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MEMOIRES 



DE M E S S I R E 

PIERRE DE BOURDEILLE, 

Seigneur de Brantôme. 

LE COMTE DE FURSTEMBERG. 

E Comte Guillaume de Furncm- 
bcrg fut eftimé bon vaillantCapi- 
raine , &. l'eût cfté davantage , fans 
qu il f ur léger de foy , trop avare , & trop ad- 
donné à lapilleric j comme il le fit paroiftre- 
en France , quand il y paflbit avec s trotip- 
pes : car après luyrien nerelloit. 11 fèrvit le 
Roy François l*eipace de fix àftptans , touf 
Cours avec 6. à 70c ©.hommes: mais après 
des fi longs fcrvices, ou pluftoft ravages 8c 
pilleries, il fut fuubçonné d'avoir voulu at' 
tenter à la pcrfonne du Roy : dont j'en fay le 
conte ailleurs. Et pcurle mieux encore Iça- 
voii*,pn le trouvtra dans les cent nouvelles de 

A 3 
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6 MEMOIRES DE 
la Reyne de Navarre , la Reync Marguerite t 
où l'on peut voir à clair la valeur , la generofi* 
té , & la magnanimité de ce grand Roy j oC 
comme de peur l'autre quitta fonfervice, 8c 
s'en alla à celu y de l'Empereur. Et fansqu'il 
eftoit allié de Madame la Regtnte, a caufe de 
la mailbn de Saxe, d'oij eil fortie celle de 
Savoye , poiTiblc eut-il couru fortune , fi le 
Roy eut voulu j maïs il voulut faire paroiftre 
en cette occafion fa magnanimité, pluftoft 
que de le faire mourir par juftice. Lors qu'il 
fut pris en fondant la rivière de Marne , qu'il 
avoit d'autres fois tant reconnue , en allant 5c 
venant par la France avec* fes trouppes , à la 
venue de l'Empereur en Champagne & à S. 
Dizicr,il luy pardonna encore. 11 fut mis dans 
la Baftille, & en fut quitte pour 30000, cfcus 
de rançon. Il y eut aucuns grands Capitaines, 
qui dirent 6c opinèrent qu'il ne devoiteftre 
traitté ainfî en prifonnicr de guciTcj mais 
tn vray 8c vile efpion , comme il en avoit fait 
la profeffion : de plus qu'il en eftoit quitte à 
trop bon marché par fa ranç r ce n'e- 
ftoitpaslc moindre larcin qu'il avoit fait en 
France, de Tune de fes'monftr( im il fut 
mieux traitté qu'il ne meritoit, difoit-on. 
L'Empereur ne s'yfioit point autrcment,ny 
en luy ny en fes gens } 8c mcfmcs quind il 
leur commanda de s'aller, jettcr dans Vitry, 

pour 



Mr. DE BRANTOMT f 
pour Iti garder , & pour fuvorillr les vivres de 
£bn armée , tant s'en faut apre's qu'ils eurent 
tout mangé, 6c goufpille, quatre compagnies, 
qu'on avoit laiffé dedans , y mirent le téu 8; 
le bruflerent": dont le nom y eft encore de- 
meure de Vitry le bruflé. Et puis ils s'en re- 
tournèrent au Camp trouver les autres troup- 
pes : dont l'Empereur entra en extrême co- 
lère , flms pourtant en faire juftice i mais il 
patienta fort ce coup là , pour avoir afRiire de 
fes gens fur l'entrée d'une guerre & d'ua 
pays. Ce trait mtritoit d'eftre punyàtoute 
outrance de rigueur : ce £onx des coups de 
patience & de ncctflité. Paul Jove parle d'un 
certain Vulcan , fils du Comte deFurftem* 
Krg, qui fut tué à la bataille de Cerizole. Je 
nefçays'il eftoit fils de ce Comte . Guillau- 
me, dont nous parlons : mais il avoit pris , ou 
fim parrain pour luy, un nom eflrangc, 
Vulcan. Plufîcurs Italiens 6c aucuns Alle- 
mans{è plaifl ntaufli à prendre des noms aur 
tiquts, de ces braves Romains : dont j en 
nommerois une infinité j mais ils n'en pren- 
nent nullement de Dieux antiques & payens, 
comme de Saturne, Jupiter , Bacchus , Mar5, 
Pluton, Radamante, & autres Dieux con- 
trouvcz. Cettuy-cy pourtant fe nomma 
Vulcan , comme du nom de Mercure, il s'en 
eft vcu en France : maisc'eltoit un nom de" 

place 



8 MEMOIRES DE 

place 8c Si-igneuric , mais non pas un nom 
de Baptelmt'. Je croy que ce nom de Vulcan 
&.lefurnomde Furftcmbtrg n'euflentgue- 
res fervy, ny l'un ny Pautreà le fauver , s*il 
fuft tombé vif entre les mains des François. 
Pour le Vulcan , c'eftoit pour faire peur aux 
ptits tnfans ; & pour ctluy de Furftemberg, 
ii cftoit trop hay & en horreur aux François} 
{k fouvenans des maux qucr ce nom avcit 
apporte en France : & qu'eux meHncs peut 
eftre en avoient foufFert. S'ils le prirent en vie, 
ou s'i^s le depefchcrcnt aufli-toft : ou bien s'il 
demeura moit au combat , cela eft incer- 
tain : mais ils eurent delà joye de le voir 
eftcndu par terre. Ainfî fc* font les ven- 
geances. 

MARTIN DE ROSSEM. 

IL y eut auflî ce brave Martin de Roflen^ 
trcs-bon Capitaine , ellant au lèrvice du 
DucClcves. II lè fit voir en plufîeiirs bel- 
les expéditions , qu'il fit contre l'Empe- 
reur» & aucuns def^.s Capitaines : comme 
le Prince d'Orange & autres, qu'il dtffit, 
Ôc donna jufqucs aux portes d'Anvers où 
il brufla la moitié des Fauxbourgs. Mais 
auffi il avoit avec luy Monli.ur de Lon- 
gyeval,, brave Capitaine, que le Roy luy 

avoit 
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Mr. DE BRANTOME. 9 
avoit envoyé avec une bonne trouppe de 
''rançois , mais petite pourtant : 8c fans luy 
edit Martin Roflen poflible n'en euft paa 
tant fait. Enfin Duren eftant prife d'affaut, 
& le pays de Gueidres réduit à la dévotion de 
l'Empereur , il pardonna au Duc de Cleves 8c 
audit Martin Roflen, 8c pour fa valeur le prit 
à fon fervice & à fes gages. Et il luy mena de 
belles trouppes en Champagne & à S. Di- 
zier. Ainfi alla la fortune de guerre en ce Ca- 
pitaine , aujourd'huy pour le Roy , 8c le leQ- 
demafn pour l'Empereur. 

LE COLONNEL FRUNS- 
BERG. 

AVant tous ceux- là avoit efté au fervice de 
l'Empereur le Colonnel Fi*unsberg, 
qui avoit fes trouppes avec Mr. de Bourbon à 
la prifè de Rome j lefquellcs toutes eftoient 
affriandées à la religion de Luther. AufTi elles 
le firent bien paroiftre envers les Preftres 8c 
gens d'Eglife i aufquels ils ne pardonnèrent 
jamais , qu'ils ne paffaflent le pas , tant qu'ils 
en trou voient : de forte qu'on dit 8c eft elcrit, 
que tel foldat Allemand 8c Capitaine fe trou- 
va , qui avoit une chaine , 8c la portoit enfilée 
de 7 o. tefticules de preftres. En nos premières 
guerres civiles s'en font aufli trouvez plu- 

fieUTF, 
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to MEMOIRES DE 
fîeurs , tant foldits que Capitaines , qui en ont 
porté de telles ; & mefmes un gentil homme 
d'Anjou , que je ne nomme point i dommage 
pourtant qu'il s'addonnaft à cela i car il cdoit 
autrement gentil-homme de bon lieu , & bra- 
ve & vaillant. 

CeFrunsberg ayant Tceu qu on tiroit vers 
Rome , avoit tait t^ire une bdle chaine d*or 
exprex, difoit-il, pour pendre & eftrangler 
le Pape de fa propre main : parce qu'à tous 
Seigneurs tous honneurs. Et puisqu'il fedi- 
foit le premier de la Chrefti.nté, il luy folloit 
bien déférer un peu plus qu'aux autres. On dit 
aufli que s'il y euft eftéau commencement de 
h prile, que les cruautczs'y fulTcntencor 
exercées plus énormes q u'elles ne furent : car 
il eftoit tres-cruël & mortel ennemy du Pape 
& des Cathoh'ques : mais il eltoit demeuré à 
Fcrrare , malade extrêmement de fes gouttes 
Qu'euft-il faitdepis qu'il s'y fit , s'il n'y euft 
mis le feu pour l'embrafcr toute ? Dieu ne le 
voulut pas pour avoir efté & pour eftre cncor 
^ nionde, ou pour le moins de la 
Chreflicnte. Et puis les Gots ^ & Vifigots l'a- 
voient dé jà alTez vifitée autres- fois de ïqux 8c 
de ravages , de forte qu'elle demeura un long- 
temps de ferteSc des. habitée. Et où ft, tenoit 
donc le faint Pere alors . difent quelques-uns 
de la Religion ? Dieu le gardoit , colloqiioit . 
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Mr. DE BRANTOME. tï 
6c afliftoit ailleurs : tant il fçait bien garder les 
Cuns , où il luy plaift. Et il faut encore noter 
une chofe , que lî les gens ôc Landjuenets de 
ce Frunsbcrg firent du mal à Rome, ils en 
firent bien autant à Naples , quand ils y fu- 
rent afllegez 8c enferrez : car lors qu'i 1 y en- 
trèrent , il y avoit des vivres & des vins pour 
deux ans, mais il goufpillerent , beurentôc 
mangèrent tout, avec une telle gloutonne- 
rie , que ûns le mal-heur , qui arriva à Mon- 
fieur de Lautrec , 8c à toute fon armée , de 
maladies 8c depefte, la ville eftoittrouffée, 
8c la prophétie de Monficur de Lautrec ac- 
complie, qui difbit toujours qu'il les auroit 
ia corde au col ; car les vivres y failloient de- 
dans eftrangement , jufques à une poulie qui 
y valoit cinq efcus , un poullet deux , le paia 
de mefmes : dont il falloit bien fe rendre ou 
mourir de faim. Defîorteque j'ayoiiydire 
à de grands Capitaines , que les Lanfquenets 
ne font pas trop bons renfermez dans une 
place , pour cftre mal réglez 8c fort fujets à 
leur bouche. Je m'en raporte à Antoine de 
Levé dans Pavie : que s'il n'euft joiié un tour 
de fon efcrime , comme j'ay dit en fon lieu , 
il ertoit perdu ; au Comte de Mansfeld , dans 
Yvoy , le tour qu'ils luy firent , 8c dont il s'en 
plaignoit fort. La Seigneurie de Sienne avec 
Monlicurde Momluc s'en fceut gentiment 

deffaî- 
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defïiire dans leur ville : autrement ils eftoient 
perdus de réputation 5c dévie. A la campa- • 
gne & aux ûcgcs ils font très bons, 6c com- 
battent tres-bien , quand ils ont efté aguerris { 
un peu. C'eftafltz parlé de cesColonnels i 
Allemans : que fi je les voulois tous fpeci- {|^ 
fier , je n'auroisjamais fait j 6c ce me fcroit 
auin une grande honte, d'en efcrire tant, 
puifque tant d'hiftoires en parlent: Il faut 
parler aufTi des braves Italiens , dcfqucls tout 
demefmesqu'ilya eu de bons 6c de braves * 
Capitaines parmy les Efpagnols 6c Aile- ♦ 
mands , comme j'ay dit cy- devant , fous î 
l'Empereur 6c le Roy fon fils , il y en a eu i 
auflî de tous pareils de cette brave nation , \ 
comme CCS Medicis, ces Colonnes, ces Ur- ♦ 
fins, ces Gonzagues , ces Baillons , ces Ma- ♦ 
lateftcs , ces Vitilles , ces Martinengues, ces I 
Dories , ces Malcfpines , les Spinolas Gen- ♦ 
nois , defquels eft forty ce grand Marquis de 
Spinola , aujourd'huy l'efpouvante des Pays- 
bas î qui ne doit rien à fes braves predecef^ 
£èurs i voire les furpaffe en tout : duquel je i 
parleray ailleurs à (on tour : bref une infinité \ 
d'autres. Je ne fuis pas pour fpecifier tous 
ceux que j'ay dit , fortis tous de tres-nobles , 
illuftrcs, 6c vaillantes familles, depereen 
fils i car j'entreprendrois un œuvre trop < 
grand 6c difficile pour moy. Je diray feule- • 

ment - ] 



Mr. DE BRANTOME. 
I ment qu'au combat naval fait devant NapleS 
I afllcgée, Faramolquay mourut combattant 
[ bravement i Albanie Colonnel y fut prisi Phi- 
I lippfs Ccrbeillon y fut pris aulîî: & force au- 
ptrcs grands Capitaines y tirent tres-bien : auC" 
I quels les E{pagnols ne firent point de honte. 
Au fiegc de Florence furent 8c accompa- 
gnèrent le Prince d'Orange , Pierre Loiiii 
Farnefè , le Comte Rofle de San£cgondo , 
Alexandre Vitelli , Joan- Battifta Savelli, 
Martin Colonne , 8c fon pjrcnt Camille Mu- 
tio , BiiTo de Stipicciano , le Seigneur Sca- 
linge, Aitczan Braccheo , oc S forza frères, 
Malatefla , le vieil Capitaine Joan Safla- 
tello de Romagne , Hieronimo de Trani , 8c 
force autres : lelquels tous firent là bien pa- 
roillre leurs valeurs. Aufli avoient-ils à 
faire à de tres-braves 8c vaillans Capitaines 
de ceux de dedans, qui le monftrerent bieo 
en une infinité de combats : 8c mefmes ca 
unefortieque fit un jour le déterminé Jean 
de Thurin , duquel je parle ailleurs ; avec Bar- 
olomé de Fauno , Jacobeto Corfo , 8c au- 
es braves Capitaines : dont il fervit bien à 
ceux de dehors de fê bien deffendre. Cipfà 
Piûn , B )nifice de Parme , Roflb 8c Alexan- 
dre Vitelli y furent fort blefTcz , & Sciara Co- 
lonne aufli. 

Pour le Voyage de la Goulette s'y trouve- 
ra?». 11. B renc 
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14. MEMOIRES DE 
rent aufl'i force brives Capitaines : comme 
fut Spinello Caraffii , 6c le vaillant Comte 
de S.irae , qui fut tué devant le Fort , en 
iinefuricufe fortie qu'y fit Saîcc comman- 
dant dedans , contre ledit Comte , qui 
«liant reconnoiftre la place fut bien rem- 
barré avec les fiens, jufques dans fes tentes 
Se pavillons j où ils pillèrent 8c meubles Ôc 
vaifTelle d'argent. Et après ledit Comte 
eftant tué, ledit Salecluy fit coupperlate- 
fte , & l'envoya à BarberoufTe pour prefent 9 
dont il fut bien joyeux : car ledit Comte luy 
avoit fait la guerre ailleurs , vers la Bar- 
barie. Les F.fpagnols ne furent pas irtaf- 
ris de la deffiite de ce Comte , 6c des Ita- 
liens (que c^eftque d'envie) d'autant qu'il 
avoit demandé au Marquis de Guaft cette 
faveur, de taire la première pointe pour 
reconnoiftre la place , ce qu'il luy accorda 
volontiers pour fà valeur, qu'il avoit fou- 
vent fait paroiftre i 8c aufli parce qu'il Tay- 
moit. En quoy le Marquis les tança fort , 
de s'éjouir 8c fe rire du mal d'autruy i 8c 
mefmes eftans là tous pour le fervice de 
l'Empereur 8c du General. Quelque temps 
après, les Efpagnols n'eurent pas grande oc- 



cafion de fe rire des Italiens , à T'affaut 8c 
àlapviledcla VilledeDuren, que fit l'Em- 
pereur , y eiUnt 8c comparoiflant en perfon- 
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ne , arme de toutes pièces avec une calaquc 
de drap d'or ; tant pour bien paroiftre 6c 
animer (es foldats , que pour l'envie qu'il 
portoit à cette place , 6c pour la vengean- 
ce qu'il en vouloit avoir. AulTi Se les uns 
& les autres combattirent bien , par une 
genereufe jaloulie : car le jour del'affiute- 
Itant venu , 6c la brefche faite , tous faifint à 
l'cnvy lans en attendre le fîgnal 8c le com- 
mandement de l'Empereur , ny de Ferdinand 
de Gonzdgue General de fa dite Majefté, 
paflant le fofle plein d*eau , montèrent 8c 
donnèrent l'ailàut 11 funeufement, 8c com- 
' battirent lî opiniallrement , qu'enfin ils 
emportèrent la place , non (ans y eftre 
demeurez morts plus de cinq cens hom- 
mes, tant des Efpagnols que des Italiens^ 
fur le rampart 8c à la brèche : aulTi ayant 
tout forcé , ils tuèrent tout tant qu'ils peu- 
rent, pour la vengeance de leurs compa- 
gnons , 8c de leurs Capitaines. Ils eftoicnt 
commandez par Eftienne Colonne, envoyé 
par le grand Cofme de Medicis à l'Empe» 
reur ; lequel pour fa fuffiiance 8cfon mérite 
le fit là Maiftre de Camp de toute l'Infante»» 
rie Italienne j montant à quatre mille hom- 
mes , dont il s'acquitta très- dignement: 
8c Camille Colonne 8c Antoine Doria, qui 
avoicnt de belles trouppes , ^ eitoieat dç 

B X bons 
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j6 MEMOIRES DE 

bons Capitaines , ne defdaignereiït pas de 
luy obtïr. Dum Alvaro de Sande &. Lu- 
dovic Ferez , commundoient aux Efpa- 
gnols , montans à autant que les Italiens. 
La Ville cftant prife & le combat &. maf- 
facre cefle , y pilla qui peut : dont s'en 
enrichirent fort les foldats de l'Empereur, 
qui vit donner l'aflaut en eftant fort pre's, 
loiia publiquement entr*autrcs Italiens , pour 
avoir vaillamment combattu 8i bienfait, 
un Facio de Pife , & un Sanfeverin de Na- 
ples , morts fur la place. Il loiia aufli fort 
deux Alfici-s ou Port-enfeignes , l'un Navar- 
rois nomme Randolazzo , 8c l'autre Gen- 
nois nommé Gregorio, qui demandèrent 
après l'honneur & la recompenfe de la cou- 
ronne murale, comme jadis firent ces bra- 
ves Romains j parce que tous deux conte- 
ftoient avoir monté fur la muraille des pre- 
miers : & défait en produircnt leurs tef^ 
moings, eilant les affections de chacun des 
deux pais fort addonnées à la faveur de l'un 
& de l'autre. L'Empereur en remit 8c dif- 
féra fa fentence, pour n'oflfenftr ny l'un 
ny l'autre, 8c les entretint long-temps en 
longueur 8c fufpens , & en bonne efperance à 
tous deux , de peur que par ce combat ne s'en- 
gcndrafTcnt de chacun cofté des haines 8c des 
envies , qui peuflent venir à quelque muti- 
ne- 
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Mr. DE BRANTOME. 17 
nerie. L'Empereur en ce trait, comme en 
pluficîurs autres, monftra fa fageflc : car il y 
avoit aflez di^quoy s'animer des deux coftez ; 
où il acquit grande louange i mais encor çlus 
grande d'avoir conquis bravement cette 
ville, & mieux fait que ne firent les cohor- 
tes Romaines dejule Ccfar, fousCajus Ge- 
ta 8c Titurius Sabinus , qui y furent défaites, 
Se miffsen pièces des gens de cette contrée. 
Cela fe trouve dans les Hiftoires. 

11 y eut aufli des Italiens à Tentreprife 
d'Alger : mais ils coururent fortune en une 
faillie , que leur fit faire Aflun Aga comman- 
dant dedans , & £\ns qu'il furent bravement 
fecourus ils eftoieiit mal. Ils eftoient com- 
mandez & menez par Camille , brave & 
• vaillant Capitrjne. Il fe lit & fe dit que l'Eni- 
pcreur fe repentit fort à fon fiege de Saint Di- 
zicr , qu'il n'avoir amené des trouppes d'Ita- 
liens } parce qu'il les avoit veu faire fi vail- 
lammant au fiege de Duren , 5c que là ils eut- 
fent kit de mefmes , Sceufient autant déchar- 
gé fes iifpagnols , qu'il aymoit tant, &vou- 
loit tant efpargner : car ils y furent bien cflril- 
lez , battus, &. grillez d'artificesà feu , juf- 
ques au nombre de cinq cens. Or c'eftaflez 
pour ce coup parlé d'eux -.Se pour conclure, je 
diray un mot de ce brave Se vaillant Jeannia 
de Medicis,&; du grand Cofme de Medicis. 

B 5 JEAN- 
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JEANNIN DE MEDICIS, 
1/ Cofme fon fils , Duc Âê Tîonnct. 

IEannin de Mcdicis pour (on commen- 
cement fervit trcs- bien l'Empereur, & 
tint fon party : il fe fit fort connoiftre 
fcus le Marquis de Pefcayre : de forte qu'il 
emporta en un rien le prix d'eftre un très- 
bon Capitaine , & mefmes pour les gens de 
pied, & mourutenl agede vingt-deux ans, 
venant à vingt-trois , eftimé & tenu pour 
tel , ce dit Guicciardin : mais les autres le 
montent à plus d'années , comme je diray 
cy-aprés. Il eftoit neveu du Pape Léon , & 
pour le regret qu'il en eut. il fit faire toutes 
fcsenfcignes noires: de forte que fes troup- 
pes n'clloicnt autrement nommées que les 
bandes noires : & par tout où elles furent 
employées , elles faifoient fort parler des 
bandes noires. Il quitta après le fervice de 
l'Empereur, & s'en vint tousjours avec fes 
bandes noires au fèrvice du Roy Fran- 
çois , qu'il fervit très- bien, & tant qu'il 
vefcut : toutesfois il fit une grande révol- 
te dans Crémone, contre Monfieur del'Ef- 
cu , pour l'amour de la compofirion , que 
ledit Monfieur de TEfcu fit fans fon fçcu : 

que 



I 
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Mr. DE BRANTOME. 19 
^nuc s'il ne Teuftappaife, le Roy le per- 
'^doit , & il euft bien fait c^u mal avec fts 
trouppes, difent ks Efpagnols , qui nede- 
mandoient pas mieux Du depuis il fervit 
fort bien le Roy en tous les lieux cù il fe 
trouva î & mefmes au fiege de Pavie ; là 
où il fut fort bitfle d'une arqucbufide en 
une jambe : dont il fallut qu'il fc reti- 
raft pour fe fu're penfer. 11 fut trouvé fort 
à dire à la bataille de Pavie , d'autant 
qu'il fçavoit ft)rt bien faire combattre l'in- 
fanterie j 6c fçavoit de quelle façon auffi 
combattcit TElpagnol .• fi bien qu'on luy 
euft mieux fait ttftc qu'on ne fit , s'il y 
euft efté. Auffi le Roy François le fceut 
bien dire & regretter , &: que s'il cuft 
cfté là , que l'Infanterie Efpagnole n*euft 
pas fait tel efchec qu'elle fit , combien 
qu'il fe m'cfcontentaft fort de fes Capi- 
taines ( j'en parle ailleurs ) qui luy a- 
voient defrobé tant de p^yes , que penfant 
avoir des gcr^ ce jour - là de ce coûé , il 
n'en trouva que peu ; tant ils uvoientpaye 
les Commiffiiires de pafll-volans. Au bout 
de quelque temps luy eftant gucry , £c re- 
tourné à fervir le Roy , il eut encore une 
grande arquebufade dans la jambe mefme, 
qui avoit efté blcfîee ; & ainfi qu'il fut ar- 
rcftc de la luy coupper , on luy annonça 

B 4. l'âTv 
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l*arreft , & qu'il falloit avoir des gens pour le 
tenir ferme, & luy couvrir Ja face & les yeux: 
il leur dit, couppez hardiment, il ne me 
faut perlbnne pour me tenir : car vingt hom- 
mes ne me pourroient par tenir quand ils 
J'auroient entrepris. Parquoy couppez , & 
luy mcfmeprit la bougie,5c la tint tant qu'on 
Juycouppa, le Duc de Mantoiie eftant pre- 
fcnt. Et penfant eftregucry le maU'empira 
de pis en pis j & venant à la mort il dit feule- 
mcns ces paroles. Et comment ? faut- il que je 
meure icy entre les emplaftres Pcem'eftun 
grand defp't , & fe tournant de l'autre collé il 
mourut a Mantoiie, en l*âgc de vingt-huit 
ans , l'an mil cinq- cens vingt-fix(ain(i que di- 
fcnt les Hiftoircs Efpagnoles) eftant eftimé 
J'un des grands Capitaines de toute l'Italie , & 
pour tel regrctté.Et jugez que s'il euft fourny 
iès ans félon le cours , il ne fuft jamais un tel 
Italien : car il avoit toutes les vertus d'un 
grand Capitaine , & fur tout il cftoit compa- 
gnon de tout le monde 8c trcs-liberal. 

Ce brave & vaillant Juan de Medicis 
laiflaaprésluy , de fa femme, tres-honneftc 
& fage Dame , la Signora Maria Salviati, 
un brave fils comme le Pere , qui fut ce 
grand Cofme de Medicis , que nous avons veu 
de nos temps Ci renommé & û grand hom- 
me d'Eftat, lifdgeôcfxadvifé, qu'il ne s'en 
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eft veu un pareil à luy de nos temps : ainfi 
qu'il le monftra lors qu'il fit 6c s'inftallii 
Chef de la République de Florence j &puis 
Duc i & puis grand Duc : qu'aucuns appel- 
loient grand Duc de Tofcane , d'autres grand 
Duclimplcmcnt. 

Do raconter la valeur , fon afleurance , fa 
prudence , & fon fage temporifement , com- 
ment il parvint à cette Principauté, n'ayant 
que dix- huit ans , ce feroit chofe fuperflue & 
uns vaine redite à moy, puis que Paul Jove en 
a fait le difcoursaufi"! beau qu'il eft pofîible. 
Je diray feulement un mot, ainfi qu'il afpi- 
roitàcette Principauté un jour qu'il partit 
de fa maifon pour en fçivoir la refolution du 
Confeil,qui lè tcnoit pour cette affaire , fa 
mcre le voulut retenir pour l'empefcher de 
cette attente , craignant qu'il ne liiy en arri- 
vaft mal : veu que lesTlorentins ne dcfiroient 
rien t:mt que le recouvrement de leur liberté, 
& qu'il luy en pourroit arriver pareil incon- 
vénient qu'au Duc Alexandre. Ah î ma Mè- 
re, luy dit-il, celfezje vouspnedemeper- 
fuaderplus : il faut refolument que i 'aille ou 
la fortune m*appelle , en me monftrantbeni- 
gnemcnt quafi du doigt l'occafîon pour venir 
à cette fou vcraine dignité , qui eft très- hono- 
rable & tres-neceft^iire à toute noftre Maifon. 
Que fij'en perds roccafion,&. n'enfay conte. 
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11 MEMOIRES DE 
elle n'eft plus pour retourner après moy. Il 
ne faut pas qu'une pcur& qu'une vaine ap- 
prehenlion m'empefche d'entendre à moy & 
à mon proffir j vcu que ce n'eft point contre 
le ciel , pourquoy j'afpire à un tel bien qui fe 
pref^nte,pour vertucult'ment& vaillamment 
faire véritable mon âtùin fatal. Belles paroles 
certes & courageufes. Et il difoit cela en fe 
fouvenant qu'un divin Grec, je ne fçay fi c'eft 
ccluy quej'ay veu, eu fon Pere,tres-lingulier 
en cet art, luy regardant la main luyavoit 
prcdit une fucctflîon de tres-grande dignité 
& opulente , comme de fait le divin n'y fallit, 
ny la fortune. Car il fut pour le commence- 
ment crcéChcf de la Republique de Floren- 
ce , n'ayant pour fon eftat que douze mille eP 
eus par an , oij fon Predeceffeur en avoit dix- 
huit mille. 

Pour fin ce brave Prince fè comporta fî 
bien avec fon temporifement , fa conduite, 
fa prudence & fa valeur , qu'avec le temps 
il fe rendit paifîble Duc de Florence j non 
fans grande peine & travail pourtant , à cau- 
fe des bannis de Florence 5 & fur tout des 
Strozzi , & Philippes fes enfans , & autres } 
defquels il vint à bout enfîji , comme j'en 
parle ailleurs. Et ce qui luy ayda fort , ce fut 
la vengeance qu'il fit de la mort de fon Prede- 
ccfleur, Alexandre de Medicis, furleparri- 

ci- 
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cidc j qui s'en eftant enfuy en France, le R oy 
François ne le voulut recevoir ny receler , 
tant il cftoit magnanime. Puiss'eftant retiré 
à Conftantinople , & ayant fentile ventque 
ce grand Sultan Solyman le vouloit livrer à 
la vengeance, pour l'enormité du fait, il s'en- 
fuit à Venlze : oii cllant retiré , il tiit tué par 
deux déterminez foldats de vullcries , où il y 
en a tousjours de bons : l'un s'appelloit Bcdo, 
qui avoit cfté de la Garde dudit Alexandre ^ 
fie l'autre Cecchin de Bibonna. Et ainfi ils 
vangcrcnt la mort de leur Maillre , volontai' 
remerK & de leur propre gré & mouvement, 
fàns avoir voulu prendre ny toucher tant 
foit peu le falaire de llpt mille Eicus , ordon- 
nez par le Senatàceuxquitueroicntce par- 
ricide^ ôcen vangcroicnt la mort. Grande 
louange certes à ces deux braves Scldats,pour 
avoir vangé la mort de leur Maiftre fans au- 
cune avarice , finon pour une grande magna- 
nimité de cœur. Ah ! braves , vous eftes 
morts comme m(^rtels , mais voftre loz vous 
rend immortels ; & n'en rend nuls efgaux à 
vous en pareilles vengeances, foit de leurs 
MaiflreSjOu de leurs Capitaines. 

Il faut fçavoir aulTi que fi ce parricide fut 
dttfrté d'aucuns & abhorre , il fut aulTi loilc 
d'autres ; comme il y a tousjours divei*3. 
rvwsux , jufques à comparer le meurtrier, 

B 6 àBrur 
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à Brutus, pour avoir voulu remettre la Re- 
publique en fon entier : dont plufieurs fu- 
rent bannis de Florence, 6c plufieurs aufli i 
fè bannirent d'eux- mcfmes , non fans grand ' 
danger de la vie dudit Cofme : & bien luy 
fcrvit de prendre garde à luy î &de ie tenir 
couvert fou vent d'une jacque de mailles -, 8c 
un long temps monllrer une brave façon & 
très - aflcurée , comme il l'avoit certes, & 
toute martiale ; 8c qui portoit aufîi bic n fon 
efpée à mon gré à fon cofté qu'il eft pofTible, 
ne l'abandonnant jamais : de forte qu'il euft 
ftlluque celuy-làfuft bien refolu qui l'euft 
ofé attaquer , non pas mefmes deux ou trois, 
qu'il ne leur euft fait courir fortune aufli 
grande qu'eux à luy. Car ily eftoit refolu, 
difuit-il, de vendre bien chèrement fa mort. 
Dont il avoit fouvent de grands advertiffe- 
ments de grands attentats qu'on luy prepa- 
roit, jufques-là que luy aymantfortle plai- 
firde nager (car il nageoitdes mieux) 8c 
de fejetter du haut du pont de l'Ame en bas, 
on luy avoit préparé une fois des efpées 
très - pointues 8c des dagues dans le fond 
du fleuve , fichées en terre , afin que comme 
il fe jetteroit en bas, iltrouvaft les pointes 
de ces efpées en l'air , qui le lardalfent 8c le fif- 
fent ainfi mourir. Mais cet aguet fut del^ 
couvert, 8c dit-on par luy-mdme, qui vit 

les 
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les efpées du haut en bas avant que de s'y 
jctter : & par ainfi il fauva fa vie, & fit 
mieux regarder par après. Car tousjours il 
aymoitfort ce plaifir, comme j*ay dit i & 
pour cela il ne s'en priva pas. J'ay oiiy fai- 
re ce conte dans Florence mefmes. Bref, 
ce brave Prince eut de grandes traverfcs de 
toute parts , voire fon beau Pere Pedro de 
Tolède, qui euft bien voulu luy faire per- 
dre fon Eftat , s'il euft peu : dont je parie 
ailleurs. Enfin la fortune qu'il avoit trou- 
vée fi bonne par fon afcendant , luy continua 
fi bien fa compagnie , que de trois grandes 
Republiques, il en fit Ôc en compof^une feu- 
le Principauté & Souveraineté , qui eft Flo- 
rence, qui s'eft fait crain.ire & rechercher 
des plus Grands de la Chrcftienté. Sienne, 
ville Impériale , compofée de tres-braves 8c 
vaillans gens de cœur 8c de guerre , Citadins 
8c Gentils- hommes , ployé fous luy mainte- 
nant, 8c fe moque de l'Empereur 8c de fon 
Empire , 8c h luy détient à fa barbe. Et Pile , 
cette brave Republique, dis je, qui a fait 
trembler par fes vailTcaux 8c fes armes le Le- 
vant,8c fes voifins auffi -, j ufques à avoir pofTc- 
dé le Royaume de SarJaignc : aufli difoit-on 
du temps palTé , Paris en France , Milan en 
Lombardie , Rome en Italie , 8c Pife en Tof- 
cane. Voyladonc maintenant toutes ces trois 

belles 
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%6 MEMOIRES DE 
belles 8c florifïàntes Republiques a rien , ja- 
dis fujettes a perfonne qua elles mefmes: 
leurs liberrez font fous le joug & les loix de ce 
grand Prince Cofme, qui par ùs v ileurs, ver- 
tus , mérites , & fage conduite fut prononcé 
par le Pape Paul cinquiefme , grand Duc j 
comme j'ay dit avec jufte tiltre , occupant & 
tenant un ii beau Pays , de grandes & quafî 
royales places & tres-opulentes : fi bien 
qu'on dit .que fon revenu ei\ monté à plus 
de deux millions d'or , fans un grand trc 
forôcinfîny, qu'il lai/fa à MelTicurs fcs en- 
fans , très grands 6c habiles perîbnnages. Les 
deux aifnez heriticrsj'un par la mort du pre- 
mier, qui eft le grand Due d'aujourd'huy 5 
qiue Ton tient pour un trcs-grand & fage 
homme d'Edat } qui pourfuit les erres,exem- 
ples & enftignemens de fon Pcre : duquel il 
faut dire , tant qu'il a vefcu, avoir fait- tous- 
jours de belles chofes , & pour la Chrétienté, 
& pour le fervice de l'Empereur } ainfi qu'il 
envoya un beau fecours de huit cents che- 
vaux, conduits par ce brave Adolphe Bâillon, 
au Marq uis du Guaft,pour la bataille de Ceri- 
zûle, 6c encores après il envoya un autre beau 
pour la guerre d'Allem:?gne : anTilUaufli , de 
tout ce qu'il eftoit po(rib]e,le Marquis de Ma- 
rignan pour le ficge de Sienne , gc principale- 
iDent de vivres: fique l'armée n*y eit pis 

grande 
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gi-ande neceflité. Et s'il y euft peu aflifter 
de fa perfonne , il ne dtrfiroit autre chofe i 8c 
s'il euft peu par fun ablcnce élire afleuré 
d'ailleurs de fun Eftat de Florence, il n'y euft 
pas failly : car il avoit le cœur tres-valeu- 
reux. 

Lors que BarberoufTe retourna de Pro- 
vence avec fon armée , & qu'il voulut met- 
tre pied à terre , comme de foit il le fit i 2c 
commençoit à piller & ravager laTofcane, 
..par les {àccagemens & bruflemens de Tal- 
mont & de Port Hercule ; & qu'il eftoit près 
d'achever par laprife d'Orbitellej ce brave 
Prince y envoya un fort beau fecours de Ca- 
vallerie & d'Infanterie , conduite par ce bra- 
ve & vaillant Capitaine , le Seigneur Vitel- 
ly , qui s'y jetta determinément dedans pour 
ladeffendre, tant contre ledit BarberoufTe, 
que contre les Srrozzy, conduits par Léon 
Strozzy,qui depuis Prieur deCapoue fut don* 
né par le Roy François audit BarberoufTe - 
pour Coadjuteur , & puis Ambafîadeur vers 
Solyman. Ce beau fecours les eftonna fi 
bien , & mefmes cette belle Cavallerie , tous- 
jours coftoyant la mer, que ledit Coriàirc 
fit retirer fes gens en Galères , 8c leur fit taire 
voile : de forte que fans cette belle prévoy- 
ance &: ces belles forces de ce grand Duc , 
il ne faut poiat douter que toute la cofte de 

Tofca- 
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Tofcane, voire encorplus avant , n'euft efté 
au fac & au feu. Ce n'cft pas cette fois feule- 
ment qu'il fit la guerre aux Infidellcs , mais 
d*un faint zele l'a continuée ; fi bien qu'il a 
tousjours entretenu fept ou huit Galères, & 
bien armées de gens , de vivres , & de toutes 
ehofls necefîàircs pour un bon armement de 
mer j allant tousjours en cours, ik faifant 
tousjours quelques prifes : de forte que les 
Corfaircs les ont autant redoutées , qu'aucu- 
nes de la mer après celles de Malte. Et pour 
mieux les armer il érigea un tres-beau & faint 
ordre de Chevaliers de fui nt Eftienne, dédiez 
8c dcftinez pour cette guerre ordinaire des In- 
fidelles , 6c leur en donna de foit belles Com- 
mandtries&c penfions, qui les entretenoient 
fort bien. Grande obligation certes que la 
Chreftienté luy en a & à là mémoire pour ja- 
mais. Ce que continue encor Monfieur le 
grjnd Duc fon fils d'aiijourd'huy. De plus il 
avoit un Gallion, des plus beaux & de mieux 
armez quej'en aye jamais veuiqu'il envoyoit 
tous les ans en Levant , ûns crainte d'aucuns 
Gallions qui Payent attaqué , ou qu'il ne s'en 
foit bien défendu &. efchappé. Car il y avoit 
dedans plus de deux cents pièces d'artillerie, [e 
l'ay veu comparable à celuy de Malte,que j'ây 
vtu mfCi, tres-beau ccrtes,grand , 8c trcs-bien 
equippé. Or c eft aflez parlé de ce grand 

Prioce^ 
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Prince. Apres fa mort le Roy Henry III. & 
laReyne fa Mere, luy firent faire de fom- 
y)tueufes 8c magnifiques obfeques , & pareil 
Rèrvice à N. Dame de Paris , comme fi c'euft 
eftéà un Roy eftranger.JVftois lors à laCour, 
qu'aucuns pleignirent kirt & d'autres non : 
mais pourtant tous efgalement ne fe pou- 
voient garder de le loiieràtoute extrémité, 
&le dire un très- grand perfonnage en toutes 
façons , &: qui avoir acquis un grand bien & 
Phonneur en fa vie, fans y avoir fait aucune 
feute. 

DOM PEDRO DE TOLEDE. 

PUifque j*ay nommé cy-devant Dom 
Pedro de Tolède , il en Faut un peu par- 
, 1er & le loiier : car ç'a eue un tres-grand 
Ijîiomme d'Eftat , d'affaires, êc de conduite, 
trcs-fage 8c tres-advifc. Aufli l'Empereur 
^ Charles le hifîa en Efpagne , lors qu'il s'aiU 
faire couronner à Boulogne , pour gouver- 
ner i où il s'y comporta certes plus modefte- 
ment, queMonlieur deChievres, comme 
on dit : car durant fa charge il n'y arriva nul- 
le révolte ny fedition , bien qu'on le tint 
pour brouillon , remuant , 8c fi fort attentif 
au bien de fon Maiftre , qu'il fermoit les 
yeux à tout, pourveu qu'il le peut fcrvir 8c 
aggrandir i jufques à n'efpargner fcs gendres 

le 




Early European BocJcs, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 22 vol. 2 



r 



30 MEMOIRES DE 

le Prince de Saleroe , & ce grand Cofmc : ce 

que j'ay ainfioiiy direà Florence. 

Il voulut ériger une ïnquifition à Nsples , 
qui cuida eftre caufc de gmndes révoltes de 
forte que j'ay oiiy dire à NaplcsSc à Rome , 
que fi pour lors il yeufteu un Ambafîlideur 
d'efpee, & un brave Capitaine au lieu de 
Montuillier , on eull esbranflë le Royaume, 
de mefmes que fut l'Eftat de Sienne parMon- 
ficur le Marefchal de Termes, eftantpour 
Jors à Rome & en Italie. J'en parle ailleurs. 
Carcejougdinquifition eftoit infupporta- 
ble , tant pour eftre nouveau , que poureftre 
fort fafchcux. Il fut aufli caufe de la fèdition 
& révolte de Sienne : car il vouloittout avoir 
pour fon Maiftre , voire Florence , s'ileuft 
peu. Et s'il n'euft fait faire la Citadelle de- 
dans Sienne, les Siennois fe fuflent mieux 
comportez , & n'euHent eflevé les armes. 
Auffï travailla-il fort pour la remettre en fon 
obeiïTance; mais fur cesentremifes il y mou- 
rut. Je ne diray point comment , car on en 
parle fort divcrfcment. 

II demeura Viceroy dans Naples plus de 
douze à treize ans, la gouvernant tres-fa- 
gement, & la décorant de cette belle eftra- 
de de Tolède, & de beaux baftimens, que 
Ton y voit encor aujourd'huy. Ce n'eft p2$ 
tout que bien gouverner en temps & lieu 

paifi- 



Early Européen Books, Copyright <D 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkliike Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 22 vol. 2 



Mr. DE BRANTOME. 
paifible i mais il la prcf-rva fort bien contre 
les dangers 8c les guerres -, ainfi qu'il fit fort 
bien, lorsque Barberoufle retourna de Pro- 
vence : il fit fcmblant d'en vouloir ravager 
à les coftcs du Royaume ; de iorte nurmes 
f qu'il avoit desja afllegé Puuflbl , qu'il euft 
pris facilement , y ayant fait defcendre Se po- 
ferTon Artillerie , par Salec brave & vaillant 
Corfaire, qui avoit bravement commande 
dans la Goulette -, mais par la valeur & fige 
sconduite du dit Dom Pedro , qui y eftoit 
en perfonne avec de belles forces , &. mcfmes 
de cheval , il en defiogea bien vilte, non fans 
avoir porte dommage aux codes , & à quel- 
ques petites Iflettes , qu'on avoit laifle com- 
me abandonnées , 8c fur la pa\ivre Ifle de Li- 
pari , dont il emmena plus de fept mille a- 
mes prifonnieres j Se les veftiges en paroif- 
fent encor ; car c'eft une très pauvre Ifle , 8c 
une mrferable habitation. Tant y a qu'il fer- 
vit bien à ce Dom Pedro , d'eftrc là prudent 
valereux: car le Rcyaume en eull: bien 
paty. 

Cette race de Tolède a long- temps e(îé 
usjours tres-brave. Ils furent trois treres , 
orn Garde, qui fut Lieutenant du Roy 
erdinand , 8c fut tué aux Gerbes. Le fécond 
t Dom Juan de Tolède, Cardinal 8c Ar- 
h^vefque de Saint Jacques. Le tiers fut 

Dom 
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Dom Pedro de Tolède , dont nous parlons. 

Ceux de cette mai{bn,& ceux de ^îendoza 
ont efté long-temps en querelles & en guer- 
re, tous très braves & vaillans , qui ne fe 
dévoient rien les uns aux autres j &. ont bien 
fait mourir des hommes pour leurs partiali- 
tez. J*ay veu la place d'Albe,d'oii ilslbnt for- 
tis: c'eli un Chafteau ancien aflis fur un h:\ut, 
qui ne paroift pas pourtant avoir fi belle mon- 
ôre que l'on diroit bien. Elle eft fur le grand 
chemin des poftes allant de Medina del cam- 
po en Portugal. Ainfî que j'eftoisà la po- 
Ite changeant de chevaux , il me vint ac- 
cofter un grand jeune homme, de l'âge de 
trente ans, maigre & cfclandre, luy ayant 
demandé qui ilt ftoit, il me refpondit qu'il 
elloit au Duc d'Albe : &. luy demandant de- 
quoy il le fcrvoit ,&s*il cftoit un de feseftaf- 
fiers , il me refpondit . No Senor , mai fp^ 
fti correo à pte. Quelle gloire ! ne voulant 
proférer qu'il fut fon Laquais, ny Çon Valet 
de pied, ny eftaffier,mais il dit qu'il cftoit fon 
Courrier de pied. Je ne m'eftois jamais def- 
juné de ce mot : & puis entrant plus avant en 
propos, il me dit qu'il eftoit Gafcon , près 
d'Agen,nie parlant Efpagnol, mieux ques'il 
l'eull efté naturel } 8c me monftrant le Cha- 
fteau fort eflcvé , il me dit : bien que ce 
Chafteau n*aye pas la marque comme ces 

beaux 
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^jux Chîftcaux de France, toutesfois les bra- 
es hommes Se Capicaines qui font fortis de 
marquent plus par leurs beaux faits que 
ous les plus beaux marbres Se plus belles picr- 
que l'on y fceuil mettre. Il m'en conta 
ou,& j'en fus quitte pour un cfcu d'or,qu*il 
e demanda fort privémentjpourTamour de 
la Patrie. Enfin ce grand nom 8c cette race de 
Tolède a cl\é ii bien ilîuftrée par les hauts 
its qu'ont mené ceux qui en font fortis,qu'à 
jamais il en fera mémoire. CeDom Pedro 
îaifla après luy Dom Garzie de Tolede,grand 
homme certes , dont je parle ailleurs en fon 
ieu. Il laifïli aulTi trois belles & tres-honneftes 
< Dnmes de nlles , l'une Dona Leonor de Tole- 
. de,tres- habile femme 8c pleine de bonnes ver- 
tus. 11 fe lit 8c fe dit,quc ce grand Cofme vou- 
lant prétendre d'elpoufer Madame Margue- 
rite.Vcfuc d* Alexandre de Medicis,la deman- 
; da à l'Empereur , qui laluy refufa, pour en 
gratifier le Pape PaulllI. 8c la donner à fon 
petit fiis Oftavio Farncze. Puis il demanda 
audit Pape fa petite arriere-fille,la Senora Vi- 
éboria, qu'il luy refufa auffi, difant que les af- 
faires de Rome 8c deTofcane ne fe pourroient 
jamais bien accommoder. Enfin par une brave 
8c gentille rufc Florentine il pria ledit Empe- 
reur , de luy donner une femme de fa main , 
pour avoir lignée ; lequel luy donna fort li- 

btra- 
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beralement , 8c comme luy fçichant bon gré !t 
de cette belle rcquefte, cette honorable Da— 
me Doîîa Leonor de Tolède , (ortie d'une 
des grandes maifons d'Efpagne , & bien à luy ||i 
convenante pour fes vertus & mérites. L'au- 
trefiile, jenefçay où elle fut mariée : mais 
Marie de Tolède fut la PrincefTê de Salerne , : 
tant renommée pour fà beauté, que qui euft 
cfté à Naples , en ayant veu tôutes les belles 
(îngularitez qui (ont là , & n'euft veu bdite 
Princeflc , il n'àvoit rien veu, di(bit-on pour . 
lors'. de forte que c'eftoitun beau couple, 
d'elle & de fon mary ; lequel j'ay veu très- u 
beau Prince: & il falloit bien dire qu'il euft 
eu du mefcontentement & du mauvais trait- 
temcnt,fuft-ce de fon beau Pere, ou de P Em- 
pereur, qui le pouflèrent 8c le defpiterent à 
laiflcr cette belle femme , pour fe bannir 
d'elle & du beau fëjour de fa Patrie. Ils en fi- 
rent l'un & l'autre de tres-grands deuils de 
leur fèparation , fans pourtant fe pouvoir ja- 
mais rejoindre. 

Le Prince fit une Chanfon de complainte, 
qui commcnçoit ainfi : Ohi me cWto no 
ftnfuvft dt partir mi : laquelle j'ay veu 
chanter long temps en Italie 6c en France. 
Et une autre en Efpagnol,qui difoit : Ta pnf- 
fb el tiempo que era en^morado , ya p'tjjo 
mi gloria , ya pajjo mt venîwra y hk llag^do 




Mr. DE BRANTOME. 
ta hora de mi SepoUura. En ces Chanfons 
douloureufcs il failbit bien paroiftrc fes mef- 
contcntemens, fi triftcfll- Se repentunce , d'a- 
voir laifle une libelle femme i de laquelle il 
lie devoir jamais fe feparer , ny auili avoir 
quitté fcs biens 8c fes terres pour venir pau- 
vre en France , n'ayant pas dcquoy fe faire 
enterrer. Il fallut que fa féconde femme , 
qu'il efpoufa en Avignon pour fon plaifir 
(qu'on appelloit la belle Phili{Jpine) mandiaft 
à la Cour , lors eftant à Paris , & en la cham- 
bre de la Reyne, comme je vis, pour fon 
enterrement , & un chacun y contribuoit. 
Moniieur Maifonfleur , galant Gentil-hom- 
me , & tres-parfait , en faifoit la quelle ; car il 
eftoit Huguenot , 8c elle auffi , & par charité 
de frere àfœur, on fit aufli raffler un poi- 
gnard , qui eftoit au pauvre TrefpalTé , fort 
riche 8c décoré de force Pierreries 8c belles 
Turquoifes , qui valoitplus de cinq censEf- 
:us i 8c il ne fut rafflé que pour cent. Gran- 
c pitié certes , 8c un bel exemple pour ceux 
ui fe banniflcnt 8c fe perdent ainfî mal à 
Topos. Et certes ce dit Prince avoit beau- 
oup de belles vertus 8c valeur. Il fe com- 
rta bravement à la bataille de Cerizole ; 
:ar le Marquis du Guaft Payant paffé en fa 
[place de bataille avec fa Trouppc de huit 
ents Chevaux,qu*il avoit amenez de Naples, 
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èc luy ayant commandé qu'il ne bougeaft de 
là fans Con exprès commandement , qu'ili 
luy diroit 6c manderoit de marcher 8c d'atta- 
quer : mais ledit Marquis s'eftant oublié de 
luy mander, ou qu'il fuft tranfportécn fbn 
efprit de Ton mal qu'il voyoit , ou que de 
bonne heure il partit , il lailîa fon homme là; 
lequel pourtant ne bougea, 8c fittousjours 
alte 8c bonne contenance , jufques à ce qu'il 
vit ledefordre, 8c quafi Tachevcment de la 
bataille 8c fe retira làin 8c en bon ordre : 
Dieu mercy qu'il ne fut attaqué, comme dit 
le difcours de la bataille. 

C'eft une belle queftionque j'ay veu dé- 
battre, fçavoir fi l'on ne doit point partir 
ny s'esbranllcr (ans congé , bien qu'on en 
voye le befbing : les uns tiennent . le prp , 
les autres le contra. Un Nepveu de Charles 
de Lanoy en fit de mefmesàla bataille de 
Pavie : dont il fut loiié de quelques uns , 8c 
mefprife des autres : c*e{i comme un fè- 
cours de referve. Cette fermeté 8c alte fèr- 
vitbien après audit Marquis : car bien-toft 
après cette trouppe luy ayda , avec d'au- 
tre Cavallerie ramafiee , à faire un gros , 
qui fervit fort à rompre 8c deffaire les forces 
du Seigneur de Strozzi,8c duDuc de Somme, 
8c les t.mpefcher par deux fois de ù rejoindre 
avec celles de Monfieur d'Anguien : où ledit 

Mar- 
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Duc de Somme y ayant efté prisprifonnier, 
l le fit auflVtoft évader fous main, le doutant 
^■ ■ jt sien que l'Empereur luy eu ft fait mauvais 
'■•^ii party, ocaulTi parce qu'il eftoit fon Parent. 
■ ce Duc de Somme j'en parle ailleurs,pour 
-^i avoir efté un brave 6c vaillant Capitaine, & 
'-m tres-loyal François. Car pour avoir elle tel, 
iiJCïl il v'.^fcut mourut pauvre en Friuce , com- 
melcsautrcs. 11 n'y eut que le Seigneur Ju- 
I: le Brancace quis'advilàde bonne heure, a- 

Wpres avoir traiiné l'efguillette en France, & 
n'acquetté les Treforiers de l'efpargne , fur 
L quelque chttive penlionqu*on luy donnoit, 
k dont il en eftoit payé à demy , comme j'ay 
veu i il fit requérir Dom Juan d'Auftriche 
k de fa grâce au Roy d'Efpagne, qui la luy 
|[ donna : 8c s'eftant retiré à Naples , il fe mit îî 
j[ bien en grâce avec Dom Juan , pour les bel- 
[ ; : les &. bonnes parties qui eftoient en luy, qu'il 
I : paracheva fes jours pl us heureufement que les 

autres bannis. 
mÊk Je ne parle point du Duc d'Atrie , de 
F* cette, grande 8c ancienne Maifbn d'Aquavi- 
|[ va : car par le moyen de fon beau-Pere , le 
Jp '. Prince de Melfe,il fut bien, non pas tant qu'il 
I meritoit ; car c'eftoit un fort honneftc Sei- 
|- gneur, 8c lailfa de luy deux fort belles 8c hon- 

Ineftes filles , l'une fut Religieufe , l'autre fut 
Tom II. C Ma- 

1 
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?8 MEMOIRES DE 
Mademoifclle d'Atric, long-temps nourrie 
fille de laCour dclaRcyne Mt:rc, & delà 
Reyne de Nivarre , qui l'ay moicnt & Tafli- 
Itoicnt tousjours bien. Elle fut Tune des hon- 
neftcs , belles , & fages , des meilleures 6c des 
plus dévotes de la Cour } 5c qui par fa bonté 
& douceur fe fiiCoit autant aymcrSc hono- 
rer que nul autre : 6c puiselle efpoula Mon- 
fieur le Comte de Charteauviliin , qui avoit 
de beaux 8c de grands moyens i &. luy en laif- 
ù la pofllfTion après fa mort , avec des hon- 
neftes entans , tant fils que filles : duquel elle 
demeura fort jeune Vefue, fins fe vouloir re- 
marier , s'addonnant du tout aux dévotions 
&. à fervir Dieu quafi ordinairement , & à la 
belle inftrucSlion de fès Enfans. Belle vertu 
certes à qui la peut ainû exercer. Mais c*eft 
afîèz demeuré en cette digreflion: car je pen- 
fe en avoir touché quelque mot ailleurs : je 
ne puis me f)u venir de tout , retournons au 
grand chemin. 

ANDRE» DORIA. 

OR fi 1* Empereur a eu de grands Hom- 
mes ?c bons Capitaines fur terre , il en a 
eu au (H de très- bons fur la Mer, defquelsil 
faut un peu parler. Comme André Doria,le- 
q-ucl au commencement fut au fer vice du 

Roy 



Mr. DE BRANTOME. 
Roy de France, & 1er fcrvit tres-bien Sctres- 
fidelement î gc tant qu'il le fcrvit le Roy cr- 
doit Maiftre de la Mer , aufli bien que l'Em- 
pereur depuis, voire mieux : car qui n'tll Sei- 
gneur de Gennes, &. maiftre de la mer , il ne 
peutgueres bien dominer l'Italie. Ce que je 
dis une fois au feu Roy Charles , moy indi- 
gne, me failant raconter combien j'avoisveu 
de Galères au Roy d'Efpagne, à laconquefte 
du Pignon de Vêlez , d'où je venois de frais. 
Je luy en contay un grand nombre jufques à 
cent ', Se qu'il les faifoit bien plus beau voir 
toutes enlemblc, en fi belle & grande quanti- 
té , que fes quinze Galères qu'il avoit feule- 
ment pour lors. Et qu'en ferois-je de tant, me 
dit- il,n*en ay-je pas à cette heure prou ? d'au- 
tint que je ne fais point la guerre contre Te- 
ftranger,8c que j'en ay aflez pour garder mes 
Coftes : &. qûe je n'ay non plus la guerre con- 
tre le Turc , mon confédéré , comme le Roy 
d'Efpagne. Je luy refpondis, il eft vray , Sire, 
mais pourtant vous en feriez plus redouté, 
aulTi bien par mer , comme vous l'eftes par 
terre : & fi les Roy s vos PredecefTeurs euflent 
fait cas de la marine comme de la terre , poP- 
fible auriez vous encores Gennes , l'Eftat de 
Milan , & le Royaume de Naples : lefquels 
Eftats l'Efpagnol a confervez pluftoftpar le 
moyen de la mer , que de la terre. Moniîeur 

C * l€ 
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le Chevalier de Scvc , depuis grand Prieur 
de Champagne , eftant là preftnt prit la pa- 
role, 6c dit : Sire, BrantonK; vous dit vray : 
& puis il alla fur ce fujet fort bravement 
difcourir , comme il eftoit un tres-ha- 
bile & grand difcoureur, & qui avoit veu 
& battu lc5 Mers 8c Certes du Levant. Voy- 
h donc ce que fcrt l'Eftat delà Marine à la 
France:^! bien que fi le Seigneur André Do- 
ria ne fc full: dcpirty mal - content du Roy , 
Napleseftoit à nous : mais le Roy l'alla mef- 
contentcr , & luy ofta la charge &. Généralité 
de fes Galères , pour la donner à un homme, 
qui ne fçavoit ce que c'eftoit qu'une Mer, 
un Port , & une Galère , non pas une FuÛe-, 
qui eftoit Monfieur de Barbczieux , lequel 
ccrtainem.ent eftoit un bon homme de guer- 
re , & bon Capitaine pour la terre j mais il 
y a différence de la guerre de la Mer, & de la 
Terre. 

André Doria avoit le coeur grand , 8c Ce 
voyant ainli mal-traitté changea dcparty .* 
8c ainfi que le Roy luy eut envoyé deman- 
der les Prifonniers , qui avoient efté pris 
au combat naval de Naples ^ par Phili- 
pin Doria fur fon mefcontentement , s'e- 
ftant lailfé gaigner au Marquis du Guaftgc 
aux Prifonniers ( quec'eftque le vainqueur 
St laille aller aux paroles & perfualîons du 

vain- 
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vaincu) luy manda qu'il luy en avoit affrz 
donné , &. qu'il ie contentaft de luy avoir 
donné le Prince d'Orange , qu'il a voit pris à 
Portjfin , en retournant d'Eipagne , & Hu- 
ues de Moncade, fans luy en avoir donne 
une feule recompenfe d.^ rançon, que c'eftoit 
affez. Oadit que le Roy fut fort irrité de 
cette refponfe, &fafchédela révolte de cet 
homme: 5c pour ce il l'amadoua de belles 
paroles Se promelTes, penfant le rappaifer ÔC 
rappt- ller,s'il eut pcu,cftant en fon pouvoir de 
luy taire trenchcr la telle , comme l'on ht au 
Capitaine Jonas qut-lque peu de tomps après, 
llluyrenvoyaibn Ordre, Se luy fit révolter 
Gennes , 8c la luy envahir fi bien , que pour 
tel bienfait la Ville luy en érigea une Statué 
de marbre fort fuperbe , au milieu dç la 
lace, en luy donnant le titre de Libérateur 
de la Patrie. Onques puis après les affaires 
de h Marina n'allèrent bien pour le Roy 
François , 8c au lieu que auparavant , par 
l'alfiliancc Se valeur dudit Seigneur André, 
le Roy efloitquafi Roy de la Mer, il ne le 
fut plus , jufques à ce qu'il luy fallut appeller 
Se emprunter les forces du grand Sultan 
Solyman , comme on a vcu j ce qui luy 
redonda à reproche , d'appeller un Chien 
pour défaire le Chreftien , difoit-on lors : au 
lieu qu'auparavant de Chreftien à Chrefticn 

C 3 la 
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la guerre en cftoit beaucoup plus douce 8c 
honnefte. Si ne fçauroit-on biafmer Je Roy, 
que l'alliance avec le Turc aye fait de grands 
maux a la Chrclb'enté, mais du bien -, car 
quand i! n'y en auroit d' autre , que d'avoir 
conftrvéle S.Sepulchre, & l'Eglife Latine 
de Jerufalem, que le grand Sultan -voulut 
une fois faire du tout abbattre , ruiner , & en 
abolir & deflfendre les vœux , qui s'y font 
tous les ans ; ce que le Roy em pcfcha par fes 
prières, follicitations , & Ambaflàdes: c'tft 
un tres-grand 2c lîgnalé fervice pour toute la 
Chreftienté. 

Il y a eu trois tourneurs de Cafàques en 
France, quiluyont bien porté du domma- 
ge , feu Monfîeur de Bourbon , Jerofmc 
Mouron , & le Seigneur André Doria. Au- 
cuns y ont mis le Prince d'Orange, mal à 
propos pourtant î car ce fut la faute du Roy, 
qui ne fe fervit de luy , comme j'ay dit ail- 
leurs. Auflî le Roy François le difoit : 8c les 
fruits en font apparus , fans que je les die. 
Lors que l'Empereur & le Roy François 
s'entrevirent à Aigucs-mortes, le Roy alla à 
la Galère de l'Empereur , qui eftoit la Capi- 
tanefle d'André Doria : l'Empereur pria le 
Roy de le voir pour l'amour de luy , 6c luy 
faire bonne chère : ce que le Roy fit très vo» 
loHtiers , en luy demandant comment il fe 

por- 
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'portoit , ne parlant nullement du paffe , & 
luy dit de plus devant l'Empereur (commfe 
i'iy ouy dire à aucuns vieillards ) .1 but que 
l' Empereur mon Frère 8c moy fumons une 
réconciliation éternelle , & que nous façons 
une belle Armée de Mer,pour rumer le Turc, 
8c vous en ferez le General de tous dtMjx i ce 
que l'Empereur trouva tres-bon. De plus 
i'ayoav dire , mais je ne le tiens pas pour 
vray,qucle Seigneur André dit à l'Empereur 
à Torcille , s'il vouloit qu'il fit lever l'Ancre, 
Ec faire voile & force à fes forçats i & p-jr ce 
moyen mettre fin à la guerre : ce que TEm- 
pcreur rcfufa 8c dctefta. Je croy que c'eft ua 
conte fuit à plaifir , & ceux qui l'ont trouve, 
l'ont voulu faire fur le Patron du Lieutenant 
du ieune Pompée , qui luy vint dirca l'oreiU 
le," lorsqu'il donnoifà fouper au Triumvi- 
rat dans fa Galère: vcux-tu que je te fâfle,dit. 
il , Monarque de tout le monde , 8c que |e 
rompe la guerre ? à quoy Pompée refpondit 
que cela fe devoit faire fins le dire. Pompec 
futunfot, d'avoir rcfufé- ce part y , dont il 
S'en fuft mieux trouvé toutefavie. AulTia 
trompeur.trompeur 8c demy , & de Payen 
Payen&demy, il n'y a point de mal , mais 
bien de Chrellicn à Chreaicn. Voilà pour- 
quoy l'Empereur fit là un trait de Grand,qui 
craipnoit foû Dieu , bien contre le naturel 
^ C 4 
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& au contraire des Grands , quand il y va <kù 
leur ambition & de leur intercft. 

Or qui voudroit efcrire les faits duditil 
André Doria, il faudroit qu'il allaft ésMcrsi 
de Levant gc de Barbarie , voire en nos Mers j , i 
& en prtndre des mémoires j lefquelles tou- ^^ 
tes refonnent de fts plus notables Aéles 8c Vi- -î 
foires qu'il a eu fur les ennemis de la Foy ; : , 
comme à la Goulctte , à Coron , à Modon , à b 
AIger,en Barbarie,en la pi ife de la Ville d'Af- à 
frique. Se en pluficurs autres lieux. Si dit-on 
pourtant qu'il entreprit un peu foudaine- 
xnent fur Affi iquf,& fans l'avoir bien recon- 
ncué : & il ne faut point douter, qu'à gi'and* 
peine il l'euft prife, fans le bon fc cours l'af- 
fifiance de Dom Juan de Vega , pour lors 
Gouverneur de la Sicile , & de Dom Garcias 
de Toledo , avec tant de braves Maiftres 
de Camp, Capitaines & Soldats Efpagnols 
& Italiens, & Chevaliers de Malte} car il 
fallut que luy mcfme allait en Sicile quérir 
des Vivres & Munitions deguerl-e, cepen- 
dant que les autres travailloient. Enfin la 
Ville fut prife de force , où fes braves Efpa- 
gnols & Chevaliers de Malte combatti- 
reut félon leur valeur accouftumée. Aufli 
y perdirent - ils beaucoup de gens de bien, 
Bc de valeur , dont ce fut un très- grand 
dommage. L'ayant prife il fe mitàlachaf- 

fe 
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fede Dragut, qu'il faillit, ainfi que je ûi- 

ray. ^ 

lUcCwurun piu blafmea StcMaure, & 

en quelques autres li^,ux. Paul Jove en parle, 
& mcfmcs le foubçonna-t'on,qu*il avoit quel- 
que fourde intelligence avec Barbtrouffe , 
comme Corfairc à Corfaire : &. aufl'i com- 
me dite lors l'ILfpagnol : De CoffarioÀ 
Ccjptrio no ay qu8 ^anar que los bari- 
lias de aguet. Dr Corlïire à Corfaire il n*y 
a rien à gaigner que des barils d't^u. Ainli 
BarberouHeîuy en rendoit la pareille , com- 
me il fit au voyage de Provence , &, à la prife 
de Nice i lequel s'eftant retiré à Amibe , 8c 
André Doria avec le Marquis du Gualt à 
Villw-fr-nchc,ayant perdu quatçe Galères des 
fiennes , par les tourmentes qui donnèrent à 
travers , ledit Barberoufle fut prié & reprié 
par le Capitaine Poufin , d aller attaquer ledit 
André Doria, &. que jamais il n'y fit meil- 
Icurj luytaifant bonne mine &femblantdc 
s'equippcr 8c d'y vouloir aller , n'y alla point 
du tout , s'excufant fur le vent de Siroc , 8c 
fur quelques périls, qu'il difoit mieux voir 
de fes yeux clairs 8c fort pratiquez , que 
les autres qui luy en parîoientcc l'en pref- 
ioicnt i mais c'eftoit qu'il n'en avoit pas 
la volonté. Et comme difenrles Hiftoircs , 
8; les Gens de guerre 8c Mariniers de ce 

C s temps 
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4<S MEMOIRES DE 
temps- là par mocquerie,qu*il n'cftoit pas rai- •» 
fonnable, que Barberouflc fit mal à André \ 
Doria , comme eftant ion Frère 8c allié à I 
fauveté naturelle, par convenance & fecret : 
accord de Corfairc à Corfaire : & qu'en bon • 
ne 8c jufte foy il falloit qu'il luy rcndillla i 
gracieufeté , qu'il a voit receuc de luy auprès 
de Bonne en Aiîriquc quelques années aupar- 
avant. Tint y a pourtant que ce grand Ca- 
pitaine André Doria , Jors qu'il a tallu com- 
battre & monftrcr fa valeur , a tousjours bien 
fait, nonobftant quelques petites fautes lé- 
gères, qu'on luy puiflè imputer, comme 
on peut voir dans les Hiftoires de ce temps 
là. 

II a efté trcs-bicn aflifté d« fis Parcn*, 
comme de ce Philippin Doria , & d'Antoine 
Doria . & de Cigalle , & de plufieurs autrts 
bons Capitaines de là mer. Ce font aufli les 
bons Capitaines, 5c les vaillans Soldats , qui 
cueillent les palmes , & les donnent aux 
grands Chefs & Généraux ; car un feu! ne 
peut pas combattre tout le monde. 

Au Voyage de la Goutette, dans fa Galère 
Générale, qui n'eftoit que quatriefme, dont 
on faifoit alors grand cas , où il portoit 
l'Empereur,il avoit mis en fon Eftandart Ge- 
neral pour dcvife une Eftoille à rayons , en- 
vironnée depluficur* traits & flèches , en fi- 

gnc 
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ne d'invoquer la conduite, 1 addrefle & la 
uifllmccdeDieu, avec ces mots : V^Mtuas 
Vomtnt demonflra mthi. Ainfi que les trois 
Roys s'y gouvcrncrcnt. 

Le combat que Phi: ippin Doria fit devant 
N^ples eft fi beau Se fi grand , que quand il 
n'en auroit fait d'autres en fa vie que cclu)r^ 
là, i! en eft à jamais comblé de gloire & de 
louanges. Car enfin un beau combat bic-n 
fiprnaîé, bien f inglant , bien combattu , 8c 
bfcndemedc, comme celuy -là , viut plus 
que cent petits comKits ou défaittes 8c rca- 
contres,que j^ay veu loiier quelques fois par- 
my nos Gensdi guerre , qui n'en valent pas 
le parler. Paul Jove raconte bien ccttuy la , 
auqu.'l le trait fut beau & rulc, que ledit 
Philippin ht lors, qu'il ofti de fa bataille 
deux Galères, corn me d'un fs^cours de rcfer- 
ve, Scies îctta en pleine Mer : lefquellespat 
fon conlcil 6c commmiemcnt adviferent 
long-temps le jeu jouer j & puis tout à coup 
vindrent toutes fraif:.hcs donner fur les Ga- 
lères Efpagnoles , qui n'en pouvoient plus ,& 
eftoient à demy vaincues du combat qui a- 
voitefté rendu i qu'en un rien illes furent 
emportées 6c raffléen : fi que l'on dit que faiK 
ces Galères de iècours , b Viéloire dcmcuroit 
cîouteufe. Ce Philippin y acquit un grand 
honneur. U pou voit avoir appris cette rufc 

C 6 d'uû 
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48 MEMOIRES DE 
d'un grand trait & combat , que Us Gen- 
nois quelques fix vingts ans auparavant don- 
nèrent à ce grand Roy Alfonfe de Naples, 
lors qu'ils le défirent &: toute fon armée, 
en s'en retournant à fa conqucfte de Na- 
ples j 6c qu'ils le prirent prifonnier , avec 
tous les grands Seigneurs & Capitaines de 
Ion Armée. Car ayant oftéSc jette de leurs 
gros trois grands Navires , qui eftoient de 
l'arriére- garde, en forme de fecoursde rc- 
fer ye , pour faire femblant de fuir, 6c s'eftant 
retirées vers le Midy, elles vindrent tout à 
coup fondre fur les deux principales d'Alfon- 
fe, qu'ils défirent, 6c rendirent du tout la 
Viéloire entière. 

Or de ce combat , fait par Philippin Do- 
ria.Monfieur de Lautrec voulut avoir les Pri- 
fonniers,mais il les luy defnia, 6c s'ofta de là, 
& s'en alIaàGenncs les mener à fon Oncle 
AndréDoria,en quoy il y eut du tort d'un ce- 
ûé 8c de Tautrei d'autant que Pjiilippin avoit 
fait le combat par le moyen des gens de guer- 
re , que Monfieur de Lautrec luy avoit don- 
nez , fans lefquels il n'euft peu gaigner la ba- 
taille. De l'autre collé Monfieur de Lautrec 
lesvouloit tous avoir, où il n'y avoit point 
deraifon : mais l'un 6c l'autre les dévoient 
partager, comme bons Frères alliez , 6c l'un 
félon fcs Gens donnez en de voit avoir , 6c 

i'au- 
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•^•'Jtimutre félon fcs Galères en de voit avoir aufli. 
|«nlDont par faute de s'cntr'cntendre bien ils fu- 
|L|rent en cette difcorde : Ainfi que Monfieur 
|Hde Lautreceftoittrop haut à la main , 8c qu'il 
PUvouloitimperitTtrop. Tout cela luy coufta 
W:. j bon car il luy coufta la vie , qu'il perdit de- 

f vantNaples (comme jeledis en fivie) ôcà 
^ u nous la perte de ce Royaume , & la ruïne de 
lleà cette armée. Si l'on n'euft raefcontenté ce 

irf. I grand perfonnage André Doria , comme l'on 
; ne devoit,(aufli le Roy Fran<5ois s'en repentit 
ï . ï cent fois) les belles conqueftes & vidoires, 
t:. I qu'a fait & gagné ce grand Capitaine pour 
mh 1 l'Empereur , lefuflent faites pour nous : mais 
i nous ne fçavons pas gagner les hommes , ny 
les biens entretenir quand nous les avons. 
Il ne faut pas douter, que fi ce vaillant Ca- 
pitaine n'euft eu en ttfte Barberoufle & 
Dragut , qu'il euft fait des chofes cfmer- 
veillables. Dieu le punit pour avoir donné 
liberté à Dragut pour trois mille efcus i car 
il luy fit fort la guerre, après que l'armée 
Turquefque eut pris Tripoly , Tlfle du 
Goze , & faccagé l'ifle de Malte j & qu*elle 
vint vers la Sicile , eut palfé par le Far 
de Mefline , pillé & faccagé Reggio , 6c 
forcé autres places,Villes,Chafteaux &. Bour- 
gades , 6c fut venue jufques devant les Cha- 
fteaux de Naples tii-er des canonnades. 
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fo MEMOIRES DE 
& tout par la valeur de Dragut qui menoitî 
l'avant garde : André Doria venant de Gen- 
nés avec trente - fix galères , pour fecourir 
Napks, qui crioit Fnmce > p;ir U faveur du 
Prince de Salernc , qui s'eftoit révolté , Dra- 
gutlcchirgca, & luy donna la chafîe, ficiuy 
prit cinq de fts galères chargées de gens de 
guerre, mLfmesd'Allemans, queconduifoit 
Aliprand Mandruzze , jeune homme , fils de 
celuy que j'ay dit cy-devant, & neveu du 
Cardinal de Trente, là où il mourut Fort re- 
gretté de l'Empereur. 11 y avoit aufli R>rce 
platines , ôc faumons d'argent , à battr^' mon- 
noye àNaples, pour la foldedes loldatsqui 
venoient d'Efpagne. Outre cela il fut mis i 
fond, & fallut que André Doria fc fiu va à 
Mlle d'Elbe. Voyla comme il en prit audit 
André Doria, duquel c'cft aflcz parlé. Car 
PauIJovene l'a nullement oublié dans fou 
Hidoire joù il entait plufi-urs & divers 3c 
fort beaux difcours : mefmes il n'oublie pas 
ce beau combat devant Naplcs , lequel certes 
il defcrit très- bien , & en dit de gentilles par- 
ticularitez 6c fort agréables , jufques à nom- 
mer les galères nom par nom , tant Françoi*- 
fcsque Elpagnoles, que j'ay vcu aulTi dans 
J'Hiftoire Efpagnole. Si diray-je encor ce 
mot de luy. Un des hms & grands fervices 
que fit jamais André Doria à U Chrétienté, 



i 
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jiîi à TEmpereur , ce fut quand Solymun vint 
devant Vienne la première fois , & TEmpe- 
reur allant à l'encontre avecfes forces, An- 
dré Doria s'advifa de fon collé , comme Ad- 
^ mirai & General des Galères Impérial es, pour 
f. faire defmor Jre &; retirer le grand Seigneur, 
d'aller en Grèce avec une armée navale atta- 
quer l'Admirai Biffa , General de mcr&du^ 
grand Seigneur , qui auffi avoit une belle ar-* 
mée i mais voyant venir André Doria ne 
l'ofa attendre 8c fe retin , bien qu'il fuft le 
plus fort : furquoy André Doria prenant 
Toccafion, s'en allaafficger & prendre Co- 
ron & Fatras : dont les nouvelles en eftant 
venues au grand Seigneur , 6c en ayant pris 
l'alarme , il defmordit de Vienne , & tira vers 
Conftantinople. Ainfi fit le brave Scipion 
contre Hannibal & les Carthaginois , com- 
me i'ay oUy dire à de gr;4nds Capitaines. Il 
n'y a rien qui rompe reutreprife de fon cnnc- 
my , que de l'aller voir chez lu y. Voyla donc 
le grand fervice , que ce grand Prince Doria 
fit à la Chreftienté , & lur tout à l'Allema- 
gne, qui poffibie s'en fut trouvée de Tefcot, 
Certes il faut donner cette gloire à ce Prince 
André Doria , devoir efté un des grands 
Capitaines de la mer , qui ait efté poffibie de 
mémoire d'homme , voire oncques trouvé 
dans nos Hiiloires. Auffi eftoit-il tres-bicn 
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ri MEMOI RES DE 
afljftë de fès neveux & parcns , comme j 'ay 
dit de ce brave Philippin Dori j,dont j'ay par- 
léj&de Jeannetin Doria.qu'on a de Ton temps 
veu le plus diligent Capitaine de mer , qu*on 
euft fçcu voirjcar aufli-toft fongé 6c refolu de 
fon affaire , auffi-toft exécuté ; ainfi qu'il fit 
au ravitaillement de Perpignan , fans lequel la 
Ville eftoit prifè/ayant elle reconnuë,bloquée 
& a/Tiegée , que l'on ne s'en doutoit nulle- 
ment : mefmes l'Empereur, quend le Mar- 
quis du Guafl luy manda en Elpagnc , qu'il 
advifaft à fby , & Ce donnait bien garde de la 
frontière de par de là, parce qu'il y avuit quel 
que enrreprife j l'Empereur fe mocquant d 
cetadvis luy manda , qu'il fc fouciaft t^nt feu 
lementde garder bien fon Gouvernemér, que 
de fon cofté il garderoit bien fes Efpagnes. 
Nonobftant cela ledit Marquis en conkrant 
a vec Itf Prince Doria, depefcha ledit Jeanne- 
tin Doria , qui avec fes Galères auifi-tcll ravi- 
tailla ledit Perpignan de toutes munitions de 
guerre, lanslefquelksladite Ville eftoitprifc: 
& l'Empereur fut bientsbahy quand il y vit 
le ficge devant contre fon opinion , & bien ai- 
fc 8t bien obligé audit Marquis 6c jeannetin , 
d'avoir fi bien feeouru cette place. Il fut de 
mefmes trcs-diligenf, quand il fecourut Saint 
Florent en nfle deCorfe. Il fittres-bien lors 
i^ue l'Empereur fut devant Alger , eflant une 

grof- 
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ofleefcarmouche attaquée par une gramie 
ikllie que firent ceux de la Ville fur les Efpa- 
gnols le long de la marine , avec fa galère Ca- 
pitanefle , qui fe nommoit la Tempérance, il 
favorifa fi bien nos gens en coftoyant la mer, 
en tirant aux ennemis force canonnades, en 
dépit de celles de la Ville, que fins elles les 
Chreftiensde ce coup-là eftoitnt fort mal me- 
nez,tant le tout leur eftoit contraire ; & ils fe 
retirèrent à leur aife : dont il fut fort loiié de 
TEmpereur 8c d'un chacun de l'armée. Cette 
galère la Tempérance eftoit l'une & la prin- 
cipale des qur.tre , que les Vénitie ns perdirent 
dans leur G<)!fe,que ce brave Dragut quelque 
temps avant leur avoit pris à. leur barbe y mais 
r quelque temps après Dnigut la perdit. Ledit 
' Jeannetin s'en fervitpourfa CapitanefTc. Je 
^ l'ay ainfi oiiy conter à aucuns vieux mariniers 
H à Gennes , £c les Hiftoirts Italiennes & Efpa- 
B^noles en c nt aulfi efcrit. Pour fin ce grand 
■ Capitaine André Dorla eft mort vieux ; On 
li luy donnoit près de quatre- vingt- dix ans ou 
M plus , lors qu'il mourut ,tousioursentres-b(m 
H fens ,& qu'il le faifoit très bon oiiir difcourir 
H de- fon temps , des guerres paflées , comme 
H jel'ayveu. 

JEAN 
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JEAN ANDRE» DORIA. 

ILn hlfCé après ?uy un digne Succeffeur à 
fes biens , à fcs vertus , & à (es va leurs , qui 
cft le Seigneur Jean André Doria , lequel 
ticnr auprès du Roy d*Efpagne le melme 
grade de fîm General d'armée de mer, com- 
me faifoit fon ayeul à l'endroit deTEmpe- 
reur. Il eft très brave , très- vaillant & bruf^ 
<jue : jamais il ne rcfufa combat, comme 
j'ay oiiy dire à plufieurs de fes Capitaines, 
fbldats , 8c mariniers. Il prit le Pignon de 
Velcz en Barbarie , qui eftoit une roque in- 
expugnable. Dom Garcias de Tolède y fcr- 
vit beaucoup , qui elloit Viceroy de Sicile , 8c 
qui commandoi^, & quiaefté un trcs-bon 
& fàge Capitaine : cncor qu'il furt long 8c 
lent, cedifoit-on, & de fort petite comple- 
xion , maladif, & tourmenté des gouttes j fî 
eft-ce pourtant qu'il a bien fecouru laClirc- 
ftienté. Il aflifta fort bien à la prife de la Ville 
d'Afïrique , & futceluyqui s'advifa de faire 
la batterie de mer , & de dcfarmcr deux galè- 
res , & les lier ou joindre enfemble avec for- 
ce cables &ais, dcflus bien applanis, là oii 
il fit mettre quatre canons en batterie , qui 
furent en partie caufe du gain de la place , 
avec la batterie de terre, 6c le brave aflaut, que 

les 
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fs Capitaines & foldars Efpagnols & Italiens 
Uec les Chevaliers de Malte donnèrent. A- 
[rés Dom Juan de Vega pour lorsViceroy 
le Sicile, Dom Garcias eut fa place , tant 
I »our l'amour de fa valeur , que pour la gran- 
|r maifon d'où il eftoit , eftant fils de D.Pedro 
Je Tolède. Et fi il atoiisjours bien fait en fa 
rharge, & par tout cù il s'eft trouvé iaufll 
;ftoit-il de très bon haras. Il prit la Ville du 
[ Pignon de Vêlez : il fccourut Malte par deux 
! fois fur tout ii s'entcndoit tres-bien avec 
le Seigneur André Doria , qui avoit la charge 
.de la mer, & qui vint bravement Se refolu- 
rment au premier fecours de Malte , pour 
J combattre l'armée Turqutfquc , fi elle n euft 
« bougé de bonne heure: carileftoit tres-vail- 
lant . comme j'ay dit. Ledit Seigneur An- 
, dré n'eftoit pas trop bon François. Au fe- 
I cond fecours de Malte , ainfi qu'il difnoit un 
mouT avec Monfieur le grand Maiftre, & 
I Monfieur le Marquis de Pefcayre i il y avoit 
I auiriMefTieursdeStrozzi&BrifTac, quidif- 
noient , & quelques- uns de nous autres ; ainfi 
que nous difnions , &. qu'on caufoit comme 
l'on voit, il nous vint faire la guerre delà 
paix paffée , faite entre le Roy Henry 8c Phi- 
lippc-s i & comment nous avions quitté tant 
de belles places, que nous avions rendu :& 
mefmcs que fon Pcre, Monfieur le Mare- 

fchii 
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fchal de Brilfac , en fit trop bon marché c e 
cellesqu'il avoit entre les mains. Monfieipr 
de Briflac refpondit , que c'efloit une taufea 
qui avoit eftéflîite, 6c que s'il fulloit recora 
menccr& retourner à la guerre , qu*on n% 
feroit pis quitte à fi bon marché. Le Sie J 
André refpondir,pleuft à Dieu que nous peut 
fions le faire, quart amont un altra vsU^' 
Alors je repliquny , qu'on avoit bien veu re- 
faire & recommencer des parties , que ce ujy 
quiendemandoient le refait, les perdoicni 
le plus fouvcnr. Luy , qui eftoit bon comp^, 
gnon certes , le trou va bon , & fe mit à rire i 
& fur tout le grand Mp.i/lre. Et fur ce Icdi" 
Sieur André demanda des Cartes &de Des 
pour jouèV j carje l'ay veu qu'il eîloit un rrv;s-: 
grand joueur. 

Il y avoit parmy nous autres Françoi 
un Capitaine enfant de Poitiers , qui s'ap- 
pelloit la Roue, gentil Soldadin cert^^s,, 
mon grand amy , & qui n'avoitque l'efpée ' 
& lacappe , & fon jeu j car il eftoit un tre 
beau joueur. Il s eftoit depayfé , & avoit 
demeuré huit ou neuf ans parmy les galères 
de Gennes, de Naples. de Sicile, d'Efpa- 
gne , & parmy toutes fes Villes maritimes , 
faifant toufiours voyages î & meiines avec 
le Seigneur Jean André Doria, qui lecon- 
iioiflbit fort familièrement, Scjouoit fort 

fou- 
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ent avec luv i car c'cftoit la couche ordi- 
e , de cinq à lix mille elcus d'un coup de 

Unjouriis vindrent àjoiier , le Seigneur 
n André Doria vint à perdre contre luy 
^ques dix mille cfcus: il luy demanda a- 
'ss'il vouloit joiier Contre unedefes gale- 
ur vingt- mille c-fcus qu'il luy monilra ; 
tre le voulut, & le dez eicheutau Sieur 
n André : il livre chance : le Capitaine la 
eue luy couche tout d'un coup dix-mille 
çu5:le SeigneurAndré luy quitte Iedez,con- 
ê facouftume pourtant , en difant , je ne 
eux pas que ce jeune Capitaine avanrurier , 
i [ui n'a dequoy perdre, me gaigne ma Galère, 
x)ur s'en aller triompher en France à mes dé- 
ns, & de mon honneur j 8c qu'on die, voila 
jne des Galères de Jean André, qu'un tel luy il 
gnéc 5 oc il le difoit tout en riant : car pour 
s biens il s'en foucioit pcu,n*eftant de fon na- 
rcl avare : Et puis aufli le Roy (on Maiftre 
'appointoit très -bien ,8c luy faifoitdc grands 
ftats, ainfi qu'il les meritoit : aufli le lervoit- 
bien par tout , où il s eft trouvé ; comme il 
fitàla bataille de Lepante, là.où il monflra 
tous les effets d'un bon Capitaine de Mer 6c de 
bon Soldat. 

J'ay oiiy dire qu'un de ces ans , depuis 
la trefve fnite entre le Roy d'EfpagneÔc 

le 
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le gnnd Seigneur , ils fe rencontrèrent luy 8cî^ 
Ucchialy en quelque contrée de la Barbarie jdf 
& ce en pleine mer ♦ chacun autant degalere«i * 
l'un que l'autre , & pou voient avoir cinquan-' 
te galères chacun j pour i'obfervance eftroite 
de la trêve , ils ne 11* demandèrent rien en 
l*cfF.6Vd'holHlité j ains s'eftans entreconnus 
les uns les autres , ils arrêtèrent leurs galères, 
&le mirent toutes en joly (c'eftun mot de 
galère, que Ton ufc quand elles ne voguent 
en avant ny en arrière , & qu'elles font halte ) 
ta fur ce tant d'un cofté que d'autre , s'entre- ■ 
fâluerent de canonnades & arquebufades , 
qu'on n'euft pasoiiy tonner : &: puis ils fe dé- 
partirent ainfij non à mon advislans regretter 
la loy de la trêve, ny de guerre, qui leur euft i 
permis de venir aux mains } fçavoirà qui de- 
meureroit la victoire , puis qu'ils clloient en 
(i belle mer , & en il belle occalîon pour ga»- 
gner ou perdre. Voyia comment il fait beau 
obfcrver toutes bonnes loix. 



DRAGUT CORSAIRE. 

Puis qu'il vient à point de parler de ce 
Dragut 8c de Ucchiali , j'ay trouvé bon 
d'en toucher quelques mots , tant des uns 
que des autres mariniers du Levant , que 
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pris d'un pttit traitté fait en Elpagnol, 
U la conqu/fia de la Africa. 

CeDragutdoncfut natif de Natolie, qui 
fl tn l'Alie mineure , d'un petit Village qui 
appelle Charabalac, né de pauvres parcns 
illagcois. Luy fe voyant pauvre , eftant 
mbitieux d'avoir quelque peu de bien , pour 
m jour recourir fa mifcrable vieilltfTe, il fc 
lonna Page d'un certain nommé Arays, 
Corfaire de fa mefme pawie i mais Barbe- 
rouffc le voyant , 8c le trouvant à fon gré , le 
prit 5c s'tn fcrviten fi vilaine Sodomie j8c 
s'en eftant bien fervy il luy donna une Fufte 
bien armée avec la patente de Capitaine j & 
en ayant fait un aflez bon commencement, 
(.il l'advantagea d'un plus grand nombre de 
vaiflèaux : fi bien que s'eftant mis fut mer à 
l'adventure, il rencontra fur la mer Adriati- 
que un Seigneur magnifique Vénitien, ap- 
pelle Pafcalico , ajrant fous fa charge quel- 
ques galères , qui gardoient le golfe de Veni- 
fe i il le chargea fi bien , que la fortune fut 
fi bonne pour luy , qu'il en prit une partie; 8c 
âvec l'autre ledit Seigneur Magnifique fut 
contraint de fe fauvcr à la voltc de Corfou. 
Dragutfe retire avec fa prife aux Gerbes. Et 
d'autant qu'il n'avoit pas encore les moyens 
aiTcz baftans , pour entretenir fi grand train, 
ojfi grand eftat de galères, il fit défaire cel- 
les 
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les qu'il avoit gagnées, fors un*; qu'il ar 
pour le coup i miis après J;;anncrin Doria 
luy prit , comme j'ay dit , &. du hcÀs 5c du fi 
il en fit faire quatre galliotes très- bonnes 
belles, ainfi qu'il luy pleut, avec une tres-f'.' 
bonne que luy avoit donne Birbcroufll- , quiu 
cftoientcinq en tout. Avec cela il {è miteaf 
courfc, ayant aflcmblé avec luy descompa-fc 
gnies d*autres Corfaires j fi bien qu'ils e- '? 
ftoient onze bonnes galliotes j avec lefquelles , 
il ne faut point douter des maux qu'ils firent 
te long des codes Chrdlicnn^s. Le Seigneur 
André Dv)ria ne pouvant fouffrir ces voile»; 
ries , ôclesmaux qu'on luy venoit dire tous 
les jours que faifoit ce Dr.igut } ayant aflem-*. 
blé toutes les galères de Gcnncsfic celles de,. 
Sicile , aufqwelles commandoit pour lors un : 
galant Cavalier Efpagnol , nommé Dom 
Berenguel de Requefcns, il fi^ mit à la chaf^ * 
fe de Dragut , vers la Sicile , & vers la Sardai- \ 
gnc , 8c par tout. Enfin ce Dragut vint à l'ide 
de Corfè, en un port dit Gyrelate, entre Calvi ' 
Se la Gyaza j jà où s'amufant à départir en- ! 
tre luy & fes compagnons le butin qu'il avoit 
fait fijr toutes les pauvres ames Chrcfl:icnnes, ,1 
il fut chargé fi vivement , qu'ayant un peu 
rendu de combat, & tiré fon artillerie, il fut 
invefiy 8c pris , luy 8c tous fcs vailleaux , fiars 
onc fullc 8c une galère , qui fe fauverent i 8c 

aufTi 
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Mr. DE BRANTOME. 6i 
..toft mis à la chaine,luy,fes Capitaines,^ 
5 fes gens. Mais pour tout cela il ne perdit 
, courage , comme j*ay oiiy raconter à 
^^onfieur Pavifot , grand Maiftre de Malte, 
i mi le voyant un jour ainfi à la cadene, avant 
I -.Wilfuft Grand Maiftre, &luy auffiquira- 
^' 'lyoit veu ainfi auparavant à la cadene } Mon- 
tifiieur le Grand Maiftre luy dit , Sinor Dragut 
^ïïufrnfa de guerra ! Il luy refpondit, )f 

ca àe fortuna. Tant y a qu'il ne chauma pas 
• en fa captivité : car il fit fi bien & beau 
rmefnagea fes affaires fi bien, que Barberouffe 
•jluyprefta trois mille efcus pour fa rançon, 
^4 qu'il paya : & ainfi il fortit en promeffe , & 
ferment faifant,que jamais il ne feroit > 
mm guerre en la rive de Gennes. 
PV Voila comment il fortit, qui fut une gran- 
de honte pour ceux qui le lailferent aller, par 
r - ; telle avarice, & pour fi peu d'argent : encores 
f \ luy,dis-je, quiavoit fait tant de maux à U 
I ï Chreftienté , 8c eftoit preft 8c fuffifant d'ea 
faire davantage. Mais quelle eft la chofc que 
l'on ne falfe par l'avarice ? Celle-là pourtant 
coufta bon aux Gennois & à d'autres Chre- 
ftiens : car il ne fut pas pluftoft forty, qu'il fe 
remit mieux que jamais i 8c s'eftant retire 
aux Gerbes,par le crédit qu'il eut avec aucuns 
de fes compagnons , 8c le bruit de fon nom 
, de fa valeur eftant fort grand , il amalfa 
7om. IL D ^ne 
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6i MEMOIRES DE 
une vingtaine de Fuftes, & tourna à lavolte 
de Genncs , difant que le ferment qu'il avoit 
fait en prifon & par contrainte , n'eftoit bon' 
nytcnable.il y rencontra une Galère du Vi*i 
comte de Cigalle, qui venoit du Levant, 
chargée d'efclaves & de marchandifes , la-, 
quelle il prit, 6c auflUod s'en retourna aux: 
Gerbes -, là où de ce butin il fe refit û bien , 
qu'il affembla une grande armée, avec la- 
quelle il battit les cortes de Gennes 8c d'Efpa- • 
gne , où il fit de grandes pilleries : & puis il 
vint prendre prés de Napics Caftelamar , en- 
viron loing de vingt huit lieues de Naplesj 
Se y prit force ames Chrétiennes : & s'eftant ' 
mis au large de la mer, & ayant arboré la 
bannière du rachaptement, ainfî qu'il eftoit 
fur le marché, voicy une Galère de Malte 
qui parut, laquelle venoit de France , 8c ap- 
portoit quelques vingt mille efcus , l'argent 
que tous les ans les Chevaliers François en- 
voyent là quérir de leur revenu , 8c fe le fu- 
foient là porter. Par cas le Capitaine de 
rifle d'Ifchie ad vertit par trois volées de ca- 
non , que la mer elloit brute ( ils ufent de ces 
mpts pour dire qu'il y a des Corfaires en 
mer ) les pauvres Chevaliers François pen- 
fans que ce faft une falve que Je chalîeau leur 
fift, ne fe donnèrent pas garde, de forte 
qu'ils furent furpris 8c invertis. André Do- 

ria 
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Mr. DE BRANTOME. 6^ 

(I l^iabicn fafché Se dcfpité d'avoir lafchecct 
f homme, feremitcncorcàlachaflfcpourluy i 
i mais il s'eftoit retiré en une bonne rctraitte . 
j«4en la ville d'Aftîquc , dont il s'eftoit fa.li , 6c 
è Jl'avoit gaigné par belle force : de long-temps 
fcT il y avoit jetté fa veuë deflus , difant que c e- 
' ftoit fa vraie proie i 8c pour l'avoir.com me fin 

renard,toutes-fois 6c quantes qu'il faifoit quel^ 
que belle prife, ils'en venoit la fouventdef- 
partirfon butin i 8c fur tout ne failloit tou- 
jours d'en faire quelque petite part aux prmci- 
^ . pauxdelaville: h bien que penlant les avoir 

t~ 1 planez , un jour leur confeil eftant alVemble , 
■ il l?s pria tous de le vouloir recevoir pour cito- 
■ yen de leur ville , 6c l'honorer du droit de leur 
bourgeoifie. De cinq du Confeil il y en eut 
quatre qui le refulèrcnt tout à plat , s excufans 
honneftemcnt pourtant, que cela ne fc pou- 
voit faire. Il y eut le cinquième , qui fut d'ad- 
vis qu'on le receuft, mais il ne fut pas creu. 
Dragut dilfimula le tout modeftement , 6c ce- 
luy qui tenoit le party de Dragut s'appelloit 
Braimbarac , lequel s'en vint trouver Dragut 
en fa Galère , U où ils concertèrent tous deux 
I de la prife de la ville , qui fut telle , que Dra- 
I eut ht lever l'ancre j 6c taire fié vogue tant 
I qu'on l'euft perdu de vcuë. Sur le foir il tour- 
I ne proué , Se à force de vogue 6c de voiles il s'en 
I retourne court d'où il cftoit party i 6c un peu 
W D 2 
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#4 MEMOIRES DE 
au deffus de la ville il met en terre cinq cents 
bonshommes, des meilleurs qu'il euftj & 
puis s'en vint devant la ville , contre laquelle 
il fe met à tirer force coups de canon , & don- 
ner l'allarme à ceux delà ville, quitousac- 
coururent aux murailles & au port pour la 
deffence. Cependant fçsgens de terre, qu'il a- 
voit débarquez au deflus,couloienttouriours, 
qui vindrcnt jufquesau pied de la muraille du 
cofté qu'il avoit eftéarrefté ? CeBraimbarac 
qui l'attcndoit avec d'autres fiens partifans 
leur prefterent la main pour monter ; fi bien i 
que tous les cinq cents y montèrent fi aife- 
nient, qu'on n'en eut jamais nouvelles, juf- 
quesà ce que d'une telle furie ils vindrent 
charger par derrière, qu'en un rien ils fe ren- 
dirent Maiftres de la ville, avec aflez de meur- 
tre & pillerie : toutesfois parce que Dragut fe 
vouloit fervir de la place, il fit celfer aufll-toft 
& le meurtre & la pillerie. Luy eftant logé là 
a fon fouhait , & ayant une bonne retraitte , il 
ne faut point demander s'il euft fait beaucoup 
de mal, s'il eufl eu le loifir. Mais y ayant lai A 
fe un ficn Coufm en garnifon , pour gouver- 
ner avec de bons hommes choifis , tant de 
Turcs Mores,que Renégats, il en fortit pour 
aller à la chaffe & en cours. Sur quoy André' 
Doria arriva avec une tres-bclle armée de 
mer, qui l'affiegea Se la prit, (comme j'ay dit) 

iàus 
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^ns que jamais il fuft en la puifl ance de Dra- 
gut de donner fecours, ny grande allarme i 8c 
defefperé de rctraitte ; car il n'en avoit aucu- 
ne j parce que les Gouverneurs des coftes ne 
le vouloient aucunement retirer , par le com- 
mandement du grand Seigneur, qui luy vmi- 
loit mal î d'autant qu'il faifoit fon cas à part, 
gcvouloit faire du Seigneur fou verain , fans 
aucunement le reconnoiftre , ny céder à au- 
cun , fors au Dieu Neptune fon Dieu des 
eaux. 

Parquoy il s'advifa d'envoyer une Am- 
paflade vers le Grand Seigneur, fans oublier 
lesprefens (car à la Porte du Grand Seigneur 
depuis les plus petits jufques aux plus grands, 
les Turcs font naturellement outrez d'avan- 
ce) &fupplia le Grand Seigneur de luy par- 
donner le palfé, luy promettant de luy faire â 
l'avenir de grands fervices. 

Le Grand Seigneur , qui connoifToit cet 
'homme de grand fervice , fut tres-aifc de. 
luy pardonner , & en contr efclunge de 
fon Ambaffade luy envoya un de fes San- 
giacs , qui apporta toute oubliance 6c pardon 
a Dragut j 8c pui^rance de faire la guerre 
à outrance à toute la Chrtftienté, gcl'en- 
dommager comme il pourroit , fufant com- 
mandement à tous fes Gouverneurs des ports 
de k retirer. Notez quel honneur 6c quel 

t) 3 heur 
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heur eut cet homme, qui ne portant pour 
Jors autre tiltre que deCorfaire , ou fimple^ 
Rays(qui eft autant à dire comme Capitaine) 
cutcette prefomption d'envoyer une Am- 
bafTade vers l'Empereur de tout l'Orient, & 
en recevoir de Kiy. PofTible telle fortune ny 
pareille gloire fc trouvera-elle en perfonne 
de noftre temps, ny denospercs. Luydonc 
pour monftrer à fon Prince qu'il ne luy avoit 
ncn dit qu'il ne tint, fcmiten mer , 6c fit 
grand dommage aux Chrcftiens de delà i & 
mcfmefe joignit avcclarmée du trrand Sei^ 
gneur, qu'il avoit envoyée par Coîradin Ba- 
IcJîa pour ravager tout, du à^Çpk qu'il avoit 
de la ville d'Atfnque, prife contre la trêve 
jurée entre luy & l'Empereur. 

Il eut cet honneur démener l'avantgarde 
decettearmcc, quin'eftoit pas petite: car elle 
eltoit compolëe de fix vingts grandesGaleres, 
ce deux Mahones,fans conter force autres pe- 
titsVaifTeaux, commeGalIiottes,Fuftes,Brf- 
gantins,ôc Frégates. Apres avoir donc pris 
Tnpoiy , Je Goze prés de Malte, faccairé 
tou^ l'Ilîe , ôc puis après pafTé par le Farde 
Mcfline, pris & pillé Reggio , pillé & faccagé 
une mnnite de ViWcs, petites places, bourga- 
des, & eftant venu devant Naples , tiré contre 
la ville des coups de canon, & puis donné la 
chaflé a André Doria, comme j'ay dit, & pris 

cin^ 
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.«nq de fes Galères, 8c mis à fond deux. Apres 
dis-ie que Dragut eut fait tout cela, André 
Doria voulut avoir fa revanche , comme cha- 
^ cun a fon tour, & que toute la grande armée 
fut retournée à Conftantinople.Parquoy il fe 
niitenquefte après luy déroutes parts 3 8c 
rayant failly aux Gerbes, il vint aux Sequen- 
ncs de Barbarie, où il le trouva dans le canal . 
Qui flit bien aifc, ce fut André Doriai lequel . 
l'ayant là accullé 8c coigné,qu'il n'en pouvoit 
jamais fortir fans fa miltricorde, veu qu'il n'y 
avoit nulle porte derrière, ny apparence de 
pouvoir fortir, Dr.igut fans s'eftonncrfait un 
petit Fort à la halle fur la terre, àl'embou- 
cheure du canal , 8c empefche par ce moyeu 
l'entrée aux Chrtrtiens: d'autant qu'il y avoit 
fait dcfcencire j.à 4 gn fTespiece.squitiroient 
incellamment fur les Galères Chrelli.'nnes. 
Cependant il forge en foy une alluc'^ ny mi- 
litaire, nv renarde , mais tiu tout Diabolique : 
parquoy il amafie le jpUis de ^'ens du Pays 
qu'il peut , qui pouvoient nu nt^r jufcjui s à 
j-oo.ks paye ires-bien: 8c puis avec ù chiour- 
mc 81 fcs foldats 8c mariniers par une belle 
nuitil jette fcs Galères hors de l'eau , 8c les 
met en terre , les faifant couler 8c rouler par 
des rouleaux environ trois lieues: 8c fît fi bien 
par la main des travailleurs, q'j'^^'l-s s'allè- 
rent jetter de l'autre cofté dans l'eau dan? un 

D 4 autre 
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autre canal, là où il les arme & retait foudain. 
Cependant fes gens de fonFoitde terre fai- 
foient toufiours bonne mine , & ne ceûoient 
de combattre. Quand Dragut vit qu'il eftoit 
temps, il envoya defengagerfes gens , & leun 
manda de quitter le Fort de nuit,& feveniri 
embarquer j ce qu'ils firent fi accortemcnt & 
djligemment, que A ndré Doria n'en fceut ja- 
mais rien, jufques à ce que Dragut commen- 
ça a paroi ftre en pleine mer avec fes Galères, 
qui avoicnt pafl:e de l'autre cofté. Qui fut e- 
ftonné, ce fut A ndré Doria, qui fe mit à la 
pourfuitte, mais il n'eftoit plus temps j car 
ileftoit fort Joing : & fi ne craignoit-il pas 
tantfon ennemy , qu'il ne prift parrencon- 
tre(quafià la veuè d'André Doria) une ga- 
lère qui venoit de Sicile, & portoit quelques 
vivres & cinquante foldats à l'armée Chre- 
ftienne : Dragut raffla tout cela,& puis fe fau- 
va. J'enay ouy faire le conte à une infinité 
de mariniers & foldats, qui le difent encor 
par toutes les coftes : & comme André Do- 
ria s'eftonna de cette efcapade, fi bien qu'il 
ne pouvoit croire que c'euftcflé un œuvre 
divin , mais du tout Diabolique & infernal , 
auquel les Romains forceurs de nature ( 8c 
quand c'cuft efié leur Lucullus ) n'euffcnt 
fceu approcher. Et il dit bien plus, que fi 
le Diable ne s en fuft point mellé, ou quel- 

que 
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nompareil Sorcier par adjurations 
par imprc-cations , il tenoit Dragut , le plus 
grand Capitaine dcî la Mer , 8c qu'il luy ce- 
doit la gloire : comme certes ce cas fut admi- 

Nous lifons dans Tite Liveun fcmblable 
trait pourtant , que fit Hannibal en la Vil- 
le de Tarante : car ayant propole aux Ta- 
rantins , qu'il falloit ofter leurs Vaifleaux 
du Havre , où ils eftoient r.^ferrez & aflie- 
cez de la molTc Armée de Mer des Romainsi 
le eux trouvant cela impolTible, il leur dit 
queplufieurs chofes femblcnt fouvent eni- 
brouillées, lefquelles on demefle par arti- 
fice Se dextérité : & pour ce avec des engins 
qu'il inventa , 8c des Chariots 8t Chevaux , 
il fit remorquer par terre tous les VaiHeaux., 
par la Ville Se les Rues , Tcfplanade en e- 
liant très bien auparavant faite : de façon 
qu'ils les roulèrent fi bien 8c en peu de temps, 
un chacun ayant mis la main à l'oeuvre , 
qu'une Flotte de Navires aiîiegée parut 
bien equippée 8c armée , n'ayant fait que 
roder 8c voguer à l'entour de la Fortercl- 
fe ; 8c on la vit furgir à la rade devant 
le Port : ce qui eftonna fort les Romains. 
Dragut poflTible , ou l'un des ficns , pou- . 
voit avoir ku l'Hilloire : car tout ce 
pratique i 8s. fi l'on invente tousjours de 
* D ncu» 
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nouveau quelque chofe i encore qu'on âiéi 
qu II n'y a rien qui n'ait eflë inventé. Dragut 
hitaufli caufe de cette grande défaite Chren 
ftienneaux Gerbes .-puis quelque temps aJ 
près il vint mourir au fiege de Malte, SuItaaH 
Solymun le tenant pouriî grand Capitaine, 
qu II commanda nommément â Roftan Baf- 
cha, qu'il n'entreprift rien fans l'advis & con- : 
icil de Dragut i lequel n'clioit venu du com- 
mencement fi-toft là devant comme Vàvmét ' 
s*amufantà amafTer les VaifTeaux 8c ks for^ 
oesd'AIger j oùeftant arrivé, il trouva com- 
rnc dé jà Ton avoitafficgc le Fort S Elmej Se 
déprime abord il y trouva fort à dire : car il 
y vit faire la Batterie de fi loing , que de lonç- 
temps on ne l'cull pris. Parquoy il comman- 
da de rapprocJitr, de forte que hiy y eftant û 
près, pour Ja voir mieux faire, il futblefle 
d'un ciblât de pierre dans la tefte,dont il mou- 
rut aunTj-toft : ce qui vint bien à point pour les 
Chrefticnsj car s'il ne fufl mort, ils n'en euf- 
fent pas eu li bon marché qu'ils eurent,' ainfi 
que j'ay oiiy dire à Monfieur le Grand Mai- 
ftre, qui fut trcs-aife de fa mort, & à qui j»ay 
veulouèr beaucoup ce Dragut. Dieu icsga- 
rentit tous par la mort de cet h(jmme : car il 

eftoittres-dangcrcuxcn fait de guerre. Voilà 
la fin de Dragut. 



OC- 
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OCCHIALY ou VCCHIALY 
CaUhroU, Cor [aire Turc, 

ORj'ayvai p'ufieurs mariniers 6c Capi- 
taines de mer , 8c mefmcs ks Chevaliers 
kèe Malte, faire entv*eux cette qu^fiion , à fça- 
voirquicftoitle plus grand homme de mer 
& le meilleur Capitaine, ou Drr.gut, ou Vc- 
chialyrLes uns tenoient pour run,6c lesautres 
pour l'autre. Ceux qui tenaient pour Vcchia- 
ly,difoient qu'il avoiteu de plus grandes 8c 
honorables charges que Dragut i car il avoit 
commandé en General & Admirai du Grand 
Seigneur i que la belle aaicn qu'ilhtala 
bataille de Lepante , rtileva bien fort , d'au- 
tant qu'après avoir combattu tout ce qui le 
pouvoit,Sc pris l' Eftandart de ceux de la Reli- 
Pion (qui fut un grand cas, car ces braves 
^gens ont toufiours bien l^it en tous lieux 
■ qu'ilsontefté, Sconteftc invincibles pour h 
" peu qu'ils font) il fc retira encor avec force 
Vaifleaux à Conftantinople , ayant cette àf- 
feurance de fe prefenter au Grand Seigneur, 
qui enrageoit de dcfpit , 8c ne vouloit voir 
nul de fes Capitaines qui euffent. efté la. 

I" Mais Vcchialy prelTant peur avoir au- 
dience, Scl'ayantobtenuë, il fit entendre a 
fon Prince fibien Tes raifons, qu'il r©uytr 
D 6 ^ 
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'honora i _ 
voit fait, fçachantbienaufli qi?il avoit per-t 
du tous fes bons hommes , & que de ncceflî- 
té il fe falloir fervir de cet homme capable, 
refté du naufrage & des reliques de tant 
d'autres. Comme de vray il releva certes ce 
coup là fon Prince , & fon Dieu Maho- 
meti mais Dieu mercy qu'on ne leprefTa 
pas après, comme l'ondevoiti dont je di- 
ray ailleurs qui en fut la caufe. En après il fe 
mit en fupreme crédit par la prife de la Gou- 
lette, qui fut faite par grande fortune, 6c 
je vous diray comment j ainfi quej'ayap. 
pris de Monfieur de Savoye à Lyon , & par 
d'autres. Il faut fçavoir que dans la Gou- 
Jette parmy laGarnifon il iè trouva un Sol- 
dat François , qui de long-temps s'eftoit def- 
payfë de la France , & s'eftoit Efpagnolifé 
parmy les Soldats Efpagnols, comme j'en 
ay veu une infinité: il mcfcheutàce pau- 
vre Soldat de manger de la Chair un jour 
prohibé j foudain le voyià pris & mis fur 
uneFregatte, Renvoyé à Naplesàl'Inqui- 
iition. Par cas fortuit pour luy cette Gai- 
liotte ou Fregatte fut rencontrée de quel- 
ques Galliottes d'Alger , qui la prirent & 
remmenèrent , & mirent les hommes de 
dedans à la Cadene i comme c'eft la couftu- 
me aufli-toft que telles prif^s font faites. Ce 



Sol- 
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Soldat François pria incontinent le Raysde 
la Galère , qu'on ne le mal-traittall nulle- 
ment, 8c qu'on le fit parler à Ucchialy: car 
il luy diroit 8c reveleroit une chofe , dont 
à jamais il s'en trouveroit très- bien. Aucuns 
difent qu'il demanda à parler au Grand Sei- 
gneur, mais ce fut à Ucchialy à qui il par- 
la: car laccez de la Porte du Grand Sei- 
gneur n'eft pas fi libre , comme de nos Pnn- 
ces Chrétiens, qui ne tiennent du B'.irba- 
rifme , comme les Turcs. Eftant donc de- 
vant Ucchialy, il luy révèle de point en pomt 
toute la force 8c tbrterefîe de la Goulette , 8c 
le plus fort Scie plus foible : car il efloit uQ 
tres-bon Ingénieur j 8c mefmes il y fut em- 

I ployé là 8c ailleurs pour cet Eftat. De plus 
il luy raconta le nombre de Gens , qui e- 
ftoient leans , 8c les Munitions de bouche 
8c de guerre i luy faifant la chofe fi facile , 
qu'il luy promit de la prendre dans un rien , 
s'il le vouloit croire , 8c fe gouverner par 
luy. Ucchialy prefte l'oreille à tout ce qu'il 
dit , 8c trouva une grande apparence ea 
fon dire. Il part 8c s en vu à Conftantinople, 
déclare au grand Seigneur l'cntreprife , 
^8c luy fait fi facile l'exécution , que le 
grand Seigneur luy baille aufli-toft l'armée 
8c les forcei qu'il demanda avec Synam Ba- 
fcha : Encor promit -il mieux, qu'il ne 

con- 

If 
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confumeroitpas plus de jours à laprcndr 
queleRoyd'Efpagnt & fon Perey avoienî 
confumé d'années à la garder} quieftoitca, 
me fembic quarante & un ou trente & un ant 
la fupputation en eft fort ailée à faire : la falTe 
qui voudra : je ne fuis pas pour m'y amulcr. 
Le voila donc venu , il met fon fiege , fe gou- 
Verne toufiours par l'advis de fon homme in- 
génieux i tellement qu'il ne faut de l'empcr-^ 
ter dans tant de jours qu'il avoit dit. Bien 
cft-il vray qu'il eut beaucoup de peine après 
a combattre & forcer le Fort de TEftang , que 
Jean André Doria avoit fait faire , qui impor- 
to Jt beaucoup : là où s'eiîoit ietté dedans 
le Sieur Pagan Doria fon parent", 8cle Sieur 
Gabriel Cerbdlon , tres-braves & vaillans 
Capitaines , qui le dcfivndirent certes tres- 
vaillamment. Ces deux Chefs, avec les Ita- 
liens qui eftoient dedans , firent grande honte 
aux Efpagnois qui eftoient dans la Goulette, 
qui combattirent & fc défendirent bien au- 
trement qu'eux. Auffi il y avoit bien de la dif- 
férence entre Pagan Doria & ce brave & vail- 
lant Capitaine Gabriel Cerbellon , & Dom 
luan de Puerto Carrero , duquel on ne tenoit 
pas grand contt-, & lequel par derifion on ap- 
pelloit, Dom luan Pnerco Carmro, pourceau 
& mouton, en ftifintallufion fur fon nom. 
S il eu/1 fait comme fit Dom Hernandille de 

Puerta 
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4 Puerto Carrero, portant mefmc nom , dans 
Amiens , il euft mitux fait , & euft t fté plus 
eftimé. Cette place eftant prifc, Vcchialy fut 
ïtiBA par après en grande vogue 5c en btlle faveur 
'.avec le Grand Seigneur. Et voila les deux lî- 
gnalcz effets de cet Vcchialy, qui l'ont fait 
valoir & eftimcr pour tres-bon 6c grand Capi- 
taine. 

Ceux qui tiennent le party de Dragut , di- 
fent queDragut l'avoit fait de fa main,6c qu'il 
ne fçavoit que ce qu'il avoit appris de luy : 5c 
que jamais il n'eftoit tombé ny dcfcheu en d 
bafle fortune comme avoit fait Dragut. Que 
s'ileneufttafté de pareilles, à grand' peins 
cuft-il peu fe relever de fes cheutes , comme 
avoit fait Dragut. Davantage qu'il eft foit 
aifé à faire des expéditions , & des grands mi- 
racles de guerre avec de grandes armées , où 
rien ne manque , 6c où il y a tout à fouhait. 
Mais de faire de pierre pain , comme on dit, 
ainfi que fit Dragut, c'eft là où eft la peine. Rt 
on dit de plus, que quand Dragut n*auroit fait 
en fa vie que ce trait de Sequenncs , 8c d'avoir 
ainfi forcé la nature , c'eft quaû fe parangon- 
ner, ou à Dieu,ou au diable : comme j'ay ouy 
dire à aucuns. 

Quant au refte , Vcchialy a efté petit com- 
pagnon comme Dragut: il fut natif de Ca- 
libre i où j'ayveule lieu, & aucuns de lli 

pa- 
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parens,qu'il venoit voir quelqiiesfbis, & leur 
faifoit du bien & du plailir. 11 cftbit Moine, ce 
dit-on, & s'en allant à Naples pour eftudier,il 
fut pris} 8c depuis fe renia : & de ptu à peu fè 
failant Corfàire il s*advança, comme on l'a 
veu. Je croy qu'il prit le Turban , plus pour 
cacher fa tigne , qu'on difoit l'avoir gardée 
toute fa vie fans s'en dcffaire , que pour autre 
ehofe: & bien qu'il fift bonne mine de René- 
gat, il ne quitta jamais la Religion du Chri 
ftianifme.Je l'ay oiiy ainfi deMonfieur de D 
gc, AmbalTadeur pour le Roy en Levant qu 
l'a voit veu à Conftantinople. 

J'ay oiiy dire pourtant qu'il eftoit plus^ 
cruel que Dragut, ôc n'avoit fi grande ci- 
vilité que Dragut , qui aymoit Jes Fran- 
çois. AufTi quand il ftit employé pour la 
France , 5c commandé par le grand Seigneur 
pour courir les mers, pour "l'amour d'elle, 
il s*y employa de très bon cœur. Je l'ay 
ainfî oiiy dire à Monfieur le Baron de la 
Garde , qui l'a mené , & luy a commandé 
par le commandement du grand Seigneur. 
J'en ay alfcz dit , remettant aux grands 
mariniers & bons Capitaines de mer , qui 
ont tafté de l'un & de l'autre , à en difcou- 
rir , ôc donner leurs advis fur leur perfcârion 
& fur la prefceance des deux. Si faut- il 
avant que finir, que je dife encore ce mot. 

La 





Mr. DE BRANTOME. TT 

■^prife de la Goulette fut de telle impor- 
ance au grand Seigneur, que dernièrement 
•n cette guerre de Pcrfe s'eftant efmcuc 
quelque contention d'honneur , 8c de fer- 
?ices faitsà leur Maiftre ( comme cela eft 
couftumier parmy les grands Capitaines} 
entre Muftafta Bafclw General de l'armec 
en la premicre année 8c conquefte, 8c qui 
depuis fut premier Vizir à la porte du 
grand Seigneur , après la mort de Mehemet 
Bafcha î mais après defappomte 8c difgra- 
ciéi 8c Synam Bafcha, qui eftoit fous luy 
en cette première conquefte, fut puis après 
General Vcnans donc aux reproches 8ca 
leurs valeurs 8c (l-rvices faits, Muftaffafe 
vantant d'avoir conquis la Cypre àfon Mai- 
*1lre , l'autre refpondit qu'il fe fentoit au- 
tant glorieux , 8c fon Maiftre autant oblige 
à luy , de luy avoir conquis la Goulette, 
place inexpugnable , 8c avec le Fort garny de 
fi grande quantité de fi bons Capitaines 8c 
foldats : mais l'autre luy reprocha , que ce 
n'eftoit pas luy fcul qui en de voit avoir la 
gloire, mais Vcchialy . qui avoit efté l'au- 
theur de l'entreprife cc ^exécuteur avec luy. 
Synam répliqua que l'autre aufl'i n'avoit 
pas luy feul conquis la Cypre j mais d'au- 
tres grands Capitaines 8c Bafchas , qui le 
valoient bien : 8c qui plus eft , ilyavoit 

con"» 
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confumé une grande traifnée & laps de 
temps , & mefines es prifes de Famagoufte & 
de Nicoûe, que Je moindre fecours qui fufl 
venu des Chreftiens, il feretiroit avec ù 
courte honte j au lieu que luy en trente & un 
jours, il avoit fait fa conque/le , fans grandes 
longueurs ny de grands frais à fonMaiftre, 
au lieu que luy en avoit fait d'extraordinai- 
res en fa Cyprc : qui pourtant dit M uftafîà 
par après avoit bien rapporté depuis le rem- 
bourfement , & beaucoup de bons moyens & 
revenus. Voy-là les reproches que fe faifoient . 
ces deux grands Bafchats, tondez fur dç.' 
bonnes railons J'^y oUy dire ce conte à; 
unhonnefteltahen, qui pour lors eftoit àî 
Conilantinople i & je l'ay ai.fli veu ainfi 
efcrit dans un livre Italien , qui a ellé fait fur 
cette guerre de Perfe. 11 ne peut pas y avou' de 
cela plus haut de vingt ans. 

Enfin ces deux grands Bafchats & Capi- 
taines un peu apresfe défirent l'un l'autre, , 
comme cela fe voitfouvent en la Cour de* ' 
tous les grands Roys & Princes fouverains, 
& il s'eft veu par une infinité d'exemples. Il 
faut noter en ce difcours, comme ceSinam 
Bafcha cftimoit autant la conquefte & prife 
de la Goulette , comme l'autre pouvoir faire 
de laCypre: toutes-fois Ucchialy en fut le 
pnncipal autheur & exécuteur 5 bien que ce 

Si- 
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Sinam fuft un tres-grand 8c vaillant Capitai- 
ne , & très-grand ennemy des Chreftiens s'il 
kn fut oncques j & qui ordinairement diflua- 
i,dûitau grand Seigneur la guerre contre les 
'f Perfes , & la luy perfuadoit du tout contre les 
Chreftiens -, la faifant cent fois plus utile & ai- 
fée , que contre les autres. 

BARBEROUSSE. 

Avant ces deux grands Cîpiraincs & 
Corfaires, Dragut Se Ucchialy, Tua 
fait de fa main, comme j'aydit, 8c l'autre 
tlon, avoitcftéce grand BarbcroufTe i du- 
quel bien que j*aye cfcrit de luy en mon livre 
des Colonnels de France, fi faut-il que j'en 
dife encore quelque petit mot afin que le 
monde fçache, cpe jamais des Romains ny 
des Grtcs , grands Conquerans de Royau- 
mes 8c de teiTC3 , il n'y en a eu de tel 11 prit 8c 
conquefta par fa prouëfîe 8c par fon induftnc 
Jeux Royaumes , dont l'un fut celuy d'Alger. 
Il eft vray que fon frère aifné en fit le pre- 
mier fondement ; mais auffi il luy ayda en la 
j:onqucfte , 8c le garda tres-bien après fa 
[inort. L'autre Royaume fut celuy de Thu- 
nis. Qu^ftoit cela , fmon qu'en peu de 
temps il conquit une féconde Carthage : que 
ces braves 8c vaillans Romains confumercnt 

tant 
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tant d'années pour en avoir ia raifon & 1; 
mettre à bas. Et ce Barberouflb en un rier 
la conquit j & pour la conquérir fit teftt 
a ce grand & redouté Empereur Charlej 
Quint, y eftanttnperfonne: qui fans lare- 
▼ûlte de fes efclaves , qui eftoient dans h 
Roque, &lafurprifequ'ilyfit, onnefçait 
a quoy l'Empereur en cuft efté , & il luy euft 
poflibledonnéà fonger } veu les grands em- 
pclchemens de toutes fortes qu'il eut à y 
parvenir. Les hiftoires en font affez plein 
fans que j'en parle. Et nonobftant ce bra 
Roy deCorf lires nes'eftonna point de fa per-" 
te , arrivée pluftoft par difgrace de fortune de 
guerre ou par trahiion , fort de Ja place , 8c re- 
fait un fécond petite armement de quatorze 
galères , qu'il avoit caché & fau vé dans quel- 
ques petits recoins & paluds ou canaux de 
la auprès : dont il les fart tout auffi toft for- 
tir , en forme & belle contenance de guerre , 
& d'hommes pluftoft comme vainqueurs 
que vaincus i fe faitparoiftre & fefaitre- 
connoiflre par autres quatorze galères, que 
l'on avoit envoyé à André Doria fous la con- 
duite d'un certain Capitaine Gennois, nom- 
me le Seignor Adam , auquel auffi- toft qu'il 
Teut veu il luy donna la chafle , i\ belle & fi 
affreufe, que s'il n'euft gagné le gros d'An- 
dré Doria, ileftoit troulTéi il met Doria 

6c 
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, toute fon armée en allarme , 8c à fa bar- 
e fe fauve dans Alger. Voire il fait encor 
lus, d'un mefme vol il s'en va piller 8c 
iccager llûc de Minorque , 8c y prend 
:port(kMaon : 8c puis chargé de butin il 
-rend la route de Conftantinople , 8c fe pre- 
cnte au grand Seigneur , luy raconte fa perte 
ic fa difgrace i nonobftant laquelle 8c ne U 
^onnoiifant poipt advenue par fa faute , il le 
reçoit très bien, luy redonne un nouveau 
armement, 8c il fait le Diable pis que ja- 
mais. Allez moy trouver de pareils Capitai- 
nes 8c Corfaires, aufquels U fortune aye 
fi bien dit 8c fi mal aulfi , 8c qui s'en 
foientfi bien relevés. Voyez les hiftoires de 
ces temps là, tant Italiennes quEfpagno- 
I les. 

S'il eft vray qu'il ait efté François , com- 
me j'ay dit ailleurs , il a fait honneur au nom 
François , 8c s'il ne Teftoit pas, il eft à 
louer d'où il foit. Car il a efpouvanté non 
feulement lesChreftiens, mais les Arabes 
8c les Mores , ayant fait la guerre aux uns 
8c aux autres , 8c par mer 8c par terre les 
ayant rendus tributaires. Un des beaux ex- 
ploits qu'il fit contre lesChreftiens, fut le 
fiege 8c la prife de Caftro novo , où il y avoit 
dedans en garnifon trois mille braves Ef- 
pagnols naturels } defcjuels cftoit Maiftrc 

de 
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de Camp ce vaillant Capitaine Sarmiento 
qui quelques années auparavant avoit eftc 
efleu des foldats mutinez en Lombardic : 
dont je parle ailleurs. Il mourut là en com- 
battant vaillamment fur la brefche & Bar- 
bcrouflc cftant après fort curieux de reco 
vrer fatefte , pour l'envoyer en don au gran 
Seigneur, quelque diligence qu'il y peut 
faire , il ne fe peut jamais tropvtr parmy les 
morts, tant il yen avoit de tuczôc amonce- 
lez les uns fur les autres. C'eftoit combattu 
8c fouftenu une brefche 8c un aflaut vaillam- 
ment cela. Voyez les hiftoires Italiennes 8c 
Efpagnoles j vous y verrez force feits mer- 
veilleux. 

Il mourut fort vieux 8c cafle , 8c Roy ' 
d'Alger abfolu , la féconde anne'e que le Roy 
Henry IT. commença à régner. Il avoit un 
compagnon qu'il avoit fort aymé, qui fut 
Synam furnommélé Juif , 8c qui fut aulTi un 
tres-renommé Corfaire , de mefmes que l'au- 
tre un grand homme de mer -, 8c pour ce le 
grand Sultan Solyman Tenvoya pour fbn 
Admirai en la Mer Rouge. C'ert: affcz parlé 
de ces Corfaires. 
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LE M A R CLU I S DE 
SAINTE CROIX. 

Our tinir les bons Capitaines de l'Empe- 
reur 5c du Roy d'Efpagne , j'y mettray 
encore le Marquis de Sainte Croix : car il a 
efte' tres-bon. Je l'ay veu General des Galères 
^de Naples , d'où le Roy d'Efpagne le retira , 
pour fa fuffifance s'en fervit en la grande 
* ^er Oceane, contre le Milord Drach An- 
^'^Pgîois , le plus t-ameux homme de dcflus cette 
t mer , qui ait elle il y a plus de deux cent ans i 
P-à gtqui a bien donné de l'affaire en Efpagne. 
▼J'efpere d'en parltT ailleurs. C'a elle aufli 
ledit Marquis , qui défit Monfieur de Stroz- 
tzy vers la Tercere : voy là pourquoy je 
ne m'eftendray pas fur fes louanges , en- 
core s qu'il en mérite de plus hautes que les 

4" miennes : mais il me fieroit mal , de dire 
tant de bien de celuy , qui a fait mourir le 
plus grand de mes amis , 8c qui a fait mourir 
8c trancher la tertre à tant d'honneftcs gentils- 
hommes François, comme il fit en ce vo- 
yage. 



r 
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PHILIPPE II. ROY 
D'E S P A G N E. 

R maintenant après avoir parlé du pere,i 
^quieft l'Emptreur Charles V. il faut 
parler à prefent du fils , qui eft ce grand Roy 
d'Efpagne Dom Philippe , Roy tres-Cathoii- 
que i lequel encore qu'il n'aye mis le pied tant 
de fois à Teftrier & paru à la campagne, ny n 
monté fur mer comme l'Empereur Charles l 
fon pere , fi eft- il un grand Roy & un grand 
Capitaine : puifque plufieurs Roys& Capital- £ 
nés ont efté autant louez & eftimez , d'avoir lu 
fait de belles conqueftes, 5c mené de grandes 
guerres, aufli bien aflis en la chaire de leurs 
Confeils, comme en leurs felles d armes. Sans 
m'amufcr à l'allégation de plufieurs exem- 
ples, je n'allègue que celuy de noftre Roy ^ 
Charles cinquiefme , lequel eut le furnom de à 
fage , & duquel le Roy d'Angleterre feplai- S 
gnoit , qu'il luy faifoit une guerre fi impor- 
tune fans bouger de fon cabinet. 

Davantage , comme j'ay oiiy dire à de Ib 
grands Capitaines, il eft plus difficile de don- - 
ner remède aux inconveniens qu'on ne voit |i>- 
point , qu'à ceux qu'on voit : car comme on l-c 
dit communément , quand on voit les chofes < - 
a l'œil, 8c mefmes de la guerre, l'on y remédie 

plus - 
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iailement.Voylà pc^urquoy ceux qui con- 
fient &. remédient non feulement aux 
iux qu'on voit, mais aufliàceux qu'on 
tvoit point, font fort à eftimer, &: montrent 
roir un profond jugement ^ grand fens. 
Luffi dit-on qu'il faut faire la guerre a Pceil, 
c qui la fait bien les yeux fermez, oucnab- 
f/ence &bien loing, eft fort à louer. Déplus 
mcore , quand tout eft dit , ainfi que j ay ouy 
lire à plulieurs de bon advis, quand un grand 
|,aoy ou grand Prince à pafle les premiers 
Ifeux de fa jeuneffe à la guerre , ce n'eft pas le 
meilleur ny pour luy , ny pour tous ceux de 
fon Royaume , quM hffc tousjours la guerre 
en perlbnne : les raifons là deffus s'y peuvent 
apporter belles : & auffi que c'eft trop fe faire 
efclave de M us , & non pair & compa- 
gnon à luy. Davantage il y a différence, 8c 
y en doit avoir , entre les Roys & nous au- 
tres Gentils-hommes , qui vivons de la guer- 
re, r • J 
Aufurplus, quand un Roy fait tant du 

hazardeux ôc du Cheval léger , il n'eft pas 
poffible qu'il ne luy arrive une fois en fa 
vie quelque faute , ou difgrace de fiiitte, 
ou d'autre erreur : de laquelle s'il eft une 
fois tafché tant foit peu , il ne s'en peutja- 
nais bien laver. Et te!s mots, quand on 
lit , il a fallu que le Roy fe retire plus vifte 
Tom. II, E 
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que le pas, oubienileftfuy à bon efci'enf 
quand ce ne ùrok que cent pas , il a 
s'en fçauroit jamais nettoyer , fonnant c I 
■mot fi mal à la bouché. Voylà pourquoJ 
les Roys doivent mefnager leurs hazard} 
8c leurs vies, à la mode que font aucun: 
avares leurs treforsi lefquelsifs efpargnent 
en choftrs petites ScbafTcs, & les ddpend ent 
en chofes nobles ôc de confcquence , quanc 
il en eft queftion. De mefmes les Roys 
doivent faire de leurs vies, ne les adventu-. 
rcr à toutes heures & occafions légères , mais 
à d'autres belles 5c très- grandes : affinqueiii 
le mal-heur veut qu'il y meurent, ondifej 
d'eux qu'ils font morts en une belle batail- 
le, ou en un honorable rencontre, ou en 
un fignale' combat, bravement 8c vaillam- 
ment , les armes au poing toutes teintes de 
lang , comme pluiîeurs grands Empereurs 
Se Roys ont fe : dont le nombre eft infiny. 
S'il faut qu'ils fe retirent, que ce foiten 
valeureufc 8c honorable relique de batail- 
le, comme fit ce brave Philippes de Va- 
lais après la bataille de Crecy : qui après 
avoir combattu tout ce qui fe pou voit, 
jtifques à la foirée, fut obligé par les té- 
nèbres de fe retirer au gifte en un Cha- 
fteau 8c une petite ville, où le Gouverneur 
luy ayant demandé fon nom de la muraille. 
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refpondit que c'eftoit la fortune reftée de 
, bataille perdue. S'il faut qu'ils foient 
iris que ce foit à la mode du Roy Jean 
levant Poitiers , Se du Roy François de- 
vant Pavie i lefquels pluftoft que fuir avec 
jlufieurs autres . furent pris , n'en pouvant 
plus, 8c tout las du combat ; ou bien du tout 
fortir bravement viftorieux , amfi que ht 
noftre grand Roy Henry IV. a la ba- 
taille de Coutras , & à celle d'Yvry comme 
lavant luy avoient fait fes deux iUuftrcs Prc- 
deceflcurs , les Roys Charles Vlll. & Louys 
;."|IX11. aux batailles de Fornouè 6c d'Agna- 

Ainfilts Roys, qui font efclairez de tou- 
tes parts , doivent mefnager leurs vies 6c 
leurs honneurs i car ils font tant veus , que 
s'ils bronchent tant foit peu, ils font remar- 
quez de tous coftez. Sine fcauroit-on repro- 
cher au Roy d'Efpagne, qu'il n'aye grande- 
ment ay me la guerre de fon vray naturel : car 
dés lors que l'Empereur fon Pere luy eut mis 
tout fon Eftat entre fes mains , il nous alla de 
premier coup drelTer de groffes armées, 6c 
nous les )ctta fi bien fur les bras , qu'il nous fit 
donner "la bataille de St. Quentin, qu'il ga- 
gna fur nou3,avec grolTe perte de beaucoup de 
gens de bien Se Seigneurs. Au partir de la il al- 
la en perfonne aflieger la Ville de St.Qut-ntin. 



I 
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la battre furieufement , & la prendre d'aiTaut 
gardée aufli bien de feu Monfieur l'Admirai 
de Cliallillon , que place de ce temps-là , qui 
aiteftéprife. Et puis il prit Ham ScleCha-: 
ftelet, & s'en contentant il ne voulut pafler 
plus outre, ny venir à Paris , comme beau- 
coup le prefumoientSc en avoient la crainte : 
mefmes on dit qu'il le devoit faire , & PEm-ii 
pereur melme le dit } mais pourtant il ne 
voulut palTer plus outre luy-melrnes au camp 
de Galon. Il ayma mieux faire fa paix que .i 
venir à Paris, qu*il avoit autres-fois tant me- 5 
nacé} & en eltant fur le point mefmes d'y (* 
venir, il y fongca,ne voulant pas mefmes que H . 
fon Armée paflaft d'Italie en France, fuivant in 
les perlualîons de Monfieur de Bourbon après a 
la perte de la bataille dcPaviej car c*eftun m 
grand fait que d'aller attaquer un Royaume 
de France tout à coup dans fon fort. Le Roy 
d'Efpagne donc y penfa bien aufll , lequel 
conduit d'un bon & fige advis, tant de luy, 
que de fes Capitaines , s*arre{la coy ; dont il 
luy euft mal pris s'il euft poulTé plus avant. 
Carnoftre grind Roy Henry s'eftoit remis tÊM 
fus, avec une trcs-bonne Armée j & il fit 3^ 
mieux de reculer ainfi , pour faire après ce | 
qu'il nous fit j car il nous alla encore livrer ^ 
une féconde bataille, dont la perte nous fut 
de fort grande importance , qui fut celle 

de 
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Mf. DE BRANTOME. 89 
V* Gravelines, où Monficur le Marcfjhal 
Te Termes fut pris,&: Monfieur d'Annebaut, 
^Ivec force Gentils- hem mes 8c Seigneurs 
norts j du nombre defquels fut feu Monficur 
»Archiac , de la noble Maifon de Montbe- 
,on, fort bonnette, brave & vaillant jeune 
piiomme, & qui montroit bien d'où il eftoit 
^ 3efcendu > ne faiûnt nullement tort a fes 
loblesAnceftres, Euftache , AdntmixFran- 
:ois de Montbcron: car il fut tue en com- 
battant vaillamment jufques à la dernière vi- 
mieur. Cette pt rte de bataille , à ce que j uy 
Ixiy dire à des plus grands de la France . nous 
,|)orta plus de dommage qu'on n'a crcu. Puis 
après ce grand Roy drelTa une des grandes 
Armées, que l'Empereur fon Peiceuft onc- 
ques fait, & luy mefme vint en perionne pre- 
nant fa route vers Amiens , pour continuer 
encore quelque \ifage de nous donner quel- 
que bataille ; car il en avoit une fort grande 
envie } croyant toui^ours que la fortune le 
favoriferoit comme elle avoit fait. Aufli de 
fon codé Tavoit bien noftre Roy Henry , qui 
n'avoit pas moins belle Armée, comme un 
chacun fçait i ny moins d'envie de combattre 
Savoir farevanch--: mais Dieu ayant pittf- 
de la mort de tant de mille perfonnes, s'ils ea 
fulient venus là,infpirâ les deux Roys valeu- 
reux 6c bons pour entendre à une paix, laquel- 

E 3 k 
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9^ MEMOIRES DE 
le après avoir efté fort débattue à Cercan , fb' 
conclue, arreflée, & liée d'un nœud fi bon £l 
fi faint, qu'elle a duré inviolable jufques icyjl 
encore que l'on difl^ que les Efpagnols ayent 
donné de grands fujets pour la defnouërou 
rompre du tout.Jc m'en rapporte à tant d'en-' 
trep^^l^s qui le Ibnt faites fur la France: def- 
quelles je puis bien fçavoir quelque chofe, le 
touts'eftanttraittédu règne du Roy Ciiarles 
IX. & du Roy Henry IlI.Sur quoyjc fèray ceî> 
petit conte par forme de digrefllon. 

Un peu devant les tumultes de Flandres le 
Comte d'Egmont les prévoyant, prit la po- 
rte, & s'en alla en Efpagne trouver le Roy 
fonMaiftre. 11 pafla a Paris, oùiUetintun^ 
confl'il eftroit de luy &de deux grands per- 
sonnages François , que je ne nommeray . 
pomt , fors un qui eltoit Huguenot , Mon- ' 
iîeur l'Admirai : l'autre n'eftoit pas de cette i 
Religion, cedifoit-il, mais il les favorifoic Û 
du tout fous main,nes'o£intmanifefter pour 1 
pluficursraifons, que je dirois bien. Ces trois c 
firent là un fy mbole, & y taillèrent bien de ) 
la befoigne, que Pon a bien fccu depuis,5c veu ' 
elclorre j le tout tendant la plus grand' part 
à rompre la paix entre la France & i'Efpa- 
gne. Tant y a que ledit Comte d'Egmont 
après cette belle confultation s'en alla en 
Efpagne , où il fut bien venu & receu de fon 

Mai- 
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M,. DE BRANTOME. 91 
jiaiilre, auquel il annonça tout cequie^oit 
Lnu en Flamires, 8c ce qui dcvoit adve- 
ir, comme Prophète, ou pluftoft comme 
rincipal confciller & negotiateur de tout. 
• e RoY d'Efpagnc trouva ces evencmcns 
LeaLges, le demanda audit Comte Us 
emedes & ion advis pour y pourvoir : lequel 
uy fitrefponce, qu^iln'en Içavoit pmnt de 
LL propres que de faire la guerre en France 
fomme auparavant ; & que jamais 1 n y fit 
plus beau,ny meilleur : Se que dtsja .1 luy pro- 
mtttoitplufK-urs Villes aux frontières auffi 
feurtsques'illcstenoit en main. Car il ayoït 
Jparlé à ces deux Marchands,qui luy aideror^t 
K la délivrance en partie de lamarchandiie.Ce 
J qu'entendant le Roy d'Eipagne il le renvoya 
i bien loing , & luy dit : Comte , ne me parK z 
"tplus de ce: .r j'aymerois mieux per.rc 
toute laFianûre,que de rompre (1 vilainc«mtn. 
la foyquc j'ay donnée au Roy Tres-C irc- 
ftien, mon bon frère, 8c tant jeune qu jl cit. 
Tamais ce grand Prince ne refufa marche que 
celuy-là: cas eftrange ! En telle rcfponce donc 
du Roy dTfpagne pouvons nous reconnoi- 
ftre , s'il nous a efté fi cruel ennemy , cc^mme 
Pon a tant crié en France , par h bouche &. h 
voix de plufieurs , non de tous. Et fi l'on me 
met au devant , pourquoy il a tant entre- 
tenu de Penfionnaires en France , &c donne 

E 4 tant 
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MEMOIRES DE 
tant depenfions?JeJe croy 8c l'advoue.T 
en nommeroispIufieurs,Ôc des plus haut hut 
pez fije voulois:mais il les faut blafmer ceui^. 
Ja. Car il n appartient à aucun fu/et, fans con 
ge du Prince, de prendre pcn(]on d'un eftraon 
ger. Mais ,1 faut louer le Roy d'Efpagne : cm - 
ce n ajamaisefté à mauvaife intention , quX 
entretenoit ces Penfionnaircs , ny pour lu) ' 
aider a faire la Guerre contre ieur Maiftre 
mais pour le pcrfuadcr tousjours de ne la fai , 
re point & le tenir en cette bonne humeui 
de Paix. En quoycatcs tels Conlalliers om 
bien fait & fontàloiier , fi ce n'eft qu'ils 
ne doivent point tirer d'argent pour un û . 
faint office , & que la loy le d^tÇ,n,\ , commctt 
jaydit. 

D'aucunsplus remuans&plus p:>fl'K)nne2l 
pourtant ont tenu, qu'il euft mieux valu faircii 
cette guerre , que la noftre civile : dequoy je »i 
m en rapporte aux meilleurs difcoureurs Pof- ic 
fible y euflîons nousgagné , po/Tible non : ré- V 
moing cette dernière guerre déclarée contre r 
Juy,dont on niauditen France les Confeillers 
Car nous y avons perdu Cambray , Calais, Ar- 
dres, Dourlans, leCafteIct, laCapelle&A- 
miens. Mais cecy ne fait rien à nollre propos 
pour à cette heure , encor qucj 'aurois grande 
envie d'en parler ; ce fera pour une autre 
fois. 

0c. 
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. ^Depuis la paix faite en France , ce Roy n'a 
-amais laifle efcoulcrune feule année qu il 
g ci'ave fait un armement , foit par mer ou 
r par terre contre les Turcs 8c Infidèles, pour 
Hfaire quelque belle journée , qu'ils appellent 
'^Ijornad^ i quife prend non tant feulement 
pour quelque bataille , que pour quelque fie- 
ie&entreprife , ou autre expédition gran- 
de 8i fignalée: comme ont eRe le voyage & a 
. bataille des Gt rbes, les guerres d'Oran, le 
K. voyage & la pnfedu Pignon de Vêlez , ou 
Veus l'honneur de me trouver : les deux fe- 
cours de Malte , faits & arrivez à propos la 
guerre contre les Mores en Granade , & la Ixi- 
taiUe gagnée & eux fubjuguez & chalTczdu 
tout cette mémorable & incomparablejour- 
née de Lepante , le voyage de la Goulette & 
fa perte i mais ce n'a pas efte fa faute. Bret 
force autres armemens de mer , pour al er 
en courle & pour nettoyer les mers : ou il le 
faifoit toufiours de beaux aacs& de grandes 
cntrcprifes 8c grands fervices pour la Chre- 
fticnté. Car c'eftoit chofe infaillible , qu a 
tous les Printemps en Italie Se en Efpagne> 
comme j'ay veu , on y voyoit toufiours battre 
le tambour pour y amafllr des gens, toujours 
remuer 8c embarquer des gens de guerre con< 
treleTurcifinon depuis huit ou neut ans, 
qu'aaefté contraint de faire la trêve avec le 
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94 MEMOIRES DE 
grand Seigneur,qui luy courte bon : car il n'y 
a année qu'il ne donne à la Porte dud.t grand 
Seigneur, aux Vizirs, aux Bafchas & autres 
plusde huit à neuf cens mille efcus ; comme 
jele tiens de bon lieu. lia aufTi efpuiféforce 
argent en cette grande armée , qu'il drcfTa il yi 1 
a deux ans contre l'Angleterre ; la plusbellelh 
qu on aye veu de long-temps en cette grandet-. 
mer Oceane de deçà :& ce pour tirer de captij- 
vite cette pauvre Reyned'Ecofll^ j de laquel-b 
ie ce Roy par pitié fe voulut rendre prote-* 
aeur & libérateur, s'il euft peu : mais ce bar- f- 
bare clément fe banda contre luy à ce coup Ér- 
la trop injuftement. m 

IJaeudegrandesguerresàdermefler avec 
fesfuietsde Flandres. Et certes j'ay oiiydirô 
* aucuns tres-grands & point pafTionnez, que 
ces révoltez en ont eu quelques raiTons • 
tant pour fecouèV le joug des Efpagnols , qui 
eft certes mfupportable j que pour fe garder 
de l'Inquifition, comme d'une maie pefte, di- 
foient-ils, & fort dangereufe. D>autres les 
blafmoient d'avoir repris les armes , après que 
Dom Juan d'Au/lriche, arrivé en Flandres 
pour les contenter,en eut fait retirer les Efpa- 
pois ,& les eut renvoyé tous en Italie , après 
le lac d Anvers j 8c leur avoit accordé la paix 
& beaucoup de libertez de vivre. Ils vin- 
drcntaprésrompretout, & aux armes plus 

que 
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_ Mr DE BRANTOME. Çf 
■,ue devant : ce qui fafdia fort le Roy. . 
^ :arpour avoir fa revanche d'eux , il ne 
a peut avoir fur les Turcs , qui luy a- 

Ifc, Aoient pris la Gouktte, place forte & trcs- 
-importante pour la Chreftiente. J av ov.y 
Uiire que lors qu'il en fçeut la nouvelle de 
perte , il la porta fifort in.paticmmer,t, 
qu'il en devint malade 5 non tant pour 
fa perte , difoit-il , que parce que les 
i chiens triomphent des pauvres Chrc^llens. 
:Car il luy eftoit à grief devoir tant de 
.: Chreftiens encadenez , & menez clclaves, 
* & traittez miferablemcnt pour jamais. Ce 
' ne fut point fa fauté ; car il y avoit tort 
bien & diligemment pourveu , y ayant en- 
voyé une fort grofle armée : mais il y tut tort 

mal fervy. 

Il y en a plufieurs qui s'eftonnent , pour- 
■iuoy en l'âge qu'il eft , &: maladit , il ne 
fe diftrait point de tant d'occupations & 
d'affaires { car il les veut toutes fçavoir , 8c 
Nn dire fon advis , 8c y donner commande- 
pfnent ) 8t ne fafle la retraite de l'Empereur 
fon Père. Ceux-là voudrcient bien qu'il 
■^ft, 8c qu'il ne s'en mcflaft point tant -. car 
Els s'entrouveroicnt mieux , & y perdvoient 
km tres-dano;ereux ennemy .D'autres le louent 
U l'eftimtnt davant age , pour continuer tou- 
' fiours fon ambition tant plus qu'il vieiilit: 
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96 MEMOIRES DE 
auffi dit-on que J'avarice & l'ambition ont 
quelque fympathie& reflemblance enfom. 
We i d autant que tous les vices s'afïbibliflcm 
&s abattentparletemps, l%e&Iavieillef. 
ic : car les perfonnes vicilks n'ont plus la for^ 
ce ny la vigueur de les exerceri fors l'avarice 
Car quiconque en eft taché , tant plus il vieiti 
lit, tant plus ill'augmente. Demefmesau-i 
cuns ambitieux , qui ontefté atteints une fois i 
bien au vif de l'ambition , à grand' peine s'en 
FuvcnMls défaire bien aifementj maisils 
la couvent toufiours dans leur ame, i ufq ues 
au tombeau. Que s'il y en a aucuns qui s'en 
dépouillent du tout , & difcnt n'en avoir 5 
c eft qu'ils en font des bons hypocrites & 
qu'ils nous font à croire qu ils n'enon'tun 
leul brin -, ou qu'ils n'en peuvent plus pour 
Ja maintenir j ou bien pour d'autres rai- 
fons, qu'ils cachent & pallient j ou du tout 
s Us s en défont à bon efcient , c'eft un 
très-grand miracle : comme du Roy de 
Naples Jacques de Bourbon , d'un Duc de 
Guyenne d'un Duc deSavoye, qui fe ren- 
dirent Religieux, & de l'Empereur Char- 
les, tncore penfeje qu'ils s'en repentoient 
quelquesfois, & en cou voient toufiours, 
quoy qu'il en fuft , un peu dans leur ame & 
Ja cachoientfourdement , ny plusny moins 
qu un grand brafierdc fou fous une cendre 
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Mr. DE BRANTOME. f>7 
Fmi fembie morte. Je croy que 11 en euft 
lileu l'Empereur Pape , comme il dcliroit, 
ne Teuft pas refufé , non plus que ce 
^*«.™uc de Savoye , & qu'il fuft mort Pape : 
mJli n'eyft fut en cela comme ledit Duc de 
^WSavoye , qui quitta le Papat Se reprit fon 
r>V:Hermitage de Ripaille. Aufli dit - on que 
les ambitions font auffibien parmy ksMo- 
•nafteres , lesCloiftres, & les Religions que 
ailleurs. Telles repentances & conyerfions 
font bonnes pour nous autres Gentils-hom- 
mes , qui eftant vieux & cafllz ne devons 
eftre ambitieux . car nous ne fervonsen une 
armée, ou en une Cour, qued'importumte 
Ibu d'empefchement. Mais il fait tousjours 
beau voir un Roy veiUardiSc auffiles Royau- 
mes fe portent mieux , eftans régis par ua 
Roy âgé , que par un jeune. Certainement ce 
Roy d'Efpagne ayant abandonne le monde, 
' fait comme fon Pere ; en acqueroit bien 
c renom d'un ires - bon Religieux : mais 
juifqu'il eft né Roy & grand , pourquoy 
veut -on pas qu'il vive & meure en 
[Roy , puis qu'il peut fiire fon falut aufli 
[bien ainfi , comme Religieux , & quM ne 
Iconnoifte auffi des affaires de fon Royau- 
me. Et mefmes veu qu'il n'a pas en luy 
|un SucccfTeur formé , comme il eftoit, 
lors que l'Empereur fun Pere fe défit de 
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S>8 MEMOIRES DE 
fes Eftats entre fes mains. Encor l'Enui 
pereur par cette converfion fit- il tort ai 
fa réputation, & à fes terres, &à fes Ser-i 
viteurs , qui demeurèrent ainfi veufs d'un 
fi bon Maiftre : mefmes que fes 3oldatfl 
Efpagnols en furent très- mal contents,! 
& l'en brocardèrent , jufques à ne J'ap-J 
peller plus par ce beau nom de jadis d'Em-J 
pereur i mais par mocquerie & defdain au-i 
cuns Tappelloient , fray Carolo de Santo HieA 
rommo. C^eftoient des Soldats indifcretsSc -m 
nouveaux s mais les vieux, & qui avoient» ^ 
reconnu ils armes & fes valeurs, dcfe-|t'' 
roient tousjours à fon beau nom & à fa ve- 
nerable mémoire , le pleurans & rcgrcttans 'WB 
lans cefle, de ce qu'il les avoit Jaifll-z ; & " 
pour l'amour de luy fervirent tousjours fon 
fils, & laymcrent fort i aulTi les aymoit-il 
fort. ^ 

II me fou vient qu'après la prife du Pi- 
gnon de Vêlez , il y eut environ trois ou^ 
quatre cens Soldats , qui de tous ces frères 
d'Italie fe dcsbaucherent , & fe dcsbarque- 
rent à Mallaga , êc fe desbanderent mal 
contents & demy mutinez : & fous ombre 
de vouloir voir leurs Parens ( difoient - ils ) 
vindrent à la Cour à Madrid j & fans fai^ 
rc le petit femblant ouvertement commen- 
cerent à .crier , qu'ils vouloient leurs payes 

qu'on 
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Mr. DE BRANTOME. 99 
I u'on leur devoit , 8c fe pourmcnant qua- 
îriUes par quadrilles parmy les rues , braves 
f c en bon point comme Princes , portans 
L-ursefpëes hautes, les mou ftaches relevées, 
[es bras aux coftez , bravoicnt & mena- 
l^oient tout le monde, nccraignansnyjufti- 
,:e ny Inqulfition i pour la juftice , qu'elle 
n'avoit efgard fur eux qui eftoient gens 
^de guerre j pour l'Inquiiition qu'il n*y a- 
1 voit ny Moines , ny Prcftres , aufquels les ren- 
Icontrans par les rues , ils ne difent leur 
[quolibet , à l'un Senor Clerigo adonde 
Seiia la put a ? à l'autre Senor frayîe como 
\'nja U puta ? & autres petits mots pareils, 
1 fcandaleux pour gens d'Eglife. Tout ce- 
l la fut rapporté au Roy , de leurs menaces 8c 
1 de leurs infoiences, 8c pource il les falloit 
! chaftier. Le Roy d'Elpagne ne le voulut 
point, mais dit feulement , ce font ceux qui 
me font régner : ie feroisbien marry donc 
J de les taire mourir. Pirquoy il commanda 
■iiu Duc d'Albe (J'y eftois) d'aller parler a 
eux , de les appaifer &: les faire retirer 8c rem- 
barquer aux galères : 8c que pour le feurils 
ne faoientpaspluftoften Italie, qu'ils trou- 
l^eroient là tout l'argent de leurs montres, Ic- 
Kuel cftoit desja paifé.Sc qu'ils n'en perdroient 
Bas une feule. Cela les contenta fort i 8c par 

rinfi ils fe retirèrent , non fans louer fort leur 
Roy 
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loo MEMOIRES DE 
Roy. Auflî les paya- il tousjours fort bien 5 % 
fi ils dtmeurcnt long-temps fans faire mon 
ftre } & qu'on It ur en doive jufques à douz 
quinze, & vingt, ils n'en perdent jamais pa? 
une i &iont tousiours tres-bien payez, fii 
mieux quede i'tmpereur : d'autant que U 
Roy a pJusde biens quefon Perej & le-: Inder 
luy produifent plus, tant celles d'Efpagne que 
de Portugal,lefquellcsI'Empercurn*avoitpC 
de fon temps. Aulfi cettuy-cy ne fait pas de 
U grandes defpences& defmefurëes deçà 8c 
delà, comme faifoit fon Pere, maiseftun 
peu plus mefnager, & efpargne fort, pour emi- 
ployer tout à la guerre , & au maintien de fa • 
grandeur & de fon Eftat,fors Icfuperbebafti, 
ment de TEfcurial , auquel il a defpenfé vingt ' 
millions d'i)r, qu'aucuns ont tenu pour fort 
vaine dcfpence. Tous les ans il y employé un 
million , & y a mis vingt ans pour le mettre 
en perFtôion. Oeuvre de nature certes mira- 
culeux. Si ces derniers mutinez,qui fontavec 
JesEflats de Flandres, eufTent eftë du temps 
du Roy Philippes, Ils eulfent efté bien-toft 
contentez, & li'culTent pris le party contraire. 

Je parle ailleurs de plufieurs mutinemensde 
les gens. 

AinfiapafTé ce Prince fes vieux ans par- 
my les armes, comme il a paffé fes jours 
de mefmes. Il les a très- bien aymées en fa 

jeu- 



I Mr DE BRANTOME, loi 
I ^neffe . lors que l'Empereur le mit en pof- 
[X.nd;sPaysîbas. 8c qu'il l'envoya que- 
ir en Efpap>e. 11 vouloit fort prendre la 
; harge des armées de fonPere. ma.sjama« 
S'Eml-ereur ne le voulut craignant de le 
-«rdre.& n'ayant que celuy-la ; dcquoy le fiU 
.fn defêfperoif.car .1 eftoit bien ne pour les a - 
,Ses. /elles luyfeokntb.en. Aucuns ch- 
i foient qu'une belle jaloufie en cmpcfcha 
l'Empereur , craignant qu'il n'euft ta.t quel- 
que pbs bele:cploitque luy. J'ayoùy racon- 
à pluûeurs GentUs-hommes & Dames, 
li eftoient pour lors à la Cour de 1 Empe- 
^ur,que ce Roi fon fils fit de trcs-beaux tour- 
, Tois & combats à cheval & à picd.en toutes le. 
•«Villes & es Pays où il prit pofl^ffion ^ fit fe» 
entrées: fur tout i Binchs.pet.te V .lie du Hai- 
naut, chez la Rtyne d'Hongr.e. ou . ne fe fit 
bmais partie, full à pied. fuft à cheval.que le- 
d^Roi d'Efpagne n'en fuft,& ne fift a fîenne: 
où il acquit tousjours la réputation des mieux 
feilans & combattans , & de force & d ad- 
dren'e; monftranttousjours les armes h belles 
à la main, qu'il emportoit tousjours le pruc. 
l'en ay veu un livre en Efpagnol.qui s intitu- 
le El viage M principe, qui dcfcrit la plufpart 
dés combats quiy furent faits,& comme kRoi 
d'Efpaene y taifoit tousjours des mieux: aufli 
eftoit- il de fort bonne grace.beau & agréable. 
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«oi MEMOIRES DE 
blond, &quis'habilIoit fort bien, comm<| 
J ay veu : & : le montra bien après qu'il fi, ' 
hor5delad>fc,p!inede l'Empereurfoi Pere: 
&qu,Ifuten pleine liberté : car il nous 
h guerre a bon efcient ainC que j'ay di 
cy. devant Voyia ce que pour à cette heure 
je puis a„ e de la vie de ce grand Roy ; duquel 
depuis la mort s'eftenfuivie ; de laquelle i« ■ 
d.ray en palTant ceque j'en ay appris. C'effi,' 

Philippcs m. du nom , le Prince, eftant al- . 
le en la place de Madrid, aux feftes& esba(i»V. » 
qiM s y f3,fo,e„t , le jour de la célébration de^ 
ia f^ftede Samt Je,in-Baprifte.Ie Roy fon Pcre 
n y fuit pas, parce que pour lore il elîoit faifi 
de la goutte, qui l'avoit pris aux deux mains. 
Son Alteffe revenant de ces jeux & esbat.s 
taifcit rapport a fon Pere de ce qu'il y avoit 
veu. S. Majeftéluy refpondit. > fufs bien^" 
a.fe de ce que tu y as pris plaifir , parce que tulf ' 
ne verra plus en ma vie aucune allégeance de 
cette maladie, & commanda ledit Roy que 
Chacun fe préparai! pour aller à l'EfcuriaL 
Sur quoy e Doâeur Mercatus, fon Méde- 
cin de la chambre . luy dit qu'il ne falloi> pas 
changer d air de crainte de ftire augmenter 
1 accident de fon mal. A cela le Roy refpon- 
dit , qu'il falloit bien qu'on l'y portail en 
Vie . puis qu'auffi bien il l'y falloit porter 

après 
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f Mr. DE BRANTOME ^o^ 

lés fa mort. Enfin pour 0^""^"°'''"; 
f« Laquais & Valets de p.ed leporterent 
m leurs efoaules . & demeurèrent fix jours à 
Mlieues. Uyfut quelques jours en me.l- 
Uureft-u . encore qu'il ne fçeuft fe tcn.r de- 
Uut 8c falloir qu'il fuft affis ou couche , & 
» à^irufaugmenlaa goutte . de laque le 
Médecins luy appaiferentja douleur: de forte 
n ^n ne« Majefté voulut donner or- 
iraufilutdefoname, fe -nteffaSc com^^ 
Imunia- & fur ce commanda que Dom Gare a 
Te Boef^ Archevefque de Tolcde . d.t la 
Meireimaiscefut lcNoncedu Pap^^qu. a 
dit avec la folemn.te requile. U foit.t a ce 
bon Roy une apoftume tort veneneufcau 
.nouildroit. qui ne le l-^-? P- -P^J^V 
és Médecins n'y fsachans que faire , envoyé- 
W quérir un nommé Oliat, Médecin de 
Tolède , qui elloit à Madrid . 8c luy ^ les 
autres avec le Licencie Vcrgan ayans donne 
ordre à faire mcurir l'apofturne , la h- 
rent ouvrir, pour en faire fortir la mauvai- 

lé humeur . qui y eftoit corrompue. E après 
celailluyfurvint quatre autres ^Pf ""^ 
l'cftomac, Icfquelles ils ouvrirent fembla- 
blement. afin que toutes purgeaflent . 8^ de 
cette mauvaife humeur . il creutSc fortit une 
grande abondance de vermine , de taçon 
qu'on ne la pouvoit efpuifcr. llsefto.cntea 



Early Européen Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotfieek, Den Haag. 

224 B 22 vol. 2 



104 MEMOIRE S DE 
peine de tourner fa Majcfté dans fon lit 
& ne pouvoient ftire autrement qu'en 
Tant fouilever fon corps par quatre hom 
mes. avec les draps par deflbus -, & cepen 
dant les autres accou/lroient le Ut Di 
jours auparavant fa mort iuy arriva uni 
grande fmcope, qui Iuy dura cinq heures 
de façon que les efprits vitaux Juy commen 
Ço.ent a faiii.r : dont pluficurs Seigneun 
fe preparoient au dciiil. Mais fa Majeftc 
revint a foy , & en prefence de l'Arche, 
vefque & de ceux de la chambre elle leur 
^it : Mes amis & vaiTaux, il ne me fert 
cte rien , que vous vous affligiez ny fa- 
Ichicz pour le recouvrement de ma fan- 
te, parce quelle ne dépend plus des rcme- 
<les humams : ce qu'il taut faire, c'eft que 
vous regardiez de bonne heure pour enfe- 
velir mon corps : maintenant , en atten. 
dant que je vous laiffe , je veux que vous faf- 
fiez venir vortre Prince, qui f^ra bien-tofl 
voftre Roy j & q„e vous m^lpportitz le cer- 
cueil, dans lequel je dois eftreenfevely , & 
au haut de Pcffigie vous mettrez la Couronne 
Royale, laquelle cependant vous pourrez gar- 
derdansunbufllt. Cela fut ainfi fait, & en 
Ja prefence du Prince & de l'Infante fa Ma- 
jefte appella Kayer de Velafco, & luy dit- 
Ne vous fouvenez vous pas d 'un petit Coffre , 

que 
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Mr DE BRANTOME, lof 
ie vous ay donné à gard.^r il y a quelque 
ps ? Ouy , Sire , luy refpond.t-il. Lors 
y dit qu'il luy apportai! ledit Coftrc , 
eftoit fort petit : 8c eftant ouvert ils en 
rerent une pierre, qui eftoit de tres-grande 
acur , laquelle fa Maiefte comnianda cftre 
onnéc à l'Infante , & luy dit : M a fille EJ.za- 
«th, ma chère Eugénie, reçoy cette bague 
me ta mere m'apporta : jeté la donne pour 
iion partement de ce monde. Et fe tournant 
./ers le Prince, il luy dit: mon fi s^'tu â- 
n=eable que je la donne à ta fœur ? Ouy Sei- 
neur , dit-il , voire tout ce que j'ay. Le Roy 
fit beaucoup de cas de cette parole: & lors la 
Mâjefté commanda que l'on cherchaft un au- 
:tre papier qu'il avoil là, & le donnant au Prin- 
ce, il luy dit. 

Tu verras par là , par quel moyen tu 
as à gouverner ton Royaume. 11 fit auffi 
tirer hors d'un Cotfret un foiiet de difcipli- 
ne qui eftoit fan^lant par les bouts i & 
le tenant en haut il dit : Ce fang eft de mon 
fang, non toutesfois proprement du mien , 
maisdeceluydemonPcre, que Dieu abfol- 
veilequel avoir accouftumé de fe fervir de cet- 
te difcipline. Et afin que l'on en fçache la 
v-rité , 8c combien il eftoit devotieux , je 
l'aybien voulu decl.irer. Déplus il fitencor 
irer un papier de deflbus fon chevet de ht , 
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ïo(5 MEMOIRES DE 
lequel fut leu par ledit Kayer , ôc contenoît c 
qui s'enfuit. 

Nous Dom Phi'îippes, par la grâce de Diet 
Roy de Caftille, ayant par l'efpace de quaran- 
te ans gouverné deux Royaumes, le lxxi 
an de mon âge , je le remets & relîgne à mon 
Dieu , a qui il eft , & mon ame en fes tres-be- 
nites mains, afin que fa divine MijedéfaflTe 
d'elle ce qu'il luy plaira : & veus qu'aro 
qu'elle fera fortie de fon corps , il foit enbau- 
me 8c veftu en habit Royal , & mis dedans le 
cercueil de bronze quiefticy : & après y a- 
vou' tenu mon corps autant de temps qu'il ell i 
accoutumé, qu'on le porte au fepulchre de m 
cette façon. 

QuelcGuiJon de rArchcvcfque marche 
devant : puis b Croix , les Moines , & le 
Clergéjapres cela l'Adclantado veftucn deiiil, 
l'Efirandart Royal traifnant en terre. Le Duc 
de Najera portera la Couronne en un grand i 
BafTin couvert d'un voile , & le iVlarquis d'A- 
guilar portera l'Efpee , &: mon Corps fera 
porté par huit de mes Serviteurs en Chef, ha- , 
billez Je deiiil avec leurs torches allumées , & ' 
TArchevcfque marchera après i puisses 
Grands & noftre héritier univerfcl derrière, 
avec fon deuil allant à l'Eglifc. Que mon 
Corps foit mis dans un tombeau qui fe fe- 
ra , & après que le fervice fera dit par le Pré- 
lat. 
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Ion me mettra en la cave, qui fera ma der- 
ere maifon pour jamais. 
Cela eftant fait , voftre Roy III. de mort 
n, s'en ira à Madrid à Saint Jerofmc, ou 
.,.m ma neufaine , & ma fille avec ma Ibeur 
:ntermeronc pendant ce temps aux Corde- 
2rs. Et vous Prince , outre ce que je vous ay 
atrefois dit , que vous ayez beaucoup de 
)ing de volke fœur , qui cftoit tout mon a- 
lour & la lumière de mes yeux: tenez la Re- 
ubliqucenpaix, donnez luy de bons Gou- 
•erneurs , recompenfant les bons, & chaftiant 

es mauvais. 

Je veux que le Marquis de Montdalard for^ 
e de la Prifon , en laquelle il eft , & demeure 
«ibre , à la charge qu'il n'entrera point à la 
Cour. 

L'on pourra aulTi délivrer la Fcnime d'An- 
coinc Percz,Sc luy rendre fon bien,à la charge 
•qu'elle fe retirera dans un Moniftcre , & que 
fes filles n'heritaont que de la part de l.ur 
Mcve. 

Je parJonne à ceux qui ont eftc j.i ; > ^our 
la chi^fle , &: à ceux qui liront condamnez 
à mort , par Faute d'avoir un pardon du Roy. 
En fuite décela fa Majcfié demanda le der- 
nier embraflement à fes Encans, leur diGnt 
qu'ils s'alluflTent repofer. Au f)rtir le Prince 
dit à Chriftophlc de Moura, qui ell celuy qui 

tient 
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io8 MEMOIRES DE 
tient la Clef maiftrefTe ?Ccft moy Monftî 
gneur , refpondit-il. Donnez Ja moy , 6it\\ 
Prince. Voftre Altefle me pardonnera , d 
Chriftophle de Moura, ctftlaClefde coi 
fiance. Sur cela le Prince dit, c'eft âirez,& en 
traen fa chambre : & Dom Chriftophle r« 
tourna au Roy,lequd il trouva un peu allegff 
Scluydit, Sire fon Altefle m'a demandé h 
Clef maiftrefle, &: je ne luy ay pas voulu dor ^ 
ner , fans le congé de voftre Majeftc. Le Ro 
luy refpondit , vous avez mal fait. 

11 luy arriva puis après un autre fincope: 
& il dem m la Fextreme Ondion , laquelle 
l'Archevefque luy donna. En fuite dequoy i 
comnl^nda qu'on tiraft un Crucifix,qui eftoi . 
gardé en un coffre , parce que c'cftoit celuy > 
avec lequel mourut fon Pcre,8c il voulut auflsu 
mourir avec luy. 

Apres que fa Majefté eut eu l'extrême On- • ! ^ 
£lion, fon Altefle voulut le revenir voir , & i\ 
lors Dom Chriftophle entra, 8c mettant le 
genoiiil en terre prcfenta à fon Altefle la Clef 
laquelle elle prit , 6c la donna au Marquil 
de Dénia : & fur ce point le Roy luy dit. Jcf^ 
vous recommande Dom Chriftophle pour le lî 
meilleur de mes ferviteurs que )'ay eu , 8cS 
vous recommande au fli les autres , afin quel 
vous en ayez foin. Et lors fi Majefté fe re- 
tourna pour leur dire adieu, en les embrafllmt 
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kl Mr DE BRANTOME. 109 
perdit la parole, & demeura deux jours en 
itte façon. Il mourut le treiziefme du mois 
- 1 Septembre à trois heures du matm , l'Ar- 
Éicvefquedit laMefle, le nouveau Royre- 
lurna de l'Efcurial le feiziefme à huit heures 
foir, lailTant fa iœur aux Cordeliers , 8c fe 
iii^tiraafaint Jerofme. La Cour en demeura 
oït attrillée. 

. Apres fa mort fceue en France & en Flan- 
, kes, aucuns firent fon tombeau par ceSon- 
. net i auquel en tout ne faut prefter créance, 
r :omme chofe faite par haine, paflion, 6c ani- 
>o-niofité. 

SONNET 

Sur la mort du Roy à'Ef^agne. 

'L eft donc mort ce grand, ce tyran, ce Mo- 
_w narque, . 
. Cet altéré de fang , ce monftre ambitieux, 
^ Qui penfoit éviter l'ordonnance des cicux, 
1^! Braver Pluton, la mort, les dettins 8c la Par- 

A Mais Caron Pa pafle , qui avec luy embar- 
que 

Cette Inquifition , dont le feu furieux 
|. , A fi long-temps brullé les hommes gena^ 
reux, 

Tom. U. ^ 



t 
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Conduifànt aux enfers ce triomphecn fa bs 
que. 

Il fit mourir fa femme , il tua fon enfant. 
Il pilla Portugal. l'njufte triomphant 
Du Royaume d'autruy : & puis infatiable. 

Pauvre en fon abondance , il brouilla U ,i 
François , 

Fit mettre à mort leur Roy , viola toute 
loix, 

Ores jouet des morts, & des vivante la fa 
ble. 

Or Cl ce grand Roy a aymc l'efpée &la> 
guerre, il a bien autant aymé, ou plus,& tropp-. 
1 elpee de la Juftice , enfuivant bien îa doâri^-i. 
ne de l»Empereur qu'il luy donna,de i'ayme^&n 
& embraffer.comme j ay ditcy-devant: voLm 
re il la tellement aymée & révérée, qu'il nen. 
l'a pas efpargnée fur fon propre fils, Domm 
Charles , Prince d'Efpagne , ayant eu plus de b 
conliderationàla girdedefon Ellat, qu'àU .l : 
vie de fon fils: Ce que ne fit pas ce grand .n. 
Charlemagne à l'endroit du lien. 

Je ne veux pas entreprendre de dire toutes 
les raifons , pourquoy ce Pi ince Dom Carlos 
mouruti car elles me font inconnues: Se puis i 
on en parle fort diverfement. Bien dit on fl< 
qu'il y en avoit dctres-juftes &de pertinea- ï 
tes , 6c au nombre de trente deux i dont U 
moindre eftoit qu'il avoit voulu faire mou- 
rir 
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Mr DE BRANTOME, m 
ârfon Pcre: car celafc difoit pour lors en 
îoftre Cour de France, mais c'eftoit en rifeev 
!»av ouy raconter à un grand perfonnagc 
Efpagnol,que le Roy d'Efpagne le tenant pn- 
fonnier,il a^Temblaunjour &n Confcil.pour 
.fçavoircequ'ilen feroit. Les uns opinèrent 
*l qVil ne le devoit pas faire mourir, ny refpan- 
dre fon propre fang, qui poffible un jour cne- 
roit vengeance devant Dieu i mais qu il le taU 
loit mettre dans une pnlbn auftere & perpe- 
tuelle. Les autres dirent qu'il le falloit ban- 
nir 8c confiner en Flandre. & la luy bailler 
de l'exercice à fon haut courage , qui deûroit 
tant la guerre, pour la faire la aux rebelles 
hérétiques, iicles du tout exterminer : ou 
bien l'envoyer aux Royaumes deNaples& 
de Sicile , & les luy donner en partage . Se 
luy amollir le cœur par un fi beau don 8c 
bienfait, provenant d'un bon naturel d un 
aoux Pere,qui luy pardonnoit fa faute. D'au- 
tres dirent qu'il le falloit pluftoll: envoyer a 
Oran , 6c l'en faire Roy , 8clà fe comporter 
avec les Mores, ou bien, ou mal , comme il 
luy en viendroit à la fantafie. Sur quoy le 
Royd'Èfpagne refpondit à tous , que pour 
le tenir en prifon, il n'y avoit point derai- 
fon, d'autant qu'à un tel enrage & endiablé 
de Lyon il ne fe pou voit trouver de cage, 
fuft-elkdefer, afTtz forte pourl'y tenir en 

F 1 feu- 
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feureté , qu'il n'en efchappaft. De Tenvoye 
en Flandres , il n> feroit pas pluftoft , qu'i 
saccorderoit avecles rebelles , leur par- 
donnerott , & les accofteroit en quelque 
façon que ce fufl pour fe faire encore plui. 
rebelle qu'eux, & luy faire la guerre. De 
luy donner le Royaume de Sicile & dexMa- 
pies , c'eftoient deux trop petits morceaux 
& Royaumes pour ralTafier & borner foo^, 
ambition i d'autant qu'en hautefle de cou-Ik 
rage naift fouvent convoitife de régner 
loit par juftîce foit par intolérance de fu-' 
, perieur, comme l'on dit, ou par les mau- 
vailes perfuafions des ferviteurs que l'on tient 
^resdefoy. Ets'il vousplailt,diroit-il , files 
Napolitains de tout temps onteftëfujetsaux 
mutations & rebellions, que ne feront ils a- 
vec luy. De plus il s'aideroit des moyens 
& ncheflls qui font làj & fur tout de ces 
Oaleres , qui luy viendroient faire la guer- 
re jufquc dans toute PEfpagne. Carceluy 
qui eft le plus fort fur la mer vers l'Italie , il 
eft quafi maiftre d'Efpagne. Voire mefmes 
qu il s'accofteroit plullort des forces & Ga- 
kres d'Alger & du Levant, pluftoft qu'il ne 
tilt tous les maux du monde , à luy & à 
tous fes pays. Pour le regard de l'envoyer 
a Cran , auffi-toft il feroit confédération 
avec les Roys de Fez & de Maroque , & 

de 
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- tous ks Mores , pour entrer en Eipa- 
„e&bravager.auffibienquefirentj^^^^^^^ 

L,q«elen.eilleurefto.tdelefe.remou- 
nr : dont un matin on le trouv en la pn- 
bn eftouffe d'un linge ; non . «i'^-»". f*^» 
,oir auparavant débagoule contre fon pere 
«ille injures & exécrations , ^^^^^^f^"'' 
8c vilainies , lors qu'on luy annonça fa r«ort 
h&fans ravoir adjourne devant D u , a y 
comparoiftre un jour pour fa cruauté. Ceux 
^ui iLt veu ac connu difcnt qu .1 efto t fort 

^raîlcferFUes. Dom Ruy. 
■comcltres-fidel au Roy . .fon f-verneur 
^enadvertitfaMaiefté. qu. Pf 

toutesfoisil ne fut fans refponfe , d.fantque 
Ini vouloit eftre oif.f . qu'il n^'^Xt 
pas dire en fi jeune âge . & ' ^le oc- 
cafion qui fe prcfentoit. De forte qu il fe 
caiion qui 1 V p„„«<. de fes oilmttz : 

;apier.lo„tenblanc.5cparnic.quer.efe 
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114 MEMOIRES DE gÉ 
mettre en la fubfcriptfon & au commence^ 
inentdudit livre : Los grandes y admtn,.. 
bUs -viamdelKey DomFhiltppe. Et au de. :;t 
dans il y avoir. Elviaje de Madrid al Par^-. 
ao, del Par do alEfcurial, del EfcurUl À 
Aranjuez,, de Aranjuez. al Efcurial.del Ef- 

Z^'f ji ^""'"^'^ delPardo'^ Madrid, de 
Madrid a Aran^uex. , de Aranjuez. à Toledo , 
de ToUdo a ValUdoltt , de VulUdolit ^ Bur^os 
deBurgos à Madrid, y del Par do à Jran. 
^téez de Aranjuez. al Efcurtal , del Bfcw . 
rt'^làMadrid.ydea^uyàloé Cortes de Mon. 

Etainfidefeuilleten feuillet il emplit le 
li vre de telles infcriptions & efcriturcs* ri- 
^icules , fe mocquantainfi du Roy fon Pere, a 
& des voyages & pourmenades qu'il faifoiten 1 
Tes maifons de plaifance : ce que le Roy fceut , ^ 
& en vit le livre , dont il fut fort aigry con- - 
tre luy. Parmy les injures & pouilles , qu'il 1 
dit de fon Pere après fa fentence, fut qu'il 
luy reprocha qu'il luy avoir fouftrait ôc ravy 
fa femme, Dona Elizabeth de France, qui 
juftementiuyavoitefté donnée par accord 
en faifant la paix , & qu'elle luy eiloit deuè • 
ce qui luy defplaifoit fort j car il Tayma tou- 
jours & l'honnora jufques à la mortj comme 
certes elle eftoit une des plus aymablesPrin- 
«elfes du monde j & il luy fafchoit fort qu'on 

la 



Mr. 



DE BRANTOME. 

Bref, s'il euilvefcu. il 



Juyavoit oftée. Bref s" ^ 
.A fait enraeer ion pcre , cai ^ 

t e t tL plein <i'"P'"i^ft««,,.l'"': 
X iuy Gomcx fort favory du Roy d Ef- 

"nu L Portugal avec la Prmccffe fa emme 
' eftoit Portugais ) n en po-vj-^ * 
fc à toute heure il fupplw't le Roy de luy 
Je a toute n / /i (jonncr à un autre i 
Oder cette charge , 8cde la don 

q„.il en ferou "^^'^^^J^"'^ f,/fi<>urs ce 
#.n luv . ne voulut jamais . «• 
p"inJe' menacct ion gouverneur . -ju un 
jour quand il f^ro.t grand .1 s en r.oenti 

'%ntàfes.utresfcrvitcurs8ç officier,, 
ouand .is ne le fervo.ent P^ ^.en a lu gre . 
i\ ne faut point demander comment .1 les 

fait un conte de luy, que 1^" 

iuyavoit fait une paire de bottes tr.s md 

fies, il les fit mettre en petites p.eec,!c 

fricaflër comme tr.pes de bcrut , & les luy 
fit manger toutes devant luy • 1» ^ham 
bre de cette façon. U aymoit fort a nbler 
l p'avé ^ faire u coups d'efpee , tuft le jour. 
U la nuit : car il avoit avec uy d,x ou dou^ 
le enfans d'honneur des plus grandes ma^ 

F 4 
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vecluy&enfairedemefmcs, d'autres v,I 
Jamdeux mefmes &de tres4on cœTr^È, 
quoy on a obfervéen Efmene Z7hr,]nf 
part de ton» i- 'K'gnc , que la pluf 

en ml ^ ' "«"•'^^ tous ont eftétuez 

en mauvais garnemens ; & plufieursont finî 
"> I . retenant fort de la nourriture cfe leûL 
O '.^r'T'''""'PP"^t°«^eIa. "il 

Damr& flr r'?"'," '"^^q-^IquebelIeO- 
"ame.&fuft elle des plus grandes du pays .» 
•1 la prenoit & la ba.Toit par force dewnV^ 
^ut le monde. & .1 l'appeSoit p^li^inT 
cT' f°-^^«-' 'injure, leur 
' ■ ùl ^^"««3"' l<;venoientba,fer à l'a- -« 
n^-able quand,) leur d.Toit , putain bailiz' r 
«oy. .IlescarefToit plusmodelîement.en 
leur difant, qu'elles efloient fort gracieife, 
F'tams& vefll.s. Bref, il leur faifoit S 
petits affi-oms : car il avoit une tres-mefchan- - 
te op,n,on de toutes les femmes, & plus encor i 
des grandes Dames que des autres , les tenant - 
pourtres-hypocrites & traiftreflèsen amour 
qu en cachette & fous les rideaux elles e- 
ftoient plus putains que les autres. Bref, il e- 
ftoit le fléau de toutes, fors de la Reyne . que 
J ay veu qu-,1 honoroitfort & larW" 
car eftant devant elle il changeoit du tôu ■ 
d'humeur & de naturel . voire de couleur 
Enfin deftoit un terrible mafle . &s'ileuft 



vefcu, 



ï Mr DE BRANTOME. .^7 
^ «feu . affeurez vous qu'il s'en fuft U,t ac- 
I- : CToire , 8c qu'il cuft mis le ,>ere en curatelle. 
I. . Aucuns l'ont foubçonné delà Re hpontant 
r:vi.de Luther que de Calvin , &qu'.l sentcn- 
" doii avec ks Proteftans, qui luy prometto.ent 
l'Empire & le Pays- bas } car.l avoitdel am- 
..* lLntoutceqJ.lluyfalloit. LePcre.tres, 
' habile Prince . le prevmt par le moyen de 
Ruy Gomez , qui luy reveloit tout, en quoy 
a tres.digne de louange . & tout pom^ 
ingrat à l'endroit de fon premier Maiftre, qu» 
eftoitleRoyd'Efpagne. , - -, r,;, 

le me fuislaiffé dire , qu'il seftoit fat 
un Livre enEfpagne . voire i^^ff^'^ 
tes opiniaftretez & bizarreries, de fes traits 
'fehuVurs, là où il y en a de toutes fa- 
çons, dequoy paffir le temps en les l.fant- 
llavoit eu pou/ précepteur Monficur b»f- 
Ifulus , François , qu'on a veu depuis en 
France, l'un des fçavants & b,cn-difuns de 
fon temps , Se qui parloit auffi cloquemment 
.plufieurs langues, de mefchante vie pour- 
tant -.dont il luy en pouvoit fane de bon- 
nés kçons. Auff. on dit que luy s'eftant 
defcouvert de quelque chofe d'importance 
àDom Jean, qu'il le révéla au R^y/ 
pagne: dont iU'en ayma toufiours davan- 
taie, mais mal reconneu depuis , i^Uom 
cLksl'en hait ûbien. qu'ordmaircment 

F S 
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ii8 MEMOIRES DE 
Jlsavoientdifputei jufques Jà qu'il TappcIIa 
une fois baftard &fiJs de putuini mais il luy 
refpondjt. Si yo h fcy , mm yotengo Vadrt 
mejor^uevos, Oiiy je le fuis, mais j'avun 
Pere meilleur que vous : & ils en Guidèrent 
venir aux mains. 

Je croy qu'après que ce Prince euft bien 
lette fa gourme , comme ccsjeunes poulains, 
& pafîetous fes grands feux de fa première 
jeunefTe, qu'il fe fuft rendu un très grand ; 
r Î5n' ^ 'îommede guerre &d*Ellat. Il I 
fut Filleul de l'Empereur,en portant le nom ; 
& tout petit fils qu'il fuft, quand il s'en alla ; 
réduire en fonMonuftere, il le voulut voirj 
& en eut trcs-bonne opinion &efpoir , & 
luy fit de tres-belics leçons : & puis luy 
donna (a benediâion, quiîuy fm-itafaire 
un bon commencement. Quant à mon pe- 
tit jugement, je le jugeoisun jour grand, 
& luy trouvois une tres-bonne façon & bon- 
ne grâce 5 encore qu'il euft fon corps un peu 
gafte, mais cela paroiflbit peu : fin'appro- 
choit il pas jamais en tout de Dom Juan 
d'Auftnche , lequel eftoit un beau& très- 
•ccomply Prince j & n'ay jamais veu hom- 
me approchant des vertus bien uni verfelle- 
nientàfcu Monfieur de Nemours Jacques 
de Savoye, que luy. Il df oit fort beau , corn- 
«le j'aydit , & de bonne grâce , gentil en 

toutes 
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I Mr. DE BRANTOME. n9 

fûtes fcs aaions, f T^tl" 

, r -, t, fiir tout trcs-brave bc vaii 

Prince i CC mclluvr^ auvw j^VT7m. 

J^nults qui tlloitnt encor en vie, de 1 Em 
8. Soldats qui" , 

j>ereur Ion i <.re , bcn-w*- -i^avriv 
^r-verJ.rf^" E«>^r.</.r , il eft vray 

Fils de l'Empereur. „es-Wle pour 

A ce coup il fit une chof. très Bip 
l.,Rel,gion d'Efpagne : car 'l/^afla tous ks 

Mores de Grenade : de ^^^^i^J^X- 

G ncral de lafaintc Ligue, mais pou 
après le refus de Monf.eur le Duc d Aijou^ 
n'élire feu Roy dernur H^^X "\ ^pf, 

liirnirési'aun-e.Mo,^^^^^^^ 
cuû fur les aff^res du^Roy fon Fiere^.^K 
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'îo MEMOIRES DE 
Monfieur de S.voye fur fon indifooCt/or 
Oom Jean ne fit pas comme les autres 
car de grande joye & trej - volontiers il ac 1 
cepta ce beau & Saint Ballon de General : 
au(, s en acquitta -il très -bien en cette . 
tant grande tant fanglante , & tant figna- 
lee bataille de Lepante ; & telle que depuis 

Z ^^"1"^ - donnée 

entre Marc Antoine & Cefar Augulle . m- 

,1 n-en fut donnée une telle , enc4 
celle-cy fut mieux cent fois débattue & 
combattue que la leur. Helas ! je nV 
eftois pas , mais fans Monfieur de Strozzi ■ 
j yallois,tantpourun mcfcontentementque ^ 
J avois en k Cour d'un Grand , que piur 
h.re ce beau voyage , & voir cette belle 
armée : & refolument j-y eulTe efté. corn- 
nie fut ce brave Monfieur de Grillon : car 
.My toujours aimé à voyager. Monfieur 
deStrozï, m'amufa tousjours fur un gr.,nd 
embarquement de mer , qu'il vouloft fai- 

"^['"f commander par 

h Roy Charles d'en eftre : & ainfi il m'a- 
mufi un an fans rien faire . au lieu que 
J culfe fait le voyage . & fulfe retourné 
aflez a temps pour m'y trouver , comme 
fit M<K,f,eur Grillon en ce bel embarque! 
ment de Brouage , q ui ne prit pointe , & ne 
nous fervit que de ruïne en nos bourfes , de 'f 

Unt 
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Mr. DE BRANTOME. iii 
tant de nous autres qui avions des vaiflcaux ; 
lie conterois maintenant de cette bataille au 
vray , ce qu'il me faut emprunter de la bou- 
che d'autruy. 

J'aydonc oiiy dire, que l'armée Tur- 
quelque partit le vingt cinquicfme d'Avril, 
le jour de Samt Gc;orge } car c'cit la grande 
Fcftedes Turcs, 8c ils n'en chaument d'au- 
tre, ny ne révèrent autrj laint : ôcmtfmcs 
que le grand Sultan Suliman faiioit ce jour 
là ordinairement lurtir toutes les armées , 
tant de terre que de mer en campagne 8c 
fur mer ; fors que celle qu^il envoya a 
Malte, ayant anticipé le jour, tant il luy 
tardoit de ruiner 5c prendre cette place. 
Cette armée donc eftant partie ce jour la 
ij-yi. ôc après avoir fait plufieurs grands 
maux, pill-ries, ravages, 8c prifes de pau- 
.vresChreUi^ns, tant fur la terre ferme , ou 
ils dcfcendoit nt , que fur les Ifles : ayant 
fceu comme Dom Jean partoit de MelTine 
pour la combattre , elle envoya vers le grand 
Turc auflVtoft, pour fçavoir fa volonté, 
qui manda que l'on combattift refolument. 
Ladite armée eftoit compofée de deux 
cents trente deux groflls Galères, fans dou- 
ze que UcchialyViceroy d'Alger y mena, 
8c autant de galiuttes. Après donc plu- 
fieurs maux faits, & battu la terre de la 

mer. 
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i2t MEMOIRES DE 
mer, depuis le quinzitfme d'Avril mCques 
au lè'ZKfme de Septembre, partir Dom Jean 
deMeffine, avec deux a nrs 8c huit Galères, 
fixOilealTes, vingt deux gros VaifTeaux, & 
quarante Frcgattcs, fur lel^juels il y avoit huit 
mi lcErpagn.,ls, douze mille Italiens, trois 
mille Adventuricrs , trois mille Allemands 
fans conter les mariniers , ce qui e/lcit 
peu pourtant. Elhnt revenu le Chevalier 
Gilles d'Andrade de prendre langue, & 
ayant affeuré que Parmée des ennemis eftoit 
aLepante, Dom Jean fit aflembler toutle 
eonleil, pour fçavoir ce qu'ils auroientà fai 
^. lien avoit parlé à part à Monfiçur de 
Rommegas, qu'il eftimoit beaucoup j aufii 
avoiMl raifon : car c'cftoit le meilleur hom- 
me de mer qui Kuft a , fans faire tort aux au- 
tres , & qui avoit plus fait la guerre aux 
lurcs. Luy ayant donc demandé ce qu'il 
luy en fembloit ? Ce qu'il m'en femble, 
d.t Monfieurde Rommegas , je dis que û 
J Empereur voftre Perelè fuft veu une fois 
en ia vie telle armée de mer comme cette-cy 
Il n'eu 11 jamais cefTé qu'il n'euftefté Empe- 
reur de Conflantinople , & l'euft efté fans 
difficulté. Cela veut dire,dit Dom fean, qu'il 
taut donc combattre , Monfieur de Romme- 
gas? OuyMonficur: Combattons donc. Il 
eo demanda auffi advisau Seigneur Antoine 

Co- 
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Mr. DE BRANTOMF .15 
donne, quieftoit Lieutenant de la 
ue le Pape l'ayant crée tel après Dc^ni. 
'can'll luy refpondit feulement, eti^mji 
^.porteatme mort, non te mgabo. Jean An- 
dré Doria ne demanda auffi pis mieux i car 
il a efté toufiours courageux i 8t ildit qun 
fallait combattre. Les Généraux d.^sVem- 
tiens, les Seigneurs SebaftienVem.^^^ 
ftinian Barbarico le voulurent auiTi^debon 
cœurjcar c'eftoità eux,£cà leurs terres que 
lesTurcscnvouloienti &dé-ji ilsyavoient 
tres-bien commencé. Le Seigneur de Re- 
quefens grand Commandeur de CaftiUe , « 
depuis Lieutenant du Roy enFlandres , le 
vouluft au{fi : mais à ce que j'ay ouy dire a 
aucuns, il voulut pefer trop toutes chofes, a a 
mode Efpagnole , & le Marquis de Sainte 
Croix de mefmcs. Tant y a que 3 ay ouy di- 
re, que plufieurs vouloient la bataille^ les 
amresnon , & que fi Dom Jeann'euft ede 
brave 8c vaillant , l'on n'cuft jamais combat- 
tu : car Monfieur de Rcmmegas 1 a dit de- 
puis à un Cavalier d'honneur, qui me 1 a dit; 
car c'eftoit luy qui augmentoit le courage de 

^""c'es deux armées donc relolucs de fe bat- 
tre, laTurquefquc part de Lepantele oir, 
6c à la pointe du jour fe trouve en pleine 
mer : la Chrefticnne faifant grande turce 
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124 MEMOIRES DE 

contre le vent, qui eftoit contraire, apparu 
demefmesà Ja pointe du jour : JaTurquef 
que venoit à pleines voiles , ayant ie vent en 
pouppe : foudain Dom Jean fit mettre tou- 
tefon armée en bataille. Je pJuftoft qu'il 
peuft, & la rangea en quatre batailles ou 
bandes, l'une eftoit de la main droittc, me- 
née par le Seigneur Jean André Doria 
avec cinquante Galères & deux grandesi 
GalleafTes j l'autre à Ja gaucJie tftoit con- 
duitte par le Seigneur Juftinian Barbarie 
co, General des galères Vénitiennes, avec 
cinquante Galères auffi & deux Galeafl'es, 
& au milieu des deux Dom Jean mit toute 
la bataille, qui elloit de foixante & dix 
Cxkrçs i & à fon arriercgarde venoit Je 
Marquis de fainte Croix avec tout Je 
refte des Gakres& deux GakafTes. Udef- 
fusDom Jean àlatcfte de la bataille, ain- 
n en fi bel ordre , marcJia en grande bra- 
verie vers J'enncmy, eftant encore à quatre 
milles Joing il fit tirer unecannonade à i'en- 
nemy par bravade & comme à coup perdu , 
& comme luy faifant fi^ne par là qu'il e- 
ftoit préparé à la battaille , & alloit droit à 
Juy , & luy monftroitdequoy j Se outre cela 
il fit monter le caro à l'Arbre 3c la flamme 
ala Pene, qui cftoient tous fignals de ba- 
taille j 6c voyant ion armée en 11 bel ordre il 

def- 
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Mr DE BRANTOME. lif 
cenditenuneFregatte,& alla par toute 

armée, vifitant & animant un chacun i 
"n faire, 8c à mettre toute fon efpc-rance 
.nDieu . montrant un crucifix qu .1 avo.t 
'"t^ la main, cedifent aucuns. qmfavor.ft- 
roit leur bonne caufe , prononçant ce paro- 
les de fi bonne & genereufe grâce, q" " ° / 
avoit nul qui ne l'admirait de fa refolut.on 

rdefon courage, & <i"'^^[^T^''"^:l 
Sdu tout à luy , & ne luy monftraft un v .ûge 
ttcs-affcuré. avec une très - grande envie 
de combattre. Soudain après cela ils en re- 
tourna en fa Reale, car les armées ( celle 
du Turc ellant en un très - bel ordre de 
aoiflant ) s'approchoient de voiles & de 
rameslesunesdesautres. A fon coftedrot 

eftoit tout contre fa R^^-^ 
Pape, fur laquelle cftoit Antoine Colonne 
Lieutenant de fa Sainteté , & a fon cofte 
auprès de luy la Capitanefie de Savoye. 
commandée par Monfieur de L.gny . un 
forthonnefteSt brave Seigneur , b'end'gne 
de fa charge, que j'avoisveu a. Malte. K 
lui m'oftroit beaucoup de courtoifie , par le 
eommandemcnt que luy avoit fait Madame 
ÈeSavoye : & dans cette Galère de Savoye 
eftoitle Duc d'Urbin. A fon cofte gauche 
«doit la générale des Vénitiens , & auprès d el- 
le à fon cofte eftoit la Capitaineffe de Gennes , 
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»a6 MEMOIRES DE , 
en laquelle eftoit le Prince de Parme Le« 
deux dernières, qui faifoient aiûes à h batail- 
Je,efto.entIa Générale de Malte, &àmaini 
droite celle de Paul Jourdan Urlin, avec celle ' 
de Lommelin à main gauche , & à la pouppc 
delà Realepour la conferver elloit la Capita- 
nefTe du grand Commandeur de Caflille,&: la 
ratrone d'Efpagne. - 

En cette bdle ordonnance l'on alla à cux^.t . 
& ils firent la moitié du chemin : car ils pr^ 

fumoienttant d'eux qu'ilscroyoicnt,queia-^. M 
mais nos Chreftiens ne les attendroient. Lori(l.'v ^ ' 
tout a coupon vit le vent , qui elloitcon^w 
traire, le faire bon environ m idv, qucl'oJihj^'''^ 
commença la bataille , laquelle fut coin- j^t- 
mencee à la corne gauche de la bataille, où* 
les deux Realcs & Générales , tant d'un cofté 
que de l'autre , fouduin qu'elles fc virent,dle$ 
saccofterent & s'invertirent, tafchant cha- 
cune a fe rendre Maiftrcflb de fon ennemie; 
& tout le refte de l'armée chacune de fon co- 
lté en fit de nufmcs. Enfin après un trcs- 
grand combat la Rcale de Dom Tean fe 
rendit MaiftrefTe de la Turque, & mit en 
pièces tout ce qui eftoit dedans i & la tefle 
ayant t-iflc couppée au Bafcha, foudain elle 
tut mi£^ fur le bout d une pique, en ligne de 
trophée : ce qui eflonna les Turcs , & anima 
encorplus les Chrétiens : i] bien que toute 

l'efquâ- 




■»Mr DE BRANTOME. i»r 
.fquadre des Galères Turquefques , qui 
tSentvenuësaffronter 8c »«aque.-la ba- 

aille Chreftienne. fut «^^'"^ .^^ 
ue leur Générale. Dom Jean viaoneux de 
."" oui 1-eftoit venu charger & attaquer 
iUa le plus de Galères qu'il peut ; & voyant 

ux mains , & bien dangereulement . donn. 
/U propos dedans, qu'.l fe fit b'en-toft maî- 
tre d^wute la bataille , & caffa \bf tou^ 
cecui feprefcnta devant luy^Ucch>aly don- 
,rbeauœup de peine aux noftrcs ; ma.s .1 fu 
, chargé fi à propos par le Se.gneur Jean An 
dré !)oria/quVes avoir t-»u «qu 
peut , £< rendu le dernier combat , <l Ç- lauva 
L^n ente deux Galères : on luy donna U 
chaire tant que l'on peut , ma.s la nu t 
. furvintquiempefchahveué &.lapourfu.t- 

I'*■LesVen;tiensfirent tres-bien, où mou- 
rut le Seigneur Juftmian Barbarico leur Ge- 
- neral. qui fit ce jow là merve.lleufement 
bien, & eftoit digne de fa charge: en mou 

1 rantilditqu-a mouroit tres-heureufement 

pour une telle viftoire. 
: ^ Dom Jean coucha au champ debatta.l- 
1^ le , &: le lendemain il fit reconno.ftre te 
P nombre des vaifleaux qui eftoient pris « 
L mis à fonds : où il s'en trouva entre les 
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liS IVÎEMOIRESDE 
galères & galiottes deux cens & fept . l 
nombre des morts dans ces vaiffeaux envi- 
ron trente mille , & douze mille Chreftiens 
délivrez de la chaine (ce qui a efté un bel œu- 
vre; fatis ceux qui furent noyez ou qui allc- 
mille'"^""'' ailleurs > & de pjis plus de fut 

Le Roy Charles en eut pareil advÎM 
& manda cet advis à l'Evefque de Paris^ 
pour en remercier Dieu & chanter le jii 
Deum. ■ 

Du cofté des Chrétiens il y eut bien de 
morts 8c de ble/Tez jufques à huit ou neuf 
ou dix mille hommes, tant fur ies quinze 
galères qui furent prifes & aucunes recou 
vrees, que fur les autres : dtfquellesquia 
«e fut Ja générale de Malte , qui com- 
battit long temps contre fept galères Tur- 
quefques , mai» ce maraut de Ucchiaîy 
vint qui en emporta une des Che valiers 
du faint Efprit de Savoye, une de Gen- 
nes , une autre de Sicile , & une du 
Pape. 

Ce ûmt des batailles celles- là , bien 
rendues & débattues . non pas celles où 
nous ne rendons de combat pour un dou- 
ble, & où la plufpait s'enfuyent, comme 
nous en avons veu de noftre temps. Et 
pour mieux faire remarquer cellc-cy, voyez 

s'il 



'i 



1 
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_ Mr DE BRANTOME. 119 
f vous plaift les grands perfonnages morts 
u codé des Turcs. ^ 1 

, Premièrement Pertau Bafcha, General 
Le l'armée de mer, Haly Bafcha de terre. 
^Vhmalbey Capitaine des Janniflaires, A lan 
5afcha fils de Barberouffe , Mehemet Bey 
.Gouverneur de Metelin , Ydey Bey Gou- 
^e^neur de Scio , Caraban Gouverneur de 
Soubafl'tls , Campfau Bey Gouvernei^r de 
Rhodes . Dely Solyman , Tapart Cheluby 
Proutfaga Gouverneur de Napoli de Ro- 
. manie f Amipfa Bey Gouverneur ou Roy 
. de Tripoly , Dardagan Bey Gouverneur de 
Tercenal, Muftaffa Cheluby TrefoncrGc- 
neral de l'armée, AffitCayga Capitaine de 
Galipoly , Pery Begoly Capitaine d une ef- 
quadre de galères, Ochiman Beol y Capitaine 
de Fanal, Datamus Patron , Daly Balciw, 
Dondomy Capitaine de Fanal auffi , Jater 
,Aea Viceroy de Tripoly , de Soune, Maret 
lia fils de Dragut , les enfans d'Haly Mehe- 
pnet & Sahin Bey pris , Mehemet Couver- 
Ceur de Negrepont pris , Sirocco Bey d'A- 
llexandriepris, & Carachaly grand Corlaire 
fauve avec Ucchialy . 11 y en a eu une mfinito 
! d'autres morts 8c pris. 

' Cependant il faut noter , quels gens de 
marque font tous ceux que je viens de nom- 

Ainfi 
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130 MEMOIRES DE 

Ainfi fe gaigna cette bataille fans racon 
ter plufieurs autres particularitez , qui fe 
roient trop longues à mettre par efcrit: 
aufll a-elle efté defcrite au long par plufieurs 
Mais il faut encor remarquer, que la Realc 
portoit pour fon Eftandart un grand Crucifiy, 
& une Noftrc Dame de Pitié .& une autre des 
armes de laLiguc.La corne gauche portoit un 
gaillard jaune, la corne droite en portoit un 
verd , 6c l'arrierc-garde une Bannière blanche 
6c en pouppe. 

Jamais il ne fut donné une fi belle bataille 
de mer jaufliceluy qui en porta les nou- 
vellesà Venize, sappellant le Seigneur Laf- 
fran Juftinian , comme il vint devant le 
'Doge ou Duc de Venize, il mitlegenouil 
en terre, 5c luy dit, ScrenifTjme Prince,je vous 
apporte la nouvelle de la plus glorieufe vi- 
ôoireque la Chreftienté eut jamais. Défait 
certes elle l'eftoit : & fi on l'euft bien pour- 
fuiyie comme il falloit, Conftantinopletrem- 
bloit&eftoitaulTi-tolt Conquis; mais la jalou- 
fie de nos Princes Chreftiens gafta tout ; & 
mefmcs celle d'aucuns que je fç^iy, lefquels je 
ne nommcray pointj qui ne dcfirans la gran- 
deur d'autruy,8c portans envie à D.Jean, fuf- 
citcrent la guerre ailleurs , où il n*y avoit ny ^ 
propos ny raifon. Puis qu'ilyalloit du fait : 
de U Chreftienté, j'ay grande peur que Dieu 




lie 
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Mr. DE BRANTOME. i?t 
^ s'en {oit irrité depuis fur ces perturba- 
tms. Les Vénitiens de l'autre codé ic faf- 
:hans de la guerre , prièrent le Roy de Fran- 
ce de moiennerlapaix envers le grand Sa- 
peur i où fut envoyé Monfieur rEvtfque 
^Dax , de la maifon de Novaille en Limou- 
fm, fort grand 8c digne perfonnagede cette 
charge î les Vénitiens l'ayant efleu & deman- 
■ dé au Roy : lequel avoit d'autresfois , du 
temps du Roy Henry fécond, eftéAmbaf- 
.{àdeur vers eux, 6c bienvenu d'eux, com- 
me ie l'y ay veu. llfitun très- heureux voya- 
ge pour eux vers le grand Seigneur, &en 
obtint la bonne paix qu'ils dcfiroient : Sc par 
ainfi de tres-bonnes occafions 8c bons effets, 
bui n'euflent manqué d'en fortir pour la 
Chreftienté , faillirent , à l'appctit des mal- 
heureuics envies , jaloufics, & divifions de nos 
Chreftiens. Ainfi fe perdit jadis la noble Ter- 
'c Sainte, laquelle , tant que les Princes Chre- 
jliens furent bien d'accord , fleurilToit 8c 
augmentoit de jour en jour i mais eux ve- 
nans à fe devifer & s'envier tout à coup , elle 
nous efchippa vilainement des mains. Gran- 
de honte certes à nous autres , & de ce temps - 
l'à,8cd'auiourd'huy : car pour affeuré ii les 
Princes Chreftiens fe fuflent bien entendus 8c 
accorde?: , infailliblement l'on cufl: fait un 
grand effort fur l'Empire d'Orient. Carj'ay 

oiiy 
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ouy dire à des gens,qui cftoient à Codant... 
pie pour lors.que les nouvelles y fui entappo^ 
tées de cette grande defFaitc, que le grand Sei 
gneur,tout Ton Confeil de la Porte, & les gen 
de guerre eftoient fi eftonnez , que ii l'oa t uf 
veu feulement cinquante galères Chreftien- 
nés paroiftrc, ils quittoient la Ville. Une cho- 
fe fut bien contre nous , Scpour les ennemis, 
c'eft que ce fut en hiver au mois d'Oârobre 
que fe fit cet efchec:8c pource à caufe du mau- 
vais temps d'hiver, & à caufe des vents 6c ora- 
ges quM produit , la belle occâfion fe perdit.,. 
Mais fi cela fuft arrivé en May ou Juin, lai,, 
victoire fe fuft pourfuivie : autrement c'euftiû 
cfté un grand blafme,& une grande honte auxit» 
vainqucurs.En renvoyant les malades & blcf-b. 
fez,comme awÇCi les vailTeaux caflcz , rompus M- 
& brifez , d'où ils eftoient venus , pour les rc- y. 
mettre & refaire.on eût peu faire une élection 
tant d'hbmmes que de vailfeaux frais &: gail- 
lards,6c puis donner voile, commej'en ay oiiy ( 
difcourir aux grands difcoureur». Il eft bien it. 
vray que l'année d'après il fe fit un nouvel b 
armement , mais il ne fit ny ne fervit de rien, 
finon qu'on alla en la Morée , & affiegea Na- 
varain i mais on le fallit, à caufe du grand H 
fecours qui vint. Voyla que c'eft que d'avoir t 
donné loifir à l'cnnemy de refpirer, & de 
prendre haleine Se courage. Cela arrive fou- 
vent 



1 
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Mr DE BRANTOME. ij$ 
parmy les grands Capitaines, qu'apre» 
Lnde vaoire ils ne font pas tou- 

elque lourde faute, S' ' P'» ',1^ 
.fol ents & aifo de leur v.âo.re qu . leur 
de à toute heure qu'ils ne foient re- 
t>eVen leur patrie . pour fe montrer 
Creren parade .& faire leur tnom- 
« Ainfi que at Antoine Colonne , a qui 
Papedonna le triomphe & voulut qu-, 

itraft dans Rome triomphant , ny plus 
, moins 8c en lamelme forte que lesan- 
,ens Confuls 8i grands Capitaines Ro- 
^ainsi ainfi que i'ayouy dire a ceux qu. 
évitent, &eftoientà Rome pour lors, 8e 
bue c-cioit une tr.s-belle chofe a vo.r. 
{■eftois à la Cour quand ces nouvelles vm- 
drent : mais Vy en vis aucuns grands fe moc- 
quer de ce fot triomphe , qu'ils appeUo.ent 

ainfi. Celaeuft efté n-'^"'' f^"""?'' u 
l'on en euft fait de mefmes a Dom Jean le 
grand G.ncral . 8c qu'il euft efte lu.vy d An- 
toine Colonne , du General des Vénitiens . 
de lean André Doria, 8c de tousccsautres 
grands Capitaines tant de mer que de terre 
luiavoient fi bien fait. £c qui merito.ent 
de triomph.r auff. bien que le Se.gneur 
Antoine . lufques aux braves $c généreux 
foWats , adventuriers , 8c matimers . qui 
TomM- ^ 
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ï54 MEMOIRES DE 
s'eftoient fi bien comportez. Car en tell 
chofes il faut que l'honneur Ibit départy 
gaiement à un chacun de ceux qui ont bit 
fait. Voyià ce que pour Jors on en difcoi 
roit. Sur quoy il me fouvient d'avoir Jeu e 
un livre en Efpagnol , q ue le Roy Dom Fej 
dinandd'Arragon , après quelles Capitaines 
ou Monlieur le Marquis de Pefcayre efto; 
desplusadvancez, eurent gagné une batail 
le contre les Vcnitiens, & défait fort heu 
rcufemcnt leur General, Barthélémy d'Al 
viano, auprès de Vincence, il recompeni. 
tous les Capitaines & foldats félon leurs méri- 
tes : & outre cela il fit mettre par efc 
dans les livres des Treforiers , nom par nofti 
tous les Capitaines & foldats , j ufques au der- 
nier , qui avoit ellé en cette bataille , enlcm- 
ble tous ceux qui y eftoient morts , recom- 
penfant leurs parcns. Si bien que parmy les 
papiers & n-giftrcs de la chambre des corn- 
ptes ce papier fe trouve . & y til enrcgiftré , 
& qu'il d. meure là , pour infigne mémoire à 
jamais de leur valeur & mérite. En quoy ce 
Roy ineritoit d'eftre loué, & qu'on leferviil. 
De mefmes il nedevoit en cette bataille uc 
Lepante y avoir Capitaine , ny ad venturier . 
nyfoldat, ny marinier, tant petits fuflcnt 
ïls, dont les noms n- fulTent enrôliez & 
efcrics dans quelque beau papier & livre , qui 

fer- 
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Mr. PK BRANTOME. 14/ 
lirvift à jamais de fouvenance de la valeur de 
-T*s braves hommes , taut de ceux qui y mou- 
urenf, que de ceux qui en efchapperent vits_ 
"cla de voit avoir efte fait de part D.cu . ainfi 
.;uej'omsun jour à Malte d.fcour.r un gen- 
?il Capitaine Efpagnol , que l'on devo^ 
' «naffer tous les os des Turcs . qu. efto.ent 

Tortsencelk^e. 8c d;^^^ T' ]^ ^tre 
U, de n'en oublier un feul i & les mettre 
to^s en un monceau. & la en dreffer une 
«ontagnei afin qu'ellcferviftà jama.sd^- 
temellf mémoire & infigne . 8c de memora- 
ble trophée pour les braves Chevahers qu. 
les avoient de'feits ,& de leur valeur : a celle 
fin qu'on pcuft dire, voylà une montagne 
desoffementsdcs Turc-s, qui moururent au 
,ege de cette place, qu'ils ne peurcnt pren- 
évf : 8c que là auprès on drtiraft une a.gu.Ue 
en piramUe , où l'efcriteau en fuft engrave. 
Certes ce Capitaine cfto.t de b.en noble ef- 
orit . d'alkr trouver cette gentille mvent.on , 
qui devoit avoir efté prattiquee . pour la 
eloirede fi braves Chevaliers. Ainfi auprès 
de Nancy, où le Duc de Bourgogne fut de- 
fait & tué . l'on y voit une chappelle , ou les 
Lorrains furent curieux d'amaffer 8c d ypo- 
fer tous les os des Bourguignons, qui mou- 
rurentlà : 8c ce en figne de leur belle vi- 
ûoire. Mais je n'ay efte que trop long ea 
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MEMOIRES DE 
cette digi-efllon. laquelle j'erpcrequeleLe. 
tteur me pardonnera,parce qu e!le n^eft point 

Pour retourner encores à Dom Jean à 
ce que je tiens de quelques braves & grands 
Capitaines , qui l'ont veu en affaires , d 
cftoit fi brave 6c vaillant , que fi tout le 
monde Teuft voulu croire , il lè fuft fait 
«n Rcy ou petit Empereur de quelque 
Koyaume ou Empire en Orient i & y euft 
bien planté l'Evangile de noftre Dieu. On 
la un peu blafmë pour la perte de la 
Goulette & fi bien que dans Rome il s'en 
ht un Pafquin. e4 Cardinal con U br^ue^ 
Dom Imn con U raqueta, hanter- 
étcio U GoUtta, Ils veulent dire , que le 
Cardinal de Granvclle , pour lors Viceroy 
de Naples, s'amufant trop à Tamour & 
Dom Jean trop à jouer à la paulrae, dont 
il^aymoit fort l'exercice, avoient perdu la 
Goulette. ^ 

Ileftoitnifé à ceux qui firent ce Pafquin 
de bavarder , mais il ne tint nullement à 
Dom Jean : carde jour en jour ilfe prcpa- 
roit pour Palier fecourir : mais ceux de de- 
dans le previndrent . & ne tindrcnt comme 
on le prcfumoit j & on pcnfoit ques'ilscuf- 
lent tenu la moitié autant que ceux de Malte 
tindrent , ilseiloient bravement fecourus, & 

tout 
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Mr. DE BRANTOMÈ. iî7 

6coneuft t^iitun grand cf- 
qui avoient toute leur ar- 
on les euft pris à l'impour- 
iUnfuftalle tres-mal pour 
Dom Jvanneutlaau- 



mefme 
les Turcs 
terre, ^ 



■ feu : de forte qu 



^^tu.. Voila pourquoy 
^»i{îCunecoulpeny faute. ^ t.^^ d'Efpacne 
- Quelque temps après le Roy d tlpag 
.Pavant tait venir à foyen Elpagnc, S^apies 
M'avoir bien embouché, l'envoya Flan- 
/res , où il alla en galant Cavaher , non 
en h^mme qui euft p^ur : a.ns pou tane c 
chemin il y alla en brave A' vcmu^^' 
c- J fois autre pran^^ embarras de nam r») c_^t 

chevaux fcukmcnt. ayant ave-c luy U î>=>- 
;t;r Ottavic Gonzague pour ^f^^^'l 

C celles de Guyenne: feono.lo.t qu 1 
fto t Suiffe Francife, n,y-Savo>ard Elp> 
Î^ôlile.ll le palVa par toute la France . e" un 
fcmps dangereu..& en un P^^. f^'ae' k 
mtfmes par la Guyenne a t 
g^ne: cardons tr.,s -ois après m^^^O- 
Ls. UvmtàParisdeUendr>:alaruelmm 

G 3 ^ 
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*ur dEfpagne : h nuit eftant venue, ,1 1. 
va trouver parle un peu à luy. & f„4,' 
quecefo.rlàiI y avoit unbflfortfol S 

m^Louvre.,yv,entdeguiféavecIeSeigneu 

la bc, le Rey ne de Navarre, fœur dcNoftre 
Roy. la merveille du raonde, il de™ 

pu.s après, Ife remet & s'en va tout ravy & 

ladeu. dEfp.g„e. Le lendemain il fe pourt»-'' 
grandeur & h beauté de la ville, fanseftre 

d-oki ?n . 'ff P<^"'-'"'ffcn voyage 
ti. o.t a la Duché d. Luxembourg , & de là en 
Flandres .■ où aya« trouvé Anvers pris 8c fi " 
' 'i^' ""^ - Jition d'en chaf- 

1er les Eipagno Is j ce qu',1 fit ; & ils s'en alle- 

r.nttousenI_tal,e, fi chargez du butin d'An- 
vers , qmis n en pouvoient marcher. Ce Prin- 
ce tut b,en trompéen cette paix j & bien luy 
fervit defe montrer bon . vigilant & bon Ca- 
p>tâme. Aucuns ie blafment de ce traittë de 
paix.de fe defarmer ainfi, & renvoitr fesgens. 
Et ce fut ce qu'un jour fceut bien remontrer 



cet- 
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^:;' efoonci.nt, Se luy donnant un g-nd 

• Tl C ' can d-Auftviche mon Un- , 
lires- mal a ^-^"^ wsue gardèrent 

«"rS^fflSt «ncfortgro(r.a^ 

„éc de cinquante m.Uc ^^-""^^ «J^^ ^ 
de ceux de k uv nat.on . de F. an^o, . 

|,.avo.t .an,en- j^foy 

I g,, leur donnant une camiUd.. n xy^nt 
L que quatre mille Elp^gnols, luyjj 1» . 
tëL t-.ulle tous leurs rctrcuchemens 8c b. - 
■ A c Enfonce 8c donne dedans , oetait 
r,cades, nonce ^ „.eulUlteunebra- 

rr;: "r^Ft.epourtant del^^^^ 
cois & de quelques Anglo.s, ou. f^t':'-''- 
TcLl la defeice. là où fe trouva au(h à 
proposMonikurdela Noué à fa.re tefte 
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«cqui fittres-bicfn , il leur en levoit refoli 
mentieur Jogis, &]eur dcfa,Toitla pÏÏp 
^e^leurarmee, & mettoit en routte'toï 

J'e/loisIorsàlaCour, quand ces nouvî 
ies arrivèrent au Rov n,„' c 

"1 4VOIC eiciit , me priant de ]';îflf> 

oestlt«s, qui eftoicnt grandes & m',^ 
œvo,t am£ Nous fc^Ls plu/ fortr«f 
Dom Jean : ^, Ht'gnoU.^l"^^ 

"7qu, avoittant cherché de mourirda^î 
un camp rude de M irc .11 "'^ur^r dan« 
\•^trr^r^L ""^/^^'"^s, alla mourir dansun 
iit moi & rendre , comme fi c'eu/l elle auel 
que mignon de VeniK 9^ <-ire quel- 

Tul Tl ^"'^'^ avoit priTe 

uir pas cela , & mefmcs en Efospn^ . 
on „e„t qu-.l mourut empoifon^^p',; 
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Mr. DE BRANTOME. ^4' 
en qui il fe fioitfort , qui s-»ppc-Uu.t k-Scx- 

luy Gomez. lcd>t Dom Jean l'envoya un 
ouï de Flandres vers le Roy. pour luy rap- 
Prles alfa,res defonEftar. Eftant a la 
Cour . après avoir fi.t fa légation 8c fachar 
L il s'enqui'" des nouvelles de la Cour . 
|\i,efmes des Dames; ainfu,ue nousau- 
„es Courtiûns fommes cuneux auffi-toft 
de nous en enquérir, quand ^^'Â^y 

,cfue de Ruy Gomez(qucj'ay veu) une ms 
Llle femme, qu. eftoit delà ma^fon de 
Mendoza. traittoit fort l'amour ax«^^^^ 
toine Ferez, que j'ay auffi Scret ire 

.riayorduRoy Philippe. 8c 
Confe.mer&'tres.favory,un tres-hab.lc hom- 

me qui faifoit tout, tkovcdo, quiavoit 
Tfté Jfon mary & à elle , 8c qui reff. nto,t 
encore de l-ancicnne amitié ^fi'';''^^ ^"J 
portoità fonfeuN'aiftre, ncpeutfupporter 
fur le coeur cette nouvelle , qu .hte s en dd- 
chareeaft a feu ù Dame & M.iftrefle , a Iça- 
îoir à ladite frinceffedEtoly, £c ne luy 

remonftnift le mefchant H"' ."'"I?!' 
d'elle, 8c le grand tort qu'elle fefaifo.t. Elle 
,n coiere atffi-toft de telles remonftranccs 
le renvoya bien loing avec des rudes mena, 
ces , 8c découvrit le tout à fon amy Antoine 

G S '^''^'^ 
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Perez j qui en concevant ia.Fen^eance 
*ittuer , & fuppofa force faux mémoires 
qu ilmonflraau Roy d'Efpagne i parlef. 
quels il le montroit traiftre & infidèle at 
Koyj &queDom Jean fon Maiftre trairtoii 
pour s'impatronifer non feulement dePE- 
^at de Flandres, mais de celuy de Milan & 
du Royaume de Naples. Bref, il ne man.i 
qua pas ae fauflcs importions & inventior* 
a quantité: a quoy le Roy prenant .pied, 
comme jaloux de Ibn Eftat ( car quelle eft la 
chofe qn'un Prince ne fafTe , pour maintenir 
Ion E/lat, quand on le luy veut ébranler )J 
fait donner la venue à la viedeDom Tean^ 
comme j'aydit. EnquoyjeRoyeflexcufa' ' 
We, mais Antoine Perez très- blafmablc. Dieu 
qui eft Juge jufte des mefchantes avions hu- 
maines en produifit aufli-toftia punition. 
Car le Prefident de Caftille , El Con^e LraUs 
t \ ^.S^/.;,^/,,, en Arragon, avec 
Mattheo Vafqutz Secrétaire du Roy & 
tous deux grands ennemis d'Antoine Perez 
firent tant fur la perquifition de la mort d'Ef' 
covedo qu'ils en fceurent la vérité, & que 
pour le le ur ladite Princefle Z< Antoine Pe- 
rez lavoient pourchalîee : & de plusdef- 
couvnrentlesfauflés accufations & impofi. 
tions dupauvreDom Jean. DequoyIeRoy 
tres-mdigneSc fafclié fit mettre Vun&l'au- 

trc 
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\Ai^ nv les regrets qu en ht le Koy , «^vj» ^ 
fu'e fit le Roy Louys XI. à l'endro.t <i'un 
Cin de fon Royaume ; lequel voyant ua 
kRoydilncJ, 8c ayant ^'^l 
«,i t contre fcy un Capitaine dcPiu , a 
;rRoyenlou:oit.nfitijgnet» 

lice,! à Tr,ftan W'^^^f "4.f ^^'a^- 
voft : carlc plusfouvent ,ln uC^.t pasd au 

s commandemens , ûncn par ^.gnadcs & 
fi<Tnc. Triflan pcniant qu'il hiy hft "g"^ 

ne n,aV 
dans la baffe court , & de .c ta.re jetar 
dansunfac en l'eau. Le Opuame qu._^ 
voitveulef.gnec« Roy, ie J^^,^. 
ftoitpour luy 5 c'cft pourquoy >ut bel e 

mcntils'cvûda & nicnta a '^e^l . & 
cm vers la Flandre. On dit au ^<^7^<^^^ 
tn-ain, qu'on lavoitvcu fur iegj^^;^- 

vova quenr TnlUn , «iC luy uu 
7urq'uoy nefiftes vous hier - dont je vou. 
^ fiene de cet homme ? Ha , .1 tft bii^ 
tinf cette heure, dit Tnftan. Guy . bje^ 
b ni. di-c îe Roy . on l'a trouve vers Am.en^ 
Ma,s vers Rouën , dit TriAan , eu Uade-j* 
beu fon faoul. Qui entendez vous , d.tl« 
R.,y ? Hé.lcMoine.ditTnaan.quevo^ 

G 6 
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me montraftes : je Je fis jetter aufTi-toft c 
un fac dans l'eau. Comment .'dit le Roy 1 
morne? Hé Pafque D,eu J ( Carc^ftoitfo, 
jurement ) c'cftoit le meilleur moine de mor 
Kojaume : qu'avez vous fait ? Hé bien , il lu, 
tautfaire dire demain une demie douzaine di 
Mi:{ïi:s de Requiem y ^ par ainfi nous voyià 
autant delchargcz : car j'entendois ce Capitai- m 
ne Picard, ^oy U comme le Moine f.uva h' 
vie au Capitaine , ayant efté pris pour l'autre.rn 
Ce fut bien un qui pro quod'apotiqu'aire j - 
mais la vie de l'aurre n'en fut nullement ret 
ree. 11 n^eft pas bon de faire tels commande 
nienspar lignes, vous en voyez l'inconve*. 
ment. II n'e/l que de parler haut & clair , ^ 
abfolumenten Roy & Magiflratfouvtrain. 

Ainfi la mort d'Efcovcdo , ny de Dom 
Jean ne furent point reparées ny rem ift s, 
pour Pemprifonnement d'Antoine Pcrez' 
nypourfonbanniflbment : lequel rompant 
lespriionss enfuit en Arragonj où il fit en 
partie cette belle révolte de SaragofTe & d'Ar- 
ragon -, qui euft pris grand feu iàns la grande 
prudence du Roy , qui ne s'en cllonnant au- 
trement,y envoya Dom Alonzode Varas 
avec une grofTe armée de Caft il le , dont il 
cftoit General : Jefquels après avoir fait des 
mauvais afifez , quand il fallut venir au boa 
du fait , j/sfc rendirent,& poferent h^sks ar- 
mes :. 
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Mr. DE BRANTOME. 
«es • & par commandement tut trenchee 
h tefte à la Jufticed-Arragon. qui tut un 
Indfait : car elle a efté de tout temps tr«. 
ierc & fiarrogantequerienplus Etlejuge 
VappeUoitDom Jean de la Mufa : leque 
Jlt pris . le Ro'y ne fit qu'envoyer un pet.t 
Mlct qui portoit ainfi. Lap,efint,-vj«t . 

commander cela , en mots br.ets , & non P« 
Cgnes, comme je viens dédire Ufitaufe 
pf^nd; prifonnur le Duc de V.llermes & 
le Comte d'Arande , tous t«rs"'/"f '5. ^• 
lean & mener en Caft.Ue. On ne fça js .Is en 
Int eu autant tous ces rebelles. Auffi certes 
avoient ils fait une g'^n^e injure au Roy • 
car ayant pris dans fonlog.s Domln.go de 
M endoza . Marquis d' Almenara , Surmten- 
dant de toutes lesaffa.rcs d'Arragon & l'ayan 
forty de fon dit logis 8c mené • ' 

luv baillèrent tant de coups de bafton , qu .1 
mourut au bout de quinze jours dans la pvi- 

^'"Qyanti Antoine Perez . il fe fauva telle- 
meMquellemcnt. comme il F« Par le» 
montagnes . avec toutes les P=>"« T":, 
de , par les pluyes. neiges , glaces . & vents . il 
vin L B Jn.où il demeura long- tem^av^ 
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lf6 MEMOTRES DE 

q"es gens : ma. 1, Mv^nfur.Té^^r 
«c scn retourncrent ft,rt piètres. Apres ceT^ 

vLnl ' ? «i^rechef retour.We,'* 

A cette heure il dit qu'il veut aller 
.Conftantmope.trouverlegrlndSeigneu; 

en tout ce qu il pourra par fon grand efprit 
comme .Ij'a tre^-bon & haWle. &Cf 
fÇa-t les affaires de fon Maiftre mie« 
qu homn,edu monde ; les ayant maô i^ 
de long-temps , ce qu'il a ft.r à fouluit & 
comme , vouloir. Il <era homme"SÎ 
dit on, pour fe renier, cftant en tel defcfl 

trnffin ^ 5"' P'-«"«>- fut médiateur & 
traffiqueur des amours de ladite PrincelR 
d Eboly avec le Roy : & par ainfi 
pourautruy il vouloir faire auff, pou ft v- 
" fi fol de s'oublier : ainfi q ue 'ol' 

fl..m,erement tels traitteurs d'Amours ou 
porteurs de poulets fcnt coullumiersTfr 



.... 



r 
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lelquels ne font pas fi remplis de fidé- 
lité à l'endroit de ceux qui les emploient (au 
moins la plufpart d'eux) qui n'efchançon. 
nent, ne taftent ou devant ou après le bon 
tnorceau , qu'ils appareillent pour autruy . Et 
cctutainiiquefit Antoine Ferez ; dont mal 
i,luy en prit,& àla Dame. Car le Roy 1 a- 
Voit fervie 8c aymée long- temps : fi bien 
Lue fon fils aifné , que Ton appelle , El D«. 
g éfuefle Pa/irane, luy refllmble du tout , ce 
I dit-on , eftant blond ainfi que le Roy. Ruy 
^' Gomezlefsavoitbien, mais tl falloit qu il 
paffaft par la i car pour recompcnfe il luj 
faifoit de grands biens & faveurs: car il luy fit 
efpoufercett femme, qui eftoit fille du Duc 
de Francavilla trcs-grand Seigneur d Efpa. 
hrne ,à.ntfon fils fécond en porte le nom ; 
'ttiais pourtant il y en a prccez. Le tiers s ap^- 
pelle comme le pere, Ruy Gomcz PourU 
fille le Roy la maria avec le Duc de Medina 
.Si Jonia , celuy qui fut General de cette gran- 
îe dernière armce Efpagnolc en Angleterre. 
(£ref. d'un fimple Gentil homme Portugais 
' qu'il cftûit, quand il vint trouver le Roy ,11 
eft mortuntrcs-riche Sc grand Seigneur , 
du tout gouvernant fon Maiftre.j 

î'ay oviy dire que le plus grand fujetque 
le Roy prit de l'ay mer,fut que jouant unjour 
ai Flandres à la prime avec deux autres, un 
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Mb MEMOIRES DE 

grand refte/ allant d. tout, qui montoft 

vmgt m,JIe efcus . JcRoy d'Efpagncalia, 

dontilfuttres-aiTe: carquicjue cefoit, t 
mcfmcs un grand Sc/gncur & iiberai , eft ava 
re au jeu Soudain s'clbr/ant qu'il uvoit pri 
me,Ruy Gomcz avoit cinquante cinq, lequei 
pour n^empefchcr la joye que Je Roylbn 
Maiftre a vo,t d'avoir rencontré prime , en 
montrant ronjcu au tiers & au quait , il ,ette 
fes cartes , & les me/le parmy là autres , di- 
iant feulement , je le quitte. Le lendemain le 
tiers & le quart , qui eftoient des grands fciè- 
neurs,& me rcmblequeleDuldcFeria y 
cftoit, dirent au Roy le trait qu'avoit fait 
KuyGomez,luy ayant dit qu'il ne vouloit luy 
cmpefcher & troubler la joye & le content/- 
ment qu'i avoit eu, â rencontrer prime, & 
qu en nulle façon il ne luy vouloit donner 
talcherie : comme certes le fcrviteur doit tou- 
jours tafcher. Je plus qu'il peut en tout, de 
complaire a fon Maiftre , mefmes à tel que et- 
luy-la & en telle cliofe. Le Roy luy en iceut fi 
bori gre qu',1 l'en recompenlà au triple , 
& depuis l'en ayma plus qu'il n'avoit hit. 
Je tiens tout ce grand difcours précèdent 
de fort bon heu & point vulgaire : il peut 
dire du tout vray ou à demy : mais un grand 
Seigneur François Elpagnolile mcl'aainri 

dit. 
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lit , &c un Gentil-homme , Capitaine Efpa- 

mol. ^ 
Je romps cette digreflîon pour retourner 

ores à Dom Jean , de la valeur duquel 
l'ay parlé, & de fa mort. Pour fon origme , 
j'en diray ce petit mot, 8c puis rien plus. Il 
'ftjt fils naturel du Grand Empereur Charles 
Quint, 8c d'une grande Dame StComteflc 
de Flandres , mere d'un grand , dont nous 
. avons parlé , ou poffible en parlerons , 8c non 
point d'une boulangère de Bruxelles , ou d'u- 
ne lavandière, comme la plufpartdu corn- 
mun l'a dit ; laquelle eftoit belle en toute eX- 
tremité . 8; on la nommoit , Dame Barbe de 
Plombergh i qui ftit depuis mariée au Sei- 
gneur Requel , Gentil-homme du pays de 
Namur ou de Luxembourg. De l'avon- bien 
-ymée, 8c jouy d'elle, il le faut croire: 
mais qu'elle ayeefté mere de Dom Jean, ce 
ont abus : car il tcnoit par trop du noble , 8c 
»un cofté 8c de l'autre. Auffi toft qu'il fut 
é, l'Empereur fon pere envoya quenr un 
iche Pafteurdes montagnes de Liège , 8c le 
luydonnaà nourrir Scàeflever fortcurieu- 
fcment , fans que beaucoup de perfonnes 
le fceuflent , 8c à endurer 8c s'endurcir au 
travail , ny plus ny moins qu'un de fes 
enfans i fans le nourrir mollement ny 
délicatement , 8c fans qu'il dift qu'il fuft 

nls 
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MEMOIRES DE 
fils de 1 Empereur , finon au bout de oue]„„. 
temps, qu'il vint à foire grand 
I Empereur voulut quitter le monde 

Sjf''^'^ qu-'lcommandaa'uRoy 
pli "T^'' 'l""'' ' ^omn«ndant ^ , 
meur pareillement de l'amener , &o„^ 

bien. Voilaquec-e^d^n^Vr^ J?^^^^^^^^ 

rendit depuis iî gentil , fi galant, fi honnc 

peu A nourriture rurale , ainfi q„e j'ay vcn 
fnEfp,gne. Car ikftoit fort beau/ de C 
l^nne grâce, comme j-ay dit : & 'il av5 
eftenourryenvie ruftique , fi n'en téno 

ZI > ^^O't ''ien auir, bonne Sc 

Îrfd'ét"'™^"' "Sardé. &bLvcnu 

duquel pour cette heure je ne parlcrfr p! 
à autaatquc j'cnfkisundifcours à p^l^^; 



une 
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. comparaifon qui fe peut faire de huit 
-,ds Capitaines, & bien jeunes pourtant, 
_o(lre temps : à fçavoir noftre Roy Hen- 
fk Monfiem- le Duc d' Alençon fon Frère, 
feoy de Navarre. Monfieur de Gu.fe.Mon- 
Wdu Mainefon Frère ,Monfieur le Pnnce 
? Parme-, le Comte Maurice. 8c Monfieur 
f Bironderniermort : d/ly^'^Jle t 
Le dcfquels j'efpere de d.re « que je 
Lurrav le remets cette yime a une autre 
&iarlcrmaintenantdefeuMonUeur 

\i Savoye Philibert dcrnitr. 

Lhilibert duc de 

SAVOYE. 
m- 

M* Onfienr de Savoye fut fort aimé du 
feu Empereur fon Oncle : car ilai- 
l„oit cordialement fa Mere . fa belle Sœur 

■SoSaBeatrixde Portugal . Sœur de Dona 
; S impératrice. Auffi cene ba e Sce.. 

I rendoit pareil amour a fon beau-tr.re, de tel 
I eforrê qu'elle fit perdre l'Eftat a fon mary. 
I Car euJ^eceffi. jamais , qu'elle ne le brou, - 
\ Taft au party de ^Empereur , au heu qu'aupa- 
r ra ant il cftoit bien à fon aife . 8c .1 ne luy de- 
Tandoitrien. 1' 8c fe ht. que l^Ernf»- 
■ reur eftant à Napks . à fon retour de Thun^. 
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avmn.Vf . Gentil-homme , qu 
foreur , qu ,| fteuft de luy comment il fe d, 

fe eou^ rZ; ■^T""'" manda qu>i 

quand elle v,t iî.n fils privé de fis bien 

t rciT ''"-<î-l«femm" 
"ttë d11^°^!" o""^" P^»- ces dcuxlà. Enfin 
FnnçÏ'^'^^' "vaiic 

de no&°"'" ^- "''"^ Gentil-homme 

me P Imill/'" '>P^""'t''^ bonhom- 
me rremillac, vieux Advanturier de eaerr, 
dutemps paffé. qui avoit présdetnfanT 

fie & ^ & a mortdeMonfieurde Lau. 
tKc. & après la perte de noftre armée , il 



ar- 
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va au jour de Pentecofte en paffant à 
^mbery , où il s'advifa avec quelques cin- 
aanteou foixante compagnons , qu'il avoit 
[ommandé comme enfcigne, d'aller à la por- 
li; de la grande Eg'ife demander lapafladeSc 
faumofnc à leurs AltefTes, quand eUts iroient 
laMcfle, comme pauvres fold;its devali- 
fc. Comme ils y eftoient, voicy venir Ma- 
3*ilamelaDucheirede Savoye, avecfon arro- 
;ance & fuperbité , tant fes façons naturel- 
c4|0i,que de fcs habits . & avec fa grande beau- 
ré aufli : car elle eftoit pourveue & de beau- 
^ôcde gloire, comme il falloit. Ces pau- 
fvres François cihns tous de rang luy deman- 
dèrent lapaflade. Elle les regardant dcc^ai- 
gneufcm^nt leur dit : vous eftcs François : je 
- ne donne ptûnt d'aumofne aux enntmisde 
TEmpcRur mon Frère : vous avez efté bien 
eftril'iez d'f.ù vous venez : je voudrois que 
tant de Frar.ç)is, qu'd y a en France , le fuf- 
fent de mefmcs : &: ainfi elle pafla fjns leur 
faire du bien autrement. Voila le bien que 
:tte Duchefle nous louhaitoit. 

Monfi.ur de Savoye donc , fon mary, 
^ ant perdu tout fon Ellat, tant de Savoye 
uedePicdmont, au moins la plus grand* 
,;irt. il fe retira ù Nice , 6c fon fils, Monfieur 
k Prince de Piedmont, auprès de TEmpc- 
reurjqui le receut de tres-bon cœur, (j'en di- 

roi5 



Early European Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 22 vol. 2 
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rois bien aucunes raifons fecrettes, mais| 
m^enpafferay) & luy ftit un trcs-bon titft, 
tement, le tient en fa Cour fort Jionorablt 
ment, & l'efleve en luy faifant voir les arme 
fibien qu'en peu de temps il fe rendit très c 
pable pour fer vir l'Empereur: & pouravoi 
perdu fon bien il ne perdit jamais le cœur 
mais l'en augmenta davantage : & pou 
mieux le favorifer, il prend pour devifece 
mots de Virgile en PEneide. ^ 

; Spoliatis nrma fuperfunt. 

Comme voulant dire , que celuy-Ia n'eft pajj 
defpouillé de tout, à qui reftent encor lei - 
armes en main. Belle devife certes , & ^dignc^ 
d'un fi courageux Prince : & elle paroit biena 
autant altierc & brave , que celle du Marquisw, 
deVillanne ,run des plus grands Scigneursu 
d'Efpagnej à qui PEmpereur ayant ofté, fuft uV 
pu par jufticeou par force, deux de fes plus^ 
belles terres i neantmoins pour cela il n'en 
demeure pas fi pauvre 8c dénué, qu'il ne luy 
enrertaft encore davantage , tant il eftoit 
opulent. Et pource il fit faire un jour un lO 
faye fms manches, & le bas du fayetres-^ 
long & fort ample , Se tout à l'entour il y a- 
voiccet efcritcaucn broderie très- riche, en 
plufieurs endroits duJit faye. Aunque me 
han qmtiidas la4 mmgm , no me Ulun îeu 

Ea- 
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r Encor qu'on m'ait olte les manches, i« 
ansdclarobeoulcbasdufiyene me tail- 
^«WtSc mefonreftez. Et ai nh il le pour me- 
aoit en la Cour de l' Empereur avec ion faye 
Ibcfesefcriteaux . qu'un chacun admiroit , 5c 
L lifoit par grande curiofité comme chofc 
Ltraordinkire. Ce Marquis de ViUanne 
fleftoit ccluy , auquel l'Empereur ayant com- 
mandé de loger en fonl<^is Monheur de 
Bourbon, il luy fit refponce qu'il le teroit, 
; puis qu'il luy commandoit i mais qu il ne 
> ttouvaft pas mauvais , fi après qu'il en feroit 
:^partyqu^y miftlefcu : car il ne voudroit 
■T: L qu il luy fuft reproche , que fa maifon euft 
^rvy de rctraitte à un traiftre 5c a un infidèle 

àfonRoy. . , n j 

Monfi;:ur de Savoyc le jeune s eftant donc 
rendu bien expert aux armes , l'Empereur en 
eut fi bonne opinion , qu'il luy donna a me- 
ner avec le Duc d'Albc l'avant-gardeen la 
guerre des Proteftans , puis il le fit fon Lieu- 
tenant G^^neral en la guerre de Picardie , Se 
on ne l'appelloit que le Prince de Piedmont : 
& mefmes aux prifes de Therouane Ôc 
'HefdinC où ie perdis mon pauvre frère le 
-cond. dit le Capitaine Bourdeille, l'un des 
;raves de fon temps ) là où il fe remit ^ fe 
rempluma un peu. Car encore que l'Empe- 
reur luy baillall tout fon entretien de fa m.a- 

Ion , 
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tr^ MEMOIRES DE 
fon, fi eft-ce qu'il luyfalloit beaucoup de 
penfer ailleurs i & pource bien fou vent le 
moyens luy failloient : & en ces deux prifes j 
y gagna force priibnnicrs, les plus grand 
Chefs, comme à luy deus i & pour les mo 
yens, il les acheta à vil prix des foldats : & 
puis après il en tira de grandes rançons 
Dont auffi Monfieur de Bourdeille , mon tre- 
rcaifné, pris là à Hefîiin , en futd'ungranc 
cfcot, qui a porte grand prej udice à noftrc 
mailon. Puis il fut General du Roy d'Elpag- 
ne à la battaille de faint Quentin & au luge ; 
là où ilgagn i beaucoup aiiffi, & de meline 
façon d^s prifonnicrs comme des autres. En- 
fin il fitfi bien gcfervitii bien Tes Mairtrcs, 
que la paix fe faifant entre nos Roys , en une 
heure & avec un trait de plume il recouvra 
tous fes biens & Ces terres , qu'il avoit perdu 
es guerres en trente ans. Quel heur voylà ! 
Outre plus il eut force argent, il eut de bon- 
nés penlions & d'un collé & d'autre: mefm'^s 
une chofe , que gueres on n'ct veu avoir , qui 
eft deux compagnies de cent hommes d'ar- 
mes : l'une du Roy de France , très- bien en- 
tretenue, appointée & payéej dontj'ay veu le 
Comtede.Montrevel Lieutenant : & l'autre 
du Roy d'Efp.igne , entretenue demefmes. 
Cette-cy pour Icrvir le Roy d'i:.fpagne,& l'au- 
tre pour fervir le Roy de France : laquelle ne 

faiiloit 
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-iquand elle eftoit mandée , de venir ôcfe 
îndre comme les autres où elle eftoit com- 
mdce. Tei'ayveuërouvent,6cmefmesau 
rc de la Rochelle îoù elle entra en fon q uaf - 
-J, fitillafaifoit tres-beau voir. Car ellec- 
i ^it tres-bien montée 8c de bons hommes 
I vecles cafaques très- belles , tout de velours 
I :ramoify en broderie d'or & d'argent^ 
M Tant que Madame fa femme , noftre bon- 
^ne fille de France, fut en vie, il ne fit point 
de faux bonds contre la France : car elle 1 ef- 
■ clairoit. &le gaenoitSc amadouoit de tout 
ce qu'elle pouvoiti 8c tant auffi que nous tc- 
;nions encore Pignerol 8cSavaillan dans Ion 
pays , qui luy fervoient d'cfpine en fon pied: 
mais il neccffa jamais qu'il ne leseuft , en 
" gagnant le Roy par belles paroles 8c perfua- 
. fions , 8c par la bonne chère qu'il luy fit en 
& fes terres} comme aulTi par les bons melons 
t d'Aft , qu'il luy donna à manger , 8c par la 
à fraifcheglace qu'il luy donna à boire : tous 
petits 8c foibles appas pourtant , pour l'indui- 
re à le recompenfer au double par ces deux 
villes. Mais on croit qu'à grand' peine le 
R(w en euft dit le mot , fans Madame de Sa- 
voye , fa bonne 8c vraye tante , qui mcntoit 
un tel prefent, voire encor un meilleur, pour 
" i bonne amitié qu'elle luy portoit , Se a la 
•randeur de fon Eftat. 
Tom. IL H 




Early European Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 22 vol. 2 



1^-8 MEMOIRES DE 

Il offrit de plus au Roy quelques trois ci 
quatre maie hommes de fa milice ( ainfie 
ftoient-ils nommez ) que nous pourrioa 
comparer proprement à nos Légionnaires- 
ma,s quelle milice eftoit-ce ? très- piètre 
Et quels gens de guerre ? qui nefer^oient 
que de nombre , & non de faièion. Tef- 
moin ieii.ge de Leveron, où s'il nVeuft 
eu devant de nos braves foldats François, 
ceux de dedans, avec trois cens hommes, les»! 
cuir.ntmis en pièces cent fois, & n'y cuft^B 
elle jamais parlé de milice. Or avec tousur 
cesartihces il obtint du Roy tout ce qu'il ' 
Vûuloit. ^ 

Tout cela euft efté bon ( car fait il. ar- 
faires qui peut) Ci quelques années après il \ . 
n euft tenu la muin avec le Marquis d'Aya- r 
mont Gouverneur de l'Eftat de Milan, au m 
Marelchalde Bcllegarde, de peur des'em- 
parer du Marquifu de SalucesiSc ainfi fe ren- - 
dre rebelle au Roy ^ afin de l'impatroni- 
1er & rendre propre à luy par après i com- 
meafa.t Monfi.-ur fon fils depuis , lequel 
letrouvaiit defnué de gens , d'argent ? & 
de moyens , l'ufurpa au grand defpit du 
Koy: qui un jour en ayant fçeu les nou- 
velles ainfi qu'il cftoit fur le point d'al- 
ler a la M.ffe, & de faire Ces Pafques , il 
s en retourna, & ne les fit point , tant il 

fut 
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Ut en colère : & comme Monlieur desUr- 
ins , un fort grand pcrfonnage 8c d.gnedc 
, a charge, voire d'une plus grande Am; 
--balîadeur de fon Alteffe devers la Majefte, 
FT luY en voulut faire des excufes , il en fut bien 
^4tefetté. Et entr^autres il f/g"? • 
• Maiftre avoit eu ad vis , que Monfieur de Lef- 
diPuieres6c tous fcs Huguenots luyenvou- 
loient i Se pource il avoit gaigne les devans , 
d'autant qu'ils eftoient fcs ennemis. Le Roy 
difoit par tout, qu'il ne vouloit po^ntdetels 
'officieux que celuy- là : que quand bien Mon- 
fieur de Lefdiguieres Teuit pris, il luy euft 
• aufli toft ofte, quand il luy eult pieu i 8c qu à 
luymefmesilleluy ofteroit , & luyferoit 
chercoufter cette charité: tellement qu un 
iourilluyenbailleroitfi ferré fur les doigts, 
qu'il s'en repentiroit : veu que fa force au 
>rix de la fienne eftoit fi foible, qu'il n en oie- 
•oit quafi parler. 

Le Roy , qui de foy mefme n cftoit pas au- 
trement trop efchauffant ny turbulent , on le 
trouva à ce coup fort efchaufte : dont il tal; 
loit bien dire,qu'une telle furprife letouchoit 
iufoucsauvif Tout de mefm es luy toucha- 
iUquandlePcre foulknoitainfile Marelchal 
de Bellegarde , de telle façon qu'il le tailoit 
ordinaireinent coucher en û chambre taufli 
leRoyluyfceut-il bien rendre envers ceux 
^ H 1 



m ,iiijpinrn i» », ii iLi i 
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de Genève; defguelsil en prit la proteftion 
contre fongre pourtant, parce qu'il hailFoi 
leur Religion , mais pour vengeance il le fit- 
dont Monfieur de Savoye Â trouva très- 
mal, furies entreprifls qu'il y vouloit faire 
dclTus. En cela Monfieur de Savoye ertoit 
bien de cet humeur, quepourfa grandeuril 
bouchoit les yeux à tout, comri il lavoit 
montre long-temps auparavant ennosguer- 
res étrangères : car durant la trêve de l'Em- 
pereur & du Roy , il fit une entreprife une 
fcsfur la ville de Mets, par le moyen de 
quelquesCordekers,8clafaillit: &ainfiquc 
Monfieur des fept fontaines , Amba/Tadeur 
pourle Roy en Flandres ( depuis Evefque de 
1-imoges, grand pcrfonnage certes, & quia- 
vo,t peu de ks pareils , de la maifon de l'A u- 
btlpme) luy remonfiroit le violemcnt de toy 
& de la trêve : il luy fit refponfe, comment le 
Koy François prit il mes pays, lors qu'on 
ne s en doutoit aucunement & en trêves > 
iJoutez vous de moins, que je n'en voulufl'c 
faire autant, fi je pou vois ? Car c»eft alors 
qu onn ypenfe point & qu'on ne fe donne 
pas garde, que les belles entrepriil^sfe font II 
avoit raifon de parler ainfi : car comme je 
tiens de plufiairs grands Capitaines , & mef- 
mes de Monfieur du Bellay , au livre de l'art 
militaire: ilfe faut donner de garde de ces 

temps 
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lemps de trêves , & de ces furceances d'ar- 
tmes , plus que de la chaude guerre j parce 
.que bien Ibuvent il fe prcfente de li bons 
i^orceaux , que pour eux on P^"^ bien rom- 
. pre fon ieufne : ôc après que la chofc eft faite, 
' il n'y a plus de réparation. Et ce mot eft fi 
maUfonnant , quand on dit, Je n'euffe jamais 
penfe une telle mefchanceté , que deviokr 
^ amfi la faintetoy donnée. Enfin Monheur de 
Sivoye, pour faire fes affaires, eftoit peu fera- 
- > puleux 8c fort habile i auffi avoiM tort paty 
«yanteftëdcfpouiUéi 8c s'il n'cuft cfte teU 
il ne s'en euft pas tait accroire, par Ton elpee 
qui luy eftoit rcftée Se par fa valeur , il hit de- 
meuré le plus pauvre Prince qui tut ja- 

"^'lîa lallTe Monfieur fon fils , qui eft au- 
iourd'huy fon fucctfîlur en tout i & qm 
pour Ion jeune âge s'tft rendu un Don8c 
vaillant Capitaine i en ayant appris de tort 
bonne heure Puftgc Aufti ay jeoi.y dire a 
des foldats Efpagnols : sli^e no ha en cl nmn^ 
doqueunRey, un Bucque . y m Conde 
Entendant le Roy de France , le Duc de 
Savoye , 8c le Comte Maurice. Je m el- 
bdhiflbis pourtant, comment ce Duc, du- 
quel je parle ailleurs , peut fi-toft s accom- 
moder à latatigue delà guerre : car je 
l'ay veu en fon enfance fi tendret , 5c u 

H 3 delicar 
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queje neuJTc jamais penfé qu'il fuft jama' 
venu a cette grande gloire ^'il a. TeW 
d en parkrailieurs. BreK, il eft vray fi/sde^ 

re.B,eneft.,lauffivray.àceque^yôuyS 
re,qu.l n'a pas tant la grâce de fol<^tquel« 
pere. Ic-qudl'avoit trts-bonne. Auffi tiins-j, 
d un vieux Capitaine Efpagnol. qui eftoit fon 
Maiftre d'hoftel . qu'en fon jeune W eftant 
auxarmeesde l'Empereur fon Onde, ilfe 
p^..ioitfort parmy les foldars Efpagnols , & 
eftoit parmyeuxle plus fouvent f jufques 
a porter l'arquebufc & le fourninwm com 
meeux, acalleraux efcannouches : àquoy 
J Empereur prenoit tous les plai/irs du mon- 
de. Il mourut non gucres vieux, du mal de 
rems & de gravelle , dont il eftoit tourmenté; 
fi bien qu'il ne portoir jamais fon efpée au 
cofte. a caufc de la ceinture , qui luy euft trop 
cfchauffe les reins : mais il la portoit toujours 
lous ie bras comme un fergent ; & cela ne 
luy feoit point mal : car il avoit tres-bonne 
grâce en tout,& il fcntoit fort fon foldat,& 

exercices i & fur tout 
a torgcr des canons d'arquebufes, il en faifoit 
de tres-bons .-j'en ay veu ù forge , où il nous 
hiloit montre de ion exercice. On difoit 
qu^ilnerefTembloit gueres à ku fon pere, 
duquel j 'ay veu le monde en France en fkire 

de 
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de fi fats êc de fi fcandakux contes , qu il n en 
faut rien croire ; caràceque j'ay oiiydirea 
ceux qui l'ont veu , il n>eûoit point homn^ 
pour lire toutes cesfottifes , veu qu il eftoi^ 
tres-fage&c fort homme de bien C eft affez 
ur ce coup avoir parlé de Monficur de Sa- 
voyc jufques à une autre fois.car il ne faut pas 
tout en un coup débiter toutes fes denrées. 

COMTE D'EGMONT. 




Ous parlerons de Monfieur le Comte 
d'Eemont , lequel a elle un fort brave 
va.lUnt Capitaine, pour ii peu qu'il ena 
,-^t le meftier : car au plus beau coup de Tes 
alliances, la paix fe vint à faire entre la France 
& l'Efpagne, après qu'il venoit de trais de ga- 
gner labttaille de S.Quentin &Gravelines. 
Car à ce que je tiens de la plufpart des Elpa- 
çnols , Flamans , bi François qui y eftoienr, 
ilsluyen attribuoient le leul gain : li bien 
que le commandement luy ayant cfte tait 
par Monlieur de Savoye , Lieutenant gênerai 
du Roy d'Efpagne , 8c par Ferdinand de Gon- 
zacrue principal Chef du Conleil ,d aller feu- 
lement reconnoiftre l'ennemy , &l'amufer, 
cependant que le gros arriveroit j voyant a 
l'œil qu'il y faifoit bon pour luy , il ne voulut 
point temporiler i mais avec fa trouppe de 



•<54 MEMOIRES DE *• M 
Rey rtres & de Lancie.^ Bourguignons ;i ch,r 

UnînSc demy ap.es il donna encore lu» 
ièu une autre bataille à Monfaur le mJtJ 
cha de Termes nr^c n i ^^iarei- 

gn.Jed^fit SrSS^ 
iay ditcv-devant ■ ^' " f j!?""'^^ ' 



KpîS -eTt'd""" 

/e c< oy que funs la pa.x cet homme nous e^i 
b^en porte dommage : car il nous cftoit fo" 
«incmy, & fort heureux & vu,llant : avec c" 
la auffi le prefumoit-il fort , & en clloit beau- 
coup plus enfle de gloire. "«oeau- 
Surquoy je me Ibuviens qu'à noftre re- 
tour du voyage de Malte, ainli <|ue i'eftois 
aile ba.ler les mains à Monfieir de Sa- 
voye mefaifant pourmenerdans fon jar- 

AndeThunn.oùeiloitûforge.ilme-'dlt 
ie commencement des troubles de Flandres 
defefperant pourtant fort des affaires des re- 
belles s ils n ayoient d'autres Chefs , qu'un 

sTeurdeB*' f'^/^^^'' H^'on.pA^, 
S.eur de Brederode , grand Seigneur du pays, 
& raod homme d'ElUt; & qui fut le prin- 
cipal autheur de ces révoltez , qu'on nom- 

m» 
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trop 



.^^a les Gueux : nom certes vil, par 
•bas fatal , & mal-heurcux , bien différent 
deceluyquieilvenu après, qu'on nomme 
ks Eftats , qui ell un nom beaucoup plus 
beau, plusfpecieux 8c plus heureux que ce 
premier. Et fi Mr. de Savoye n>eftimoi 
L tropledit Seigneur de Brcdcrode pour 
UgvJrcil eftimoit bien autant ledit 
Comte d'Egmont s difant que s .1 fe de- 
claroit, comme il s'en doutoit, que leur af- 
' faire iroit fort bien; le tenant poyr un tort 
grand & vaillant Capitaine , ii la g.uirenc 
fe perdoit. Car , medifoit-il , je l>ay veu fi 
olorieux & fi outrccuidé , après nos deux 
batailles dernières , gagnées contre vous au- 
res qu'il luy fcmbloit nul n'eftre cfgal ny 
idigne d'eftre parangonné à luy, cftimant 
ffortpeuun autre : mais je luy en rabaltois 
fortbienlescoupsi 8c fort fou vent en avons 
nous eu différent cnfcmble , comme quah me 
voulant defdaigncr pour fon General i mais je 
luy fis bien reconnoiftre après ce qu il dtvou. 
le croy que Mondit Sieur de Savoye prophe- 
ïiza alors de ce Comte ; car il prefumoit tant 
de foy, qu'il luy eftoitadvisque pmaisie 
Roy d'Ffpugne ne luy feroit mauvais tour.ny 
eue le Duc d' Albe olaft jamais luy faire met- 
tre la main fur le colkt ; mais il en arriva 
bien autrement : car ayant elle convie en un 

H S tcum 
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fcftm a Bruxelles. luy& le Comte de Horn 
grand Seigneur & des princ/paux du m-" 
^pres le difnerleDucd'Albé s'eftant ret' 
en fon cabinet & confeil. il les envoya tou 
deuxconftuuerprilonnicrs. Ce fut leCapi- 
tamc Salines non celuy quieftoithabJnt 
'"^'s./onCoulin, quieutcWcde 
conftituerpnfonnier le Comte d'Egmont; 
Auquel ayant dit avec toute révérence Efpa- 
gnole, qu'il le ftifoitprilonnicrdc par le 
Roy . & qu'il laiflàft l'efpée j ce fut le Comte 
dEgmcnt qui fut fort eftonné , & dit su 
Capitaine Salines tels mots. A moy. Capi- 
taine Salines ?oftermonefpée,quiay li bien 
fervyleRoy ? puis donc quetellecftfavo- 
lonte qu'eUefoit faite, & luymefmesfe 
Jolta & la donna au Capitaine Salines; le- 
quel le menaen la prifon qui eftoitdcfiinée 
pourluy. Eftansfibienfcparez. luy & le 
Comte de Horn , qu 'ils ne fe virent plus , i uf- 
qucs aujour de leur fupplice ; auquel jour la 
fentcnce eftant donnée audit Comte d'Ec- 
mont , u l'apprit fort patiemment , & foudain 
demandai Evefqucd'Ipre, fort homme de 
bien & digne Prélat ,& fi,rt ftmilier , auquel 
.1 fe confeiTa fort fainttment . luy donna une 
bague fort riche , que le Roy d'Efpjgne luy 
avoit donnée, lors qu'il fut en Efpagne, & 
en ligne d'amitic , pour la luy renvoyer & 

£iire 
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toe tenir. Cefutlorsqu iUuy albpropofer 
toutescesbcUeschofcscontr. laFr.nce ,que 
fayaitcy.deirusi 6c puis ^ luy envoyai^ 
humbles recommandations le pn^nt da 
voir pitié de fa femme, ôcdefes enfims Et 
l'heure de l'exécution eftant venue , il tut 
conauitparleCapiuineSalbesScJul^^^^^^ 
mero, eftantau milieu des deux , & p^"i 
tout du long de la grande place , au bout de la- 
Lelleeftoit l'eichaftaut, toute re^P^'^^ 
Lnte enfeigi..s de gens de pied Efpagnols eo 
fbataiile i au beau milieu dtrquelsil pafla , a 
faUi.nt tous les Capita ines i^: Soldats avec une 
fort bclle,douce,8c trille taçonja larm^e a 1 ceil , 
r & eux tous auffi , qui tous d'une voix dii oient , 
oue c'eftoit grand dommage de la perte d un 

tout couvert 8c paré de drap noir : & i^ns 
eftre attaché , comme l'on voit en France 
nos criminels , il monta dcflbs , & harangua 
le peuple , fe recommanda à Dieu ^ & ^ pui* 
l'exécuteur ayant tiré un rideau , pour n titre 
exécuté à la veue du peuple , il luy trencha la 
teft-> le corps fut jettéaudeflusdcUlcnat- 
faut , par une trapptUe faite à propos , avec 
celuy du Comte de Horn la telle prefentee 
au peuple le rideau étant tiré j comme fut aulU 
celle du Comte de Horn : lequel fut bien- toit 
auffi exécuté après le Comte d'Egmont. 
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voyià la façon de la mort de Mr. leComtT 
dEgmont comme plufieursledifoientde 
ce temps-Ia , & d'autres qui en ont efcrit 
I que Mr. deMondoucet 

lorsAmbafTadeur pour le Roy en Flandres 
vers Madame de Parme & le Duc d'Albe en 
envoya l'advis au Roy, je JeveuxiniWer 
icy, lequel vint a Monlieur de l'Aubefpine 
Jejeune, Secrétaire des commandcmens, l'unm- 
desvertucux & honnêtes Seigneur5defc«ti^ 
temps, & quiaymoittantlanoblcfle, que 
quand II mourut en fort jeune âge & en fa 
grande beauté, comme il elloit très. beau . . 
elle y perdit beaucoup. 11 metenoitpour un r 
de fes grands amis, & fe plaifoit quelques - 
tois a me conter des nouvel/es : dont ce ma- 
m qu',1 receut celles dudit Comte , ainfa que 
je 1 elbis aile vo,r , il me mon/îra cet advis , 
equelefto.ttel. Lefecond jour de Juinleî 
Comtes d'Egmontôc deHorn, après avoir 
elte gardez quelque temps dans Ja Citadelle 
rf ^^^7 ' ^^^f "'^"t par le commandement du 
i^ucdAlbe, pour e/lre menez à Bruxelles; 
dont le Capitaine Almeda en eut la char^. 
Ledit Comte d'Egmont eftoit dans un coche 
^iten chariot, danslequdertoitle Capitaine 
Tordezillar, & un autre Capitaine Efpa^nol j 
au devant d^iccluy marchoient quatre com- 
pagnies d'arquebu/îers Efpagnuls , Se autour 

dudit 
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ftidit chariot les arquebulkrs de la compag- 
de dudit Capitaine Tordezillas, 6c derrière 
^ftoient les picquitrs des compagnies dites 
•y.deirus : après cela fuivoit le chariot du 
Comte de Horn, dans lequel eftoit avec luy 
Antoine d'Avila, 5c le Capitaine Erraffo , ôc 
autour les arqucbulkrs dudit Erraflb , & après 
f.s picquiers en rang , 8c ceux de Dom Antoi- 
me de Tolcde,8c de Dom Hernando de Saiave- 
Idra , & tous avec leurs enfeignes defployees 8c 
lumbour battant i le tout eilant accompagne 
\ aux coftez de la compagnie de cinquante lan- 
i ces de Dom Sancbe d'Avila à l'avant-garde , 
& autant à l'arriere-garde : 8c çn cet ordre 
ainfi ils entrèrent dedans Bruxelles fur les 
deux heures après midy. Le quatriefme de 
Juin ils marchèrent dans la ville en bataille , 
avec une batterie de tambours 8c de fiftresii 
piteule, qu'iin'yavoitfp.aateurderi bon 
cœur, qui nepallift 8c ne pleuraft d une fi 
trifte pompe funèbre. Toutes les compagnies 
HFurent logées les unes dans la ville , 8c les au- 
tres demeurèrent pour lagardeenlamaifon 
du Roy , qui eft devant la place i 8c ils turent 
menez 8c logez feparèment , les portes 8c les 
^ fencftres de L^urs chambres eftant toutes fer- 
mées. Sur les onze heures du foir on leur vint 
annoncer leur arreft , pour avoir le lendema i» 
leurs twâes tranchées. 

^ Le 
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Le Comte d'Egmont , qui dormoit lo" ' ' 
trouvant fort eftrange une fi trifte nouvelle 
s eftomacha& s altéra outre mefure, &ave< 
grande exclamation demanda , comment i 
c/loit poffible qu'on le vouluft traitter de cet- 
te façon j ne peniànt avoir fait aucune chofe , 
contreIefervicedeDieu,nyde fa Maieftc, 
Midigne de Ton devoir. Bien difoit-il , que la 
mort ne luy eftoit point ennuyeufc , pourcc 
^uec'eft un pa%e inévitable, & unedette^ 
a id^uelie nous fommes naturellement obli-i 
pzj mais ce qui luy eftoit plus en cela dou- f 
ioureux , eftoit la perte qui en refultoit de fon : 
iionneur & de û réputation. Puis il reïtem 
en difant , voy-là une fentcnce tres-fevere i je 
ne penfe point avoir tant offcncé fa Majefté, 
queje mérite une punition fi cruelle : tou- 
te-fois fi j'aytailly. que ma mortfoit Tex- 
piation des mes fautes , fans qu'on me des- ho- 
nore & honnifle les miens pour ladvenir , Se 
<3ue ma femme & mes enfans aient à fouffrir > 
mes biens eftans confiiquez i outre qu'il me 
Icmble , que mes grands fervices palfez me- 
ntent bien qu'on ufe de quelque grâce à moa 
endroit : mais puis que c'eft le plailir de 
Dieu mon cre:.teur,& du Rov mon Seigneur, 
•Jf '"'fîf^'^'^^'P^^n^relamcTt en patience; 
Puis il fe leva de fon lit, 8c s'habilla, prit de 
1 enae 8c du papier, 8c ' cfcrivit une lettre au 

Roy 
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koy d'Efpagne, par laquelle il luy deman- 
il^oit pardon de fes fautes, le fupphant très- 
• tfTîiumblement d'avoir pour recommandée la 
,auvre & defolée femme , & d'avoir pitie 
aefesenfansi lefquels pour les péchez du 
nere demeuroient très- pauvres , & en termes 
b d'eftre mifcrablcstoutL- leur vie : s'afîeurant 
I I tant fur fa Majellé, que courtoifement de 
^ > bénignité il leur uferoit telle grâce, puis 
. qu'ils eftoient innocents des fautes de leur 
c AAÉpere -, auiTi pour l'amour des grands fervices 
i qu'il luyavoit faits par le palTé. Apres qu il 
i . eut fermé la lettre, & bienlellée, illadon- 
" ; na à l'Evefque d'Ipre , pour la faure tenir 
feurementauRoy d'Efpagne, avec une ba- 
gue qu'il avoit au doigt, que leRoyfoa 
Mâiftrc luy avoit donnée, dont il le pria 
bien fort ; ce que l'Evefque luy jura fur {a 
foy , de l'envoyer tres-fidelement a ladite 
Maiké : à quoy il nefailUtauffi , 8c on dit 
que le Roy Cadiolique la leut avec pitic , bica 
fâfché qu'il avoit efté contraint d'en venir 
là : mais il n'eftoit plus temps, 8c cela ne 
fcrvoit plus de rien. Ledit Comte fe confefla 
puis après fort devotieufement audit Evefque 
d'Ipre , qu'il avoit choifi poi*r fon confefleur -, 
"le tant parce qu'il l'ay moit de longue main , 
|uc parce qu'il k tenoit pour un fort liomme 

ie bien. . 

Le 
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Le Comte de Horn du commencement i 
fe peut fi bien afllurerôc ferefbudre, fcde 
fpita outre mefure, maugréant & regrettai 
tort fa mort, & fc montrant g uelquepc 
opiniaftre en la confciriun , la remettant fort 
& dilant qu'il s'eftoit afllz confcfie : Toutea 
tois après avoir fongé à %, & digéré foi 
tait , oc connu qu 'il n'y avoit nul remède pou. 
la prolongation de la vie , enfin de fon prop« 
mouvement ii demanda un contcfiVur,VA;. 
continua depuis à ufer d'apparence de bortl -' ^ 
Chreftien& Catholique, & non fàns grander 
contrition de les fautes : & en ces altères ils 
demeurèrent jufques à neuf heures du lende- 
main au matin , ne parlans d'autre chofc que 
deleurfaitdeconfcience, & du tort qu'on 
leur ftifoit , au rcfpea de la fidélité & obeif- 
fance qu'ils avoient toufiours portée i leur 
Prince. En après le Comte d'Egmont corn- 
mençaa follicitcrfort l'advancemcnt de fa 
mpit, difmtque puisqu'il devoit mourir 
qu'on ne le devoit pas tenir fi longuement en 
ce travail. Sur ksàix heures on lotira dehors , 
& il fut conduit fur l'cfchafKiut, accompap- 
ne du Muiftre de camp 8c du Capitaine Sut 
nés , d'aucuns Prc^res , 6c de l'Evefque d'Ipre 
Ion confe/Teur. 11 eftoit vcùu d'une juppe de 
damas cramuifi , & d'un m.mttau noir avec du 
pafR-ment d'or, kschauflcs de taffetas noir, 

& 
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Li. les bas de chamois bronzé , fonchappeau 
Je taffetas noir couvert de force plumes blan- 
- hes 8c noires, &un mouchoir ouvré en la 
F liinain , fans qu'il euft les mains liées aucune- 
N[inent i lefquelles on luy avoit laiflees libres 
: '4iur fa parole de Cavalier , & qu'il ne donne- 
fc ; -oit aucun empelchemcnt,par lequel le bour- 
^4reau peuft Faillir Ion coup. 11 n'eftoit fuivy ny 
Hfce bourreau, ny de fergents : bien ell-ilvray 
:jue le Prevoft fc ttnoit auprès de l'efchaffaut 
ivcc une baguette rouge , pour repre{enter 
la Juftice : Et allant audit efchafïliut ainfi ac- 
■ÉrompAgné , il paffa au travers de toutes les 
^^Komp-ignies que nous avons dit cy-dcffus, 
^ 8c qui eftoicnt toutes en bataille j »c en paf- 
fant au beau milieu ilfaluoit 8c difoit Adieu 
à tous les Capitaines 8c foldats quieftoient 
là , kfquels pleuroient 8c regrcttoient de voir 
un fi grand Capitaine mourir ainli. Puise- 
ftant monté fur l'cfchaffaut , qui tftoit tendu 
tout de drap noir, il fe mit à genoux ipuisjet- 
tant les yeux vers le ciel,il commença à haute 
voix à faire quelques clameurs 8c cxclama- 
tions,fur la contrition connue delà repentance 
de fes infidelitez 8c dtfobeïflfancesi tellement 
que le peuple en eftoit efmeu à grande pidé : 
& bien-tort après il fc defpoiiilla fon manteau 
& fa juppe, 8c fe remettant à genoux il baifla 
fon chappeau fur fes yeux,3c puis ditPoraifon, 



I 
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in mar2U4 tuen domine, ^r. fort de voteme ■ 
& comme il commençoit à la redire, le boi 
reau, qui s eftoit toufiours tenu caché , coi 
mença à paroiftre, qui luy enleva & fit faut 
la telle de defT is les efpaules fort dextremer 
Le corps fut incontinent levé ôc couvert, 
drap noir. 

Le Comte de Horn fuivit bicn-toft a 
qui futdefpechédcmefmes. 11 ne fif t, 
de fi belles prières, que le Comte d' 
mont j il ne pria que le peuple de pn- 
Dieu pour luy. Leurs telles furent pofees fui 
CCS baflins , & demeurèrent en fpedacle l'cii 
pace de deux heures. Le corps du Comt 
d^Egmontfut mis dans un cercueil bien en 
baume , & porté en une de fts terres , où il fui 
enfevcly j comme fut aufficcluy du Comtfn- 
de Horn en fa Comté. Les gens du Comte-i. - 

d'Egmont plantèrent fes armes & enll-ignes i 

dedueilàlaportedefonPalais : maisle DucA 
d^AIbeenellantaveity, les fit bien-toftollerT 
& emporter. 

La grande amitié que le peuple portoit o 
auditComte d'Egmont, & l'excclfive dou- r 
leur, que chacun avoit conceuéde fa mort, •: 
^} telle, que plulîeurs alkrent à TEglife t 
fàmte Claire , où gifoit fon corps . baiûns le - 
cercueil avec grande efFulion de larmes, i 
comme fi c'culTent efté les faintsolTements it 
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VcRcIiques de quelque Saint i & tous d'un 
ccord prioient pour le repos de fon ame : ce 
> |u»onnefitpas pour l'autre Comte, lequel 
TftoitàlagrandeEglire. 

Quoy qu'il en loir, il n'y cutperfonne qui 
1. pleuraft ledit Comte d'Egmont, & n'y eut 
Elpagnolqui ne le plaignift : voire le Duc 
3'Albemefmeen donna grande demonftra- 
iondetrifteffe, encore qu'il l'euftcondam- 
ae Carc'eftoitun des vaillans Chevaliers & 
^ mds Capitaines qui f uft au monde. Cet adr 
riscftleplusvray. 
5 Apres cette exécution fuite, le Duc d Albc 
fit battre aux champs, & marcha avec toute 
fon armée, pour aller faire la guerre a outran- 
ce & vanger la mort du pauvre Comte d A- 
rcmberfr , qui avoit efté tué à une défaite 
par le Comte Loiiis de Naflau en Fnfe : 
dont le mefme jour , que le Comte d'Eg- 
mont fut exécuté , fa femme Madame la 
, Comteffe, fort honnefte , (hge & belle Dame, 
I cftoit venue à Bruxelles , pour confoler ( ce 
quiefl à noter ) Madame la Comteffed'A- 
rembere,furlamortdefonmary i laquelle 
ainfi qu'elle eftoit en fa Chambre , a fur ces 
propos , onluy vint annoncer qu'on aUojt 
trancher la tefte à fon mary. Je vous laiffea 
penfer fi elle eut befoin de confolation au 
moins de celle qu'elle donnoit à foifon a l'au* 
^. tre 
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telle û Egmont , pu.fque fon mary „>„,. 

fuft ccparmv lp!r V ^ jamais vei ^1 

"les; 1 ayant veu en Fnnrp )(, L r-,- 
P^rlé à \uy. ^ E'P^gne, & 

«ne Délie ihoft, queje vous veux dire /îr i^., 
J'ayapprife deMÎ^damede Fonta.„ * 
desplu5fages .belle.,. vertueufesSc honnVfte! 
Dames qu deft poflible de voir • laouën!^ 
temps qu'elle eftoit fille & auL » 

&earA^T„ 7 ' i"" de feu Mon- rj. 

ne; elle tut nourrie comme fille delaRevns >dJ 

Keyne illa fe tenir avec l'Empercurfon Frè- 
re. & avec la Reyne d'Hcngri/fa Sœur an l 
el e fut vefvedu Roy #n.nçois. O 'Se 

n es d alors, qu, ne cedoit en beauté & 
gemdlcflènyàEfpagnole.nyàFlXdJ 

ny 
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ty à Allemande , ny à Italienne', ny à toute 
lutre, fit un long fljour avec la Reyne ù, 
laiftrefle ; 8c ce fut là où elle vit le Comte 
^!*Egmont , fort jeune encor & à fon com- 
icncement , 8c comment il vint , mais elle 
'm'a dit qu'en toute la Cour il ii*y avoit point 
déjeune homme plus neuf que luy,8c d'aflcs 
luvaife petite grâce , 8c à qui on en faifbit 
)rtla guerre, 8c les hommes 8c les Dames: 
mais après plufieurs petites algarades receuës, 
il fe rendit ai nfi galant, honnefte, brave 8c 
vaillant homme, comme nous l'avons veu. 
Poffible que la nourriture , 8c la guerre con- 
tinuelle qu'on luy faifoit , luy apporta ce 
.changement. 

,LE PRINCE D'ORANGE, 
le Comte Louis de K^rjpiu. 

A Ce feftin des Comtes d'Egmont 8c de 
Horn avoient efté parêilkment con- 
viez le Prince d'Orange, 8c le Comte Loiiis 
de Naflau fbn Frère i mais ils fcntircnt la 
fricaflee de loing -y 8c pource ils fc retirèrent 
en Allemagne ; ce qui fafcha fort le Duc 
d'Albe. Car jl avoit fait delTcin (difoit-il) 
de pefcher 8c prendre les grands ûumons, 

8c 
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& laifler les petites truittes & fardines j coït . 
me depuis il fe vanta qu'il en avoitattrapp 
deux grands j mais que les autres ne s eftoiec ^ 
pas voulujettcr dans les rets & filets : ccqi 
fîitcaufe que Ibnfcilin fut imparfait, par 1 
manquement des conviez faillis qu'il y ai 
defignez. Cependant le Prince d'Oran^ 
chaumapas, & amaiïà une grolTe armée e? 
Allemagne, & force François s'y jetteren 
auflî, jufques à mille ou douze cents chevaux- 
8c force arqucbufîers des contrées de Fran 
ce, qui n'avoient pcupafler les rivières & 
franchir les palliges , pour ie joindre à Mon 
lîeur le Prince de Condé avec Monluiii 
l'Admirai : les Chefs defquels eftoient Mcf 
ficurs de Gcnl is, de Moicy , d'Antricoui r 
Guidon de la compagnie de Mr. d'Anjou no- 
Ure General , & autres. Enfin l'armée eftoit 
très- belle, 6c plus grande deux fois que cclk 
du Duc d'Albe j mais en temporifant 6c ufant 
de prudence accouftumée,le Duc fitaller tou- 
te cette armée en fumée, 8clachairahorsdc 
Flandres, 6c la renvoya d'où elle eftoit ve- 
nue : 8c de ces débris 8c reliques plufieursl 
François fe joignirent avec le Duc de Deux-I 
pontsi mefme le Prince d'Orange, 8c leCom-rr ,j 
te Louis fon jeune frère y eftoient tous joints ii 
cnflmhle ( eftant ledit Prince de Deux-ponts ^ 
mort )à Brantôme chez moy , où je m'e- p 

ftuis i 



'4 
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Mr DE BRANTOME. n9 
retiré du Camp , à caufe d'une greffe 
hvre quirte , qui m'avoit fi vilainement fai- 
jene m'en peus défaire dedixmoi^. 
t ce fut là que je vis tous ces Mcffieurscheii 
lor . qui me firent ( François 8c eftrangers . 
mt les plus grands,que les plus pc:tits)tous les 
-nneurs 8c toutes les miUeures chères du 
onde,faas qu'il me fuft fait aucun tort ny a 
na maifon, non pas une feule image d'Eglifc 
.^battue, ny une vitre caffeeiiufques-la , par 
* ;niere de dire , que fi la Mcffe y euft elle en 
,re perfonne, onneluy euft tait un feul 
»tmai;pourramourdemoy. Auffi leur 
fis-je très-bonne chère : 8c mefmes le Roy de 
Navarre m'aimoit,^ Monfieur l'Admirai lur 
tous , à qui j'appartenois de fort près , a caule 
de Madame l'Admirale fa femme. Bret, jeu 
grande occafîon de me contenter tort d'eux i 
entre lefquels j avois beaucoup de mes bons 
amisScparens. Ce fut donc laque je vis ces 
I Princes cftrangcrs . 8c entretins un aflez long 
temps ledit Prince d'Orange , en une allée 
de mon jardin. Je letrouvay un fort grand 
perfonnageà mon gré , 8c qui difcouroit bien 
de toutes chofes j il m'entretint du peu d et- 
fet de fon armée , 8c endonnoitla cou pea 
la faute d'argent, 8c aux eftrangcisqui l'ay- 
moicntdefmefur-ment: mais il dit qu'il ne 
s'arrcfteroit pascnfi beau chemin, 8c qu'il 

revo- 
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revoleroit bien-toft. Il avoit une fort belle 
façon , & eftoit d'une fort belle taille. Le 
Comte Loiiis fon Frère l'avoit plus petite. Je 
letrouvoisunpeutrifte, 8c il montoit par 
ù mine qu'il fe fcntoit accable' de la fortune : 
mais ledit Comte Loiiis eftoit plus ouvert en 
{on vifàge, & fe montroit plus joyeux: 8c 
on le tenoit pour plus hardy 8c hafardcux 
que le Prince d'Orange } 8c en recompcnfc 
le Prince auffi pour plus fagequeluy , plus 
meur 8c plus ad vifé. Auflî l'Empereur Char- 
les Quint l'avoit nourry , 8c il fe reflèntoit fi 
bien d'une fi belle nourriture, que depuis il 
s*en eftoit bien fervy en toutes les gi-andes af- 
faires qu'il a maniées j ayant tant donné de 
traverfes au Roy d'Efpagne , qu'il s'eft veu 
n'avoir gueres de terres en Flandres , tant il 
luy avoit brouillé cet Eftat ; 8c le broiiilla en- 
cores de telle forte . que le Roy d'Efpagne 
n'en pouvant avoir raifon par guerre defcou- 
verte,il la fallut avoir parla couverte} où 
rien ne fut oublié pour en trouver force fa* 
<jons. 

Enfin un pauvre maraut d'Efpagnol Bif- 
cain , qui s'appelloit Jean Jauregny , ayant 
cfté prefché 8c perfuadé par quelr-ucs-uns, 
ou pluftoft charmé 8c enforcellé, entreprit de 
le tuer: 8c un jour eftant entré danslafale, 
.l'ayant vcu difner à fon aife, 8c oiiy difcourir 

de 
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K)lurieurs cruautez , que les Elpagnols a- 
fcnt commifes en Flandres , après avoir 
foé, 8c s'en allant enfon Antichambre, ou 
Ibontroit à ceux qui avoient dilne avec 
,f , tant Flamans que François , comme 
eflieursde Laval, Bonn ivet ,& des autres 
kûcipaux, une tapiflferie , où eftoientre- 
efcntez quelques ibldats Efpagnols ufants 
Ifcurs cruaùtez 5 voicy venir ce galant, qui 
lit 11 refolu en fon fait, qu'il tire un coup 
^iftolet chargé d'une feule balle , de là- 
aelle il l*attaignit au deflbus de 1 oreille 
■roite , a le perça de part en part , la balle e- 
lant paflee par le palais , & fortie par la joue 
fauche , prés de la malchoire de deflus. Ledit 
Wneur ( comme depuis il dit) ne fçavoit 
iflue c'eftoit, ôc pcnfoit qu'il y euft quelque 
.Knedune partie de la maifon, car il ne 
lentoit point d'avoir efté frappé : toutcstois 
»euë luy en fut éblouie quelque temps. 
^ Tinftant les Seigneurs & Gentils-hom- 
rtnes mirent l'cfpée au poing, qui donne- 
.rentdts coups d'cfpéeà travers du corps de 
. ce pauvre Diable; 8c ce fut Monfieur de Bon- 
î . ni vet qui donna le premier coup , 8c us le tuè- 
rent. , - 

Monfieur le Prince eftant revenu aloy,cria» 
qu'on ne le tue pas i mais cela eftoit dé-ja 
fait. Car en telles chofes fi importantes, 
Tom.lL 1 



m 



1^ ; 
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181 MEMOIRES DE 
comme eft la vie d'un Grand , on ne peut 
elh-e 11 ftge Se retenu -, toutesfois ii lemk^' 
droit , pour fçavoir beaucoup de fecretsT^jlK 
Efpagnolfut touillé Scvifiré: on trouva 
luy force billets, qu'on luy avoit donnez, !i 
faifànt accroire qu'il fcroit invincible j ceq 
fut caufc qu'il entreprit ce coup, mais il y f 
trompe. 

Oiî ditque ce Prince eftant revenu à 
$'efcria*,Ah i que fon Altelîc perd aujourd'hi 
un bon {èrviteuren moy ? laquelle AltelTc . 
ftoit pour lors à Anvers. Que fi l'onn'tu 
trouvé beaucoup de chofts dans les poches 
cet Efpagnol , le peuple fe vouloit efmouvi 
contre les François, car on ne fçavoit d'où v, 
noitIecoup,&onles en ibupçonnoit j ma 
en un rien qu'ùn l'eut découvert le tout s* 
paifa. 

Cependant le Prince fe fit penfer j Sf. fut 
bien fecouru qu^l efchnppa de cette blefîure 
& pour revanche afleurez vous qu'il ne chau 
ma pas à brouiller l'Eftat pis quejamais con^ 
tre le Roy d'Elpagne , Se luy faire le pis qu'i. 
peut ; mais comme ce qui doit eftre ne peut 
faillir , 6c que nos vies & nos morts, voir 
ieurstaçons Se genres de les mener, filer, 5 
achever, font efcrites parmy les arrefl:sd^ 
jDieu, il fut tué quelques années après fort 
cftrangement. Je vous le vay dire , ainft 

que 



il»* 
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Mr. DE BRANTOME. 185 
» l'ay appris d'un Gentil-homme, qui e- 
ors en la ville de D-lft, où il mourut i Se 
:s nouvelles en vindrent à la Cour ou 

'eftois. , ^ 

Il faut donc fçavoir que quelques lix ou 
fept années avant fa mort , fut faite une en- 
-treprifefur la ville de Befançon en Bourgo- 
l^ne, dite la Franche Comté j ce par la me- 
née de Monfieur le Prince d'Orange.lequel e- 
^oit Maire perpétuel de ladite ville.Sc il s'aida 
à cela de la conduite d'un certain homme de 
là, qui conduifoit toutes (ts autres affaires, 
lequel fe nommoit Briet. Mais la ville ellant 
à demy prife, fut regagnée par Monfieur le 
Cardinal de la Baume, de grande ôcilluftre 
maifon, homme de bien, d'honneur Se de 
'alcur. 11 eftoit Coufm de Madame de Carna- 
allet , l'une des honneftes Dames de France, 
les plus belles 8c agréables. Ce Cardinal 
ftoic jeune, brave, 8c valeureux, lequel 
e'efmsut fentant cette rumeur , 5c f: rallia fi 
[bien avec quelques fiens amis 8c les fervi- 
tcurs du Roy d'Efpagne , qu'il chaffi les pre- 
neurs oc entrepreneurs de la ville : de forte 
qu'jl la remit en fa première liberté , 8c en la 
puifl'^nce de fon Maiftre i 8c en fit pendre 
quelques foixanteou quatre vingt des enn.- 
t mis, dont ce Briet fut des premiers. Au bout 
1' de quelque jours un jeune homme natif de 
' ^ 1 2 Noga- 
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«84 MEMOIRES DE 
Nogarol en Bourgogne, où il y a un Chaftea 
près de Befançon qui eilau Roy d'Efpagne- 
partit de là &vmt en Flandres toutgueufe 
ment habille, & tout malotru : & ainfi ui 
.fourilfe prefenta au principal Secrétaire do 
Prince d'Orange , & fe donna >i connoiftre ^ 
luy en luy difant qu'il cftoit fils de Brict. & 
qu'il euft pirié de luy. L'autre entendant 
nomnicrBnet, & luy demandant encors'i 
eltoitfon fils, il le prefenta au Prince d'O 
range i qui pour l'amour du nom du pere & 
pource qu'il eftoit mort pourluy, lerecéut 
en fon fervice, & le donna au Secrétaire, pour 
apprendre fousluy à efci ire: car il ai^oit af^ 
lez bonne façon , & eftoit beau , & il le fit 
tres-bicn hibiller &Ie mettre bien en point. 
Au bout de quelque temps, il apprit donc fî 
*ien fous ce Secrétaire Se fon Maiftre , que 
•bien fou vent en fon abfence le Prince fe fer- 
voit de luy : tellement que ce premier Secré- 
taire eftant venu à mourir , le Prince luy don- 
na fa pKice , & fe ùrvok ainfi de luy j lequel 
le lervit l'efpace de cinq ans très- fidèlement • 
au bout defqucis il fe refout de le tuer , encor 
qu'il euft veu jouer lejeu auparavant à l'Efpa- 
gnol qui fallit de le tuer. Nonobflant cela 
une fois ayant efpié le jour, le temps, l'occa- 
^on, & l'heure,, ainfi que le Prince eut difne', 
2: h:t rentre' dans fun cabinet pour fesaf^îi- 

res. 




Mr. DE BRANTOME. i8f 
ce Briet ( car il eftoit rouliours ainfi nom- 
fe allant toufiours fils de Brict ) luy ap. 
rtaun grand fatras de lettres pour figncr ; 
par ainii eftans tous deux renfermez dans 
, cabinet , les gardes difnant , 8c le refte de h 
nwion aull*i,il ta-e un piftolct, 6c en donne au 
rince, & de la dague trois ou quatre coupsi^c 
ns faire aucun bruit,&: fans que les gardes en 
(Tent rien oiiy , il fcrtit auff» refoiu comme 
s autres fuis , portant fes lettres en la main : 
cor dit-il au Capitaine des Gardes , qu'il ne 
ifoit que travailler nuit & jour , & qu'il nV 
.oit pas pofTible de s'y pouvoir plus tenir. 
Quelques jours auparavant il avoit acheté up 
fort beau & bon cheval d'Efpagne , que le 
Prince avoit voulu voirjÔc il luy avoit fait ac- 
croire que c'eltoit pour quclquesfois pafTer le 
temps.'ce que fon Maiî^re approuva fort. Ainfi 
eftant revenu en fon logisjj prend fon cheval, 
qu'il avoit fait tenir tout prefl:,8<. monte deflus, 
& s'en va le plus ville qu'il peut. Mais le mal- 
heur fut pour luy , qu'arrivant à Dordrecht, 
il trouve que le batteau , qui eftoit ordonné 
pour le paflage, eftoit par de là j fi bien qu'en- 
tore qu'il criaft fort aprés,8c l'appellaft fort, il 
ne peut venir afllz à temps , d'autant que le 
trajet y eft aucunement grand Ce large. Que 
s'il l'euft trouvé à propos de fon cofté , fans 
doute il eftoit fauvé. Cependant il fe fait tard, 

I 5 on 
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on trouve que Monfieur le Prince demeur. 
dans fon cabinet plus que de couftume, fe 
Gentils-hommes & gardes fe doutent dt 
quelque mal, s'approchent du cabinet, il* 
n'oyent nul bruit , regardent par le trou de la 
ferrure, voient le Prince mortcftenduilà dcf 
fusils rompent la porte, & le trouvent en ce 
pitoyable eftat : les gardes difcnt que pour le : 
leur nul n'y eftoit entré ny forty que Briet rte 
parquoy ils fe doutent qu'il avoit fait le coup,;t. . 
vont a fon logi^ne letrouvent point, le Capi- q 
tame & ùs gardes courent après , le trouvent n 
fur le bord du paflage qu'il attendoit le bat- •« 
teau: Se ainfi qu'ils luy crièrent il s'efcria auf- : 
fi, eft.il mort? tuczmoyauflî, maislailTez 
moy premièrement un peu prier Dieu, Ah! 
pcndart , dit Je Capitaine , tu n'es pas digne de 
mourir d'une fi bonne main que la mïcnneî » 
il faut que tu mei^'s de la main d'un bour- i 
reau.On s'eftonna qu'il ne fe précipita dans la 
mer avec fon cheval , pour tente»- le fort, & fe 
fauver avec fon dit cheval à nage j ou bien fe 
noyer comme d'autres ont fait, qui nontpas 
voulu donner la gloire deleurprife , nyde 
Jcur fupplice : Dieu ne le voulut pas ainii. Ils 
Je prindrent donc & le menèrent à Delft, 
oùeftant il conf^^Hà foudain qu'il avoit fait ^ 
Je coup , & que nul ne luy avoit fait faire, ny 
incité à ce faire , finon fon propre inftina , & i 

qu'il il 
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Mr DE BRANTOME. 1S7 
il avûit reconnu le Prince li melchant 
■nme , quMln'eftoit pas cligne de vivre, bt 
tas qu'il ne foit vray , difoit-il , allez vous- 
' ?n tels cabinets, vous y trouverez en telsôc 
5 endroits des iurtruftions ampks , écrites 
pt de la main du Prince , ^e la mienne^ 
fmmcnt il vouloit faire mourir le Roy 8c 
îiner la France , de mefmes autant con- 
L le Roy û'Elpagne , autant contre la 
Uvne d'Angleterre , q.ù l'avoit fi bien 
mé : tout autant encore contre aucuns 
*]amans de fcs plus grands f^^^;.^"^ 
tant contre VAlicmPgne. Bret. dit .1, ce- 
toit le plusmcfchant hommeQuinaquit ja- 
Énais 8c pire encore que Néron : lequel 
encore fous ombre de Religion euft voulu 
' iiinertoutela Clmfti.nté : libien , dit-il , 
IDu'en ayant pitic, j'ay penfé taire uneœu; 
vreapreAbleà Dieudc l^uer.' Notc7 la rufe 
V ec la mtrfchar.ccté de cet nomme , d aUr m- 
venter telles menteriesiainfi fait tout delclpe- 
^jé Tout cela eftant confefle , il fut conuam- 
[né à la mort : 8c premièrement il eut la 
fccfne ordinaire 8c extraordinaire tres-cruel- 
Tc , 0ns qu^il fonnaft jamais mot , linon 
qu'il perfilloit toufiours en fon dire, l uts 
avant que mourir Pclpace dedixhuit jours il 
futmartyrife très- cruellement. Le premier 
iourilfut mené en la place , ou il trouva 
J 1 4 "i^e 
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une chaudière pleine d'huile toute boiiillanrt 
dans laquelle Juy fut enfoncé le bras /dont 

avoitfaitie coup Le lendemain le bras lu! 
tutcouppe, lequel eftant tombé à fes p,cd^ 
Juytout conftamment le pouOa du pied dt 
hautcnbasderei: ut. Le 3. jour il fut te 
naiilc par devant aux mammelle.s&- par )r ' . 
vantdu bras. Le4. ilfutdemefmes tc 
par le derrière aux bras&aux fcfTes. Etainf, 
confècutivement fut cet homme maityr.c / 

i eipace de dix-huitjours,& toujours ramené n :i 
en la prifon , endurant tous ces martyres très- 1 
conftamment Le plus grand qu'il enduraa.. 
pre celuy de la mort , c'eftqu 'il fut attaché , . 
tout nud au milieu de la place , & tout à l'en- ^ 

tour deluy hirentmifes quelques charettéesde 
charbon auquel on mitle feuic^c étant en brai- 
le iJc en flame ardante,ce miferablc fe roftit là 
tout un long.tempy & alors il s'efcria & pcr- 
dit patience, & puisTl fut ofté par après. Pour 
la hn,& pour le dernier martyre il fut roué & 
maiJlotte , dont il ne mourut point pourtant 
parce qu'on ne luy avoit donné que furies 
bras & lesjambes,pourle faire plus lan^^uir, & 
il vefcut encor plus de fix heures . demandant 
un peu d'eau pour boire,mais on ne luy en ofa 

le Lieutenant criminel fut 
prie de le faire parachever & eftrangler , afin 
que fon ame ne fe defefperait & ne le perdill. 

Le 
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Mr. DE BRANTOME. 189 
[te bourreau vint donc , 8c ainfi qu'il fut près 
'de luy , il luy demanda comment il fe portoit. 
Il luy refpondit , comme tu m'as laifle : mais 
, ayant tiré la corde pour la luy mettre au col . 
, il fe releva , & comme ayant apprelienlion de 
la mort , qu'il n'avoit pas encore eue ( ce qui 
fut un srand cas , 8c que plulleurs obferverent 
en luy') il dit au bourreau , ha! laiflcmoyi 
I %ie veux-tu encore martirifer ; laifle moy 
mourir ainfi : 8c ayant efté cftrangle il 
finit ainfi fa vie. Voylà des terribles tour- 
ments. Ce Gentil-homme qui vit toute cela , 
mel'aainii conté , & telles nouvelles arrivè- 
rent à la Cour à Paris : je m'en rapporte a la 
vérité. Tant y a, que fi le Prince d'Orange 
avoit entrepris ce que dit Briet, c'eftoit un 
grand cas i dont je me rapporte aufl*! de mef- 
mes à la vérité. Ce que pourtant nul homme 
debonfens 8c jugcmenyie croira : car ce 
Prince avoit une amc 8c un Dieu ,8c une lingu- 
1 iere generofitc.il a laifle après luy une brave 
lignée , le Prince d'Orange d'aujourd'huy, qui 
après une longue prifon fut délivré par ton 
Roy, 8c remis en tous fes biens, dont il n'a pas 
efté ingrat , 8c l'a trcs-bien fervy , tenant ion 
party ,8c celuy de l'infante.L'autre eft cebrave 
Comte Maurice , dont je parle ailleurs à part. 
Du troifiefme mariage il n'a eu que des h l- 

Cime Mefdames la ComteiTe Palatine, 
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Pr;^"^ ."A^''^ TrimouiJJe, Madame la 
Pnnctfle d'Orange, & encore une autre, 
tou es filles de Madame de Jouars 5 nui quit' 
tal'hahtde Rel/gieufepou; elpoufer Mon. 

ht dHortyMonficur Henry Fredmc Com. 
te de Naftau , qui pour Con beau commence, 
ment , des fon jeune dge , monftre dé-|à bien 
qu II ne dégénère en rien de fes predecefTeurs 
tant du cofle du pore que de la mere Loviù 
deColhgny tres-beile. fage. & honneft 
Dame, fille de Monficur l'Admirai de Fran 
ce, & vefue de cet honntfte homme Mon 
ijeur de Theligny î tuéau mufîacr^ de 1 
laint Barthélémy. 

Le Roy d'Efpagne gagna beaucoup à I3. 
ijiort de ce grand Prince d'Orange , comme 
il a paru depuis*^ mr il a efté plus paifible Sei- 
gneur de la Flandre , que durant fon vivant • 
dont par là il s ell monftrc tres-grand & 
tres-habile Capitaine : mefmes les Efpag- 
nols le difoient bien j car il leur donnoit bien 
del'affaire. Si le Comte Lovis fon frère euft 
velcu plus qu'il ne fit , il Teuft elle bien aii/Ti • 
car il fe rendoit très- vaillant, & le faifoit tous 
les jours un trcs-habile homme , comme j 'ay 
dit. Le Prince fon frère vint en France , mais 
il n Y demeura gueres : car il s'en alla à la 
Rochelle, & là s'embarqua parmer, pour 

s*tn 
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„ aller en Allemagne^ 8c bifla en France 
èit Comte fon frère i lequel pour on en- 
^efervitbienfon party. Car ce tut luy qui 
ît cette belle retraitte à la bataille de Mon- 
(contour, fécondant fort à Propos Monheur 
fr Admirai , qui avoit efte tort bkfle. Au bout 
de quelque temps il alla en Flandre , ou avec 
fMonfieirdela Noué & plufuurs Ocn ils- 
^hommes 8. foldats François il prit Valen- 
:ienne & Mons : là où loudam ce grand 
4)ucd'Albelevinta{rie:ger, ûns luy donner 
loifir de prendre halaine : ce qui tut un trait 
de grand Capitaine. Carà unrcvoite ( corn- 
meieleticnsd'un Grand) il eîaut prendre 
tout chaud, luy donner fur les doigts i Se 
l'empefcher fur tout qu'il ne gaigne temps , 
par quelque temporifement , dont on pour- 
roit ufer envers luy. C'eft aiuh que fit le Duc 
d'Albe, car après avoir repus Val cncien ne 
par la Citadelle , il vint auflVtoft blocqucr 8c 
ameger Mons , & de telle furie que l'autre 
n^eiitdequoy la tenir, 8c ledit Comte ( qui 
tomba malade ) fut contraint de faire capitu- 
lation avec honnefte compofition, laquelle 
luvRittres-bicn gardée jufques a un kul 
point • Voyez comment les Icix de la guerre 
doivent eftreauffi faintcs 8; auffi religieu- 
fcment obfervées comme les autres. Car il 
ne faut point douter, eue fi le diîDuceult 

1 6 P^^ 
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pris ailleurs, & d'autre façon ledit Comte 
T 'n^a'iiiWement il Juy eufl fait fon procez 
& ^^"ft ^^ait aller par les mefmcs pas que J, 
Comtes d'Horn^c d'Egmont : & ainlî h 
Koy J ordonnoit : mais la foy de guerre û 
famtement donnée le fauva. En quoyfut 
grandement à louer ledit Duc. au prix de 
plulieursque j'ayvcus 6c connus, quin'en 
ont pas fait de melmes en telles ocailiins , di- 
lans pour excufe , qu'à un rebelle & à un he- 

toy. Celaell bon pour ces Capitaines qui i^)a 
Ignorants de l'art delaguerre , & pour ceux- 
la aufli qui ne vont point aux coups i qui 
jugent dans leurs chaires tribunalcs . comme 
Ji itfur plaiil i qui nefcfoucientpas d'aller u 
^a guerre , & n appréhendent point de lè trou- 
ver en telles occalions , pour leur eftre rendue 
ia pareille : mais les grands & braves Capitai- 
nes qui fe treuvent ordinairement aux ha- 
zards de la fortune de Mars douteux, y advi- 
icnt bien.Sc penfent deux ou trois fois a ce fols 
jugemens i & ne violent pas fi aifëment leurs 
paroles,ny promefTes. 

J*ay ouy dire que le Duc d'Albe fe trouvant 
iors a la porte , ainiî que l'on ibrtoir , il làlUa 
tort courtoifement le Comte Lovis , qui 
eftoit fort malade dans une litière, & luy rit 
beaucoup d'honneites offres, luy tenant de 

fort 
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Lbrt briefves paroles pourtant i mais bien plus 
iiongues à Monlieur de la Noué , auquel il fit 
Wand honneur î & admira fort fa valeur & 
vertu. 11 falua auffi tous les Capitaines 6c loi- 
lààts François fort courtoifement. Cela s'ap- 
ipelle fçavoir bien fon entregent de guerre. 
I Quelque fat de General n'euft pas tait cela ; 
iainseuft fait du fendant, & du mauvais, du 
ioid , du retiré , Se de l'altier. Le Comte Lo- 
, iiss'eftant retiré , & conduit tres-feurement 
; où il avoit demandé , & où a voit efte arrcfte , 
;>dvila à fe guérir : & puis eftant bien guery il 
reprit mieux que devant le harnois i le remit 
à la '^ucrre i 6c le trouvant en une rencontre 
confre le Duc d'Albe , il y fut tué, 6c tous fes 
gens deffaits i où il y avoit pour le moins lix a 
lèpt cents François , tres-braves foldats i lef- 
quels eftans efchappés du fiege de la Rochel- 
le , 8c cafllz ( comme j'en vis,8c connus quel- 
ques-uns )s'ettoienralkT£ mettre à fonlervi- 
:e. Ainfi finit ce brave Comte ; que fi la mort 
je leuft gagné , il euft donné autant d'affaires 
tu Duc d Albe , que fit fon frère. 

Il commença contre ce brave Comte 
pJ'Arembcrg , qu'il défit en laFrife, par 
l'opiniaftrctédesEfpagnols, qui crioient à 
toute heure audit Conrt^ , qu'il les menaft 
t au combat contre ces hérétiques 8c ces chiens : 
^ mais ledit Comte leur remontrant le danger 

emiuent 
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eminent. quifcprefentoitàleur/ycux , d 

gens predeft.ncz à leur mal-heur, & à celu, 
de leur General , ils crièrent plus que de an 

qu ,1s entendoit avec lescnnemis. Luy qu^ 
eftou tout noble & courageux leur dit • oUy 

Lnr tr« ,^ - combat- 

fZ- M "P'^'^t"' . mal dilciplinez 
? "^"^ ' General , les uns furent tuez • 
ks autres fe fauverent à la fuite , defque s. au 
mojns d'aucuns des plus opiniaftres Scoul- 
pables leDucd'Albe en fit punition; autant 
pour donner exemple & leçon i tels foldats 
ma crées ; que pour le regard de la Perte 
qu . eut d'un f, bon loyalLp.taine ^ol' 
me ,1 le fift paroiftre là , & l>avoit fait en plu- 
Ceurs endroits. Comme à nos guerres eftran- 
gères, eftant Lieutenant aux- armées de la 
Reyned Hongrie . qui l'avoir choifi pour 
ties-capable ; amfi qu'il futau fiegede Metz. 

Camp de Barbar,çon ; car il eftoit de cette 
«cèdes Baibansons, bonne & ncblerace 
dont nous en avons en France. Outre fesva- 
kms tl eftoit un très- beau & tres-ag«able 

Sci- 
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Jgaeur,furtout de fort grande &. haute tail- 
^^•,Scdetres-belle apparence. Il vint fervir le 
^Roy de Fran ce à nos guerres fécondes i où il 
' nena douze cent lances Bourguignonnes, 
ju'il faifoit tres-beau voir , Se luy en General 
[leur commandoit. Il ne tint pas à luy qu'on 
necombattift à Noftre Dame de l'efpine î 
&mefmcs ildemandoit fort la pointe. La' 
paix de Chartres s'en enfuivit j 8c Uiy cepen- 
dant que festrouppes fe rafraifchifibient un 
peu parle pays (vivant pourtant très- mo- 
^eftement , car le Roy d'Efpagne les payoit 
)rt bien ) il fe tint quelque temps à la 
:our , & quafi tout le Carefme , fe tenant 
l'hoftcl de Villeroy auprès du Louvre, de- 
mis chez Monfieur d'Anjou, & chez la 
Ikeyne de Navarre. Le Roy le défrayoit de 
tout pendant fon fejour , 6c eftoit fervy de fa 
^cuifmebc defes Officiers. Ilvenoit ordinai- 
rement à la Cour chez le Roy, 8c chez la 
Reyne,auffiprivcment que s'il euftefté de la 
Cour mefme. Audi leurs Majeftf. z 8c Altef- 
fes luy faifoient très bonne chère ; 8c il leur 
rendoitun tres-grand honneur oc humilité, 
autant que nos Seigneurs de France. Il pa- 
roillbitbien qu'il avoit efté très- bien nour- 
ry, 8c qu'il avoit bien retenu ce qu'il avoit 
veu en la Cour de l'Empereur fun Mai- 
ilrc. 

Il 
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Il devint fort amoureux de la beauté c . 
Madamoifelle de Chafteauneuf deRieux ' 
qui pour lors emportoit le los des plus belles 
& pour ce il fe mit à la fervirimais avec un te 
refpe<a & telle difcretion , qu'il donnoit biei 
a connoiltre d'avoir fervy en bon lieu j & 
enccluy, dont il a eu réputation : mefmc< 
queje rouis dire un jour à JaRcyneMere, 
quil paroiflbjt bien que ce Seigneur n'a voit 
aymenyfervyenbaslieu. Et d'autant que 
Monlieur de Strozzy & moy dlions tort 
^rviteurs épris de cette belle Damoifelle de 
Chaftcauneuf , il {q mit à nous aimer davan- 
tage , & à nous accofter fi bien , que qualî or- 
djnairement il nous convioit d'aller manger 
avec luy, & nous en voyoit chercher, luy 
eftant toujours ( comme j'ay dit) fcrvy de la 
cuifinedu Roy : & la plufpart de nos devis 
eftoient de noftre MaifhxHc. Et quand il 
eftoit auprès d'elle dans Ja chambre de la Rey- 
ne , & que nous luy déferions comme il me- 
ntoit , il vouloit que nous fuffions quafi tou- 
jours enfemble à l'entretenir. Ses propos n'e- 
itoient nullemeht communs ny pauvres, 
mais tres-rarcs & tres-richesj carilparloit 
tort bien & tres-bon François, comme encor 
quelques autres langues. Bref, il efloit très- 
vertueux & très- parfait. 
U a voit avec fa grande beauté, unegran- 

de 
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'ff.auofité en luy, qu»on n'euft pasayfe- 
,t reconnu i qui eftoit qu'il ne voyort 
itte d'un œil : 8c cet ceil cftoit fi beau & il 
;iUu bon,qu'on n'y reconnoilToit nem & 
it aUiTi beau que l'autre.Il y avojt efte bief- 
un coupiPenfcz qu'il eut bien la cunofite 
,c faire guérir , & n'y efpargna ny moyens, 
inventions , pour le taire bien penfcr , afin 
ne fe rendre difforme , ny defagreable a la 
,me qu'il fervoit pour lors i de laquelle je 
en iettois quelquesfois quelques traits fic 
Itaqucsenl'aivSc à la volée, avec toute dif- 
^ion, félon que je le voyois quelquestois en 
KS bonnes heures, ilrefpondoit de melmcs, 
avec toutes les louanges 8c vertus & cette Da- 
me, 8c non fans en montrer encore une four- 
de pafl'ion, 5c dt^ regrets couverts. 

Enfin ce Seigneur eftant mande du Duc 
L'Albe, il dclaifla noftre Cour,& noftre Fran- 
:e, non fans triftefle. Ce fut au mois d'Avril, 
il alla mourir en Flandres à cette detaite. 
lllaiira après luy une femme , qui en tut 
tres-defolée. C'eftoit une tres-belle Dame, 
faeeScvertucufe , 8c elle elloit digne d'un 
telmary. Nousla vifmes en France, quand 
elle accompagna noftre Reyne Elizabeth, 
que rimperatrice luy avoit donnée pour 
fa principale conduite. Elle n'y demeura 
eueres : càr après les nopces accomplies elle 

s'en 
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ip8 MEMOIRES DE '^'^ 
s'en retourna : il la faifoit très- beau voir . & 
elle yeuft demeuré davantage, la Coure 
euft eflé embellie davantage. 

DOM SANCHF. D'AViLA. f 

A Vec le Duc d'Albe en ce voyage 
j^Dom Sanchcd'Avila, lequel clk^tCa 
ftel an du Chajleau de Pavif, lors que le Du. 
d Albelepnt la, & en fit cftonner beaucoup 
de perfonne55 d'autant qu'on ne le tenoit pa 
pour fi grand Capitaine qu'il fut puis après •& 
Il enhiloit grand cas j & qudquesfois il en 
prcnf>it aovis. Il falloit qu'il euft quelque 
bon. fens naturd, & qudque valeur naturelle 
aufiii i car de l'acquis ny delà prattique ilen 
avoit peu : parce qu'il avoir fait plus de cas de 
garder fon Chafteau , & de mcur. r leans ordi- 
nairement comme une vraye mortepaye, que 
d aller aux champs bufquêr advanture. Mais 
ellantavec le Duc d'Albe il f: façonna de tdle 
^açon , par l'alTiduc continuation de la guerre 
qu'il exerça, qu'en peu de temps il fe rendit 
un tres-bon Capitaine. Et pcnirce il fut ëleu 
Gouverneur de la Citaddle d'Anvcrs,la nom- 
pareille forterclTe du monde , & le vray ram- 
partde toute la Flandre , pour le Roy d'Ef- 
pagne AufTi fut-dle mile en très- bonnes i' 
mains & tres-fidelcs : car il la ^arda tres-bien fi 

fans 
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- nul reproche : où il fut puis après alTiege 
[tous lesEftats.qui tout à coup s'étoient re- 
pitez, 6c emparez quafi de toutes les villes de 
B:îandresi & ilfalloit nommément qu'ils euf- 
fent la Citadelle d'Anvers: car autrement leur 
Jviaoirc & révolte dtineuroit manque. Ayant 
donc allembié plufieurs grandes torccs ils 
la vindrent aakger , la ville tenant pour 
eux, & la firent battre fort funeufement 8c 
. la tenir fort à l'eftroit. U y pouvoit avoir 
i dedans quelques douze cents braves Efpa- 
rnols , qui tous avec leur General nés efton- 
nîcrcnt nullement , & firent très- bien tefte. 
Par cas fortuit ( comme à quelque chofelcrt 
lemal-hcur&le defordre ) quelques qumze 
cents foldats Efpagnols peu auparavant s e- 
ftoient mutinez pour leurs payes , & s e. 
ftoient fiifis de la ville d'Aloft , ou ils fai- 
fcient le Diable : eux oyans le bruit des cano- 
lades , que l'on tiroit à leurs comp:ignons 
-'car Aloit n'en eftoit qu'à cinq lieues ; Se 
Tçachans comme ilseftoient fort à l'eftroit 
.&il'rrvz, touchez d'une ambitieufti chari- 
'té envers leurs compagnons, & d'une cram- 
te qu'il ne leur fuft reproché de les laifler 
perdre à faute de leur fccours , ils vont pren- 
dre tous par un matin refolution de les aller 
fccourir, quand bien ils dtvroient tous mou- 
rir Parquoy tous fortent de leur ville , 8c 

jure- 
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jurèrent tousqu'ikne boiroientny nemarii 
g«-o.e„t,<5„.,.nef„fl-^^^ 

rfelle, &quils n'euflïnt combattu & chaH; 

grande bravade, ou pluftoft pour prc%e 4^ 
not^é^"n morion&û bourgu.g. ; 

C^adellejou ,1s font entendre lenr refolutio, 
a DomSancheSc à fes compagnons. Ike^ „ 
trent par la porte du fecours ; Us font recet^u-. 
D.eu fçait comment bien de Dom SanchT^ 
BC de leurs compagnons : lefquelsaprés s'eftnrik;* . 
bien embrafl-ez & entreûlucz . ainli qu'on 
convioit de le ral&aifchir & Aire la collation, 
que Dom Sanche avoit très bien fait arpre- , 
fter, lis firent rcfponfe qu'ils ayoient tous iu- U 
J-e de ne manger ny boire , qu'ils n'euffent l 
veu 1 cnncmy , ne l'eulTent combattu , & ne * 
1 eufllnt jette de là où il eftoit ; & pource 
qu ilsvouloienttenirleurferment : parquov 
Ils demandèrent qu'on leur ouvrift la porte. 
&quon lesluiflàft aller. & que DomSan- 
che les menaft au combat. A cette fi belle 
occafion & refolution. Dom Sanche ne vou- 



i 
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• faiUirôctcmporifer -. parquoy après avoir 
-bien ordonné de l'afTaut, il faitfoudam 
pp^i-ir la porte de la Citadelle: 8c aulTi-toft ces 
^ taves 8c déterminez foldats donnèrent la te- 
ftebaifleedansles retranchemens , en criant 
^^amiago Santiago, Efpana, Efiana: 8ç de pri- 
.ne abord ils donnèrent à celuy qui tenoit 
Uelques fix cents François, qui pour lors s 
vkentmis avec lesEftats i qui eftoient tous 
^iieux foldats,qui par plaifir 8c par courage s e- 
koienttous débandez des vieilles gamiions 
Hes Frontières de Picardie 8c de Champagne. 
[ Tout ainfi que les Efpagnols les aflaillirent 
[vaillamment, les François aulTi leur refpondi- 
trent bravement : car ils alloicnt pair a pair : 
' ^qui fut caufe que les Efpagnols s'écntrcnt: 
Jfiosfon Trame fes, dexamoslos , porque {on 
\Tiiahlos , vamos à combatir los hombres, 
C'cft à dire, ceux-cy fon François, laiflbns les, 
parce que ce font des Diables , 8c allons com- 
battre les hommes. Et courans du long de la 
tranchée ils vindrent où eftoient les Flamans 
8c les Allcm3ns,avec quelques Anglois , qu'ils 
fauirerent8c emportèrent fort aikment 
forte que fiuve qui peut. Les Efpngnols fe 
mirentàfuivre laviftoire, toufiourscnans, 
I Santiago Santiago , Efpana Efpada , fierra 
Yfierra , carne carne , à fangrt à fangre , a 
fuegoàfuego^à f^,cco à [acco. Et par ainfi 
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*02 MEMOIRES DE ' 
ils donnèrent fi bien la chaflè à 1 cnnem 
qu'il 7 en demeura beaucoup de morts fur 
place. Le jeune Comte d'Egmont fe fau' \ 
avec les François, qui fe fau verent & fe retir 
rent bravement. Je tiens ce conte tant d*a» } 

cuns foldats François,qu'EfpagnoIs , que j'ei 
trctms quelque temps après cette défaite < 
ftansvenusàla Cour à Blois. aux premier 
Eltats. 

Les vidlorieux ellans abfolus maiftres deb 
ville, commencèrent à bien la piller, &àf^ 
faire tous riches : car trois mille hommes bu- 
tinèrent une ville, qui efloit alfez baûant* 
pour faouler & raffafier une armée de cini 
cjuante mille homme : dont j'ay dé-ja paritt 
ailleurs. Mais tant y a, qui confiderera ce be 
exploit, quelque ennemy qu'il foit de la na-n 
tion Efpagnole,ne pourra taire qu'il ne loueàî^ 
jamais ces braves foldats,& leur General Dom« 
Sanche lequel un temps après fut tué au fie-] 
gede Maftric : dont j'efpere de parler en la! 
vie du Prince de Parme. Par ainfi ccDomi 
Sanche s'efloit rendu fi bon Capitaine , par fesi 
continuelles fanions , qu'il eft mort en gran- ] 
de réputation, & au grand deiiil du Roy d Ef- \ 
pagne , & de tous les bons hommes de guerre ^ 
de fa nation, 8c d'autre. 





CHIAl>. 
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CHIAPPIN VITELLY. 

Alnfi fut prefque en mefme temps Chiap- 
pin Vittelly , lequel fut un trcs-bon Ca- 
pitaine : Auffi en fes ans plus vigoureux il en 
monftra de très- grandes preuves , en la guerre 
de Sienne, duquel s'aida fort le Marquis de 
Marignan, enfcmble avec Adolphe ou Ru- 
=dolphe Bâillon , d une brave &: vaillante race 5 
qui depuis fit Ci bien dans Famagoulle en Cy- 
pre , &. mourut martyr : dont je parle ailleurs. 
. Tous deux luy afîifterent bien , & nous nuifi- 
rent beaucoup en cette guerre. 

Le Roy d'Efpagne commanda au Duc 
*Albe de le lervir de ce Chiappin Vitclly , 
pour la fufïîfance qu'il connoiifoit en luy , 8c 
qui le rendit fonpirnfionnaire. Auffi le Duc 
. d' Albe le tint en telle eftime , qu'il luy bâilla 
,1a charge de commander à toute ion In- 
fanterie i dont il s'acquitta trcs-bieni com- 
me les effets en ont fait foy. Outre cela il 
ftoit le premier de {on confeil. Il mourut 
. quelque temps après de maladie en Ita- 
ie. 

Dw cette brave race de Vitelly font furtis de 
braves &. vaillans hommes j dont j'en ay con- 
nu aucuns de mon jeune temps : comme le 
Seigneur Alexandre , le Seigneur Vincence , 

&le 
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i04 MEMOIRES DE 
le Seigneur Alphonce Vitelly , quelcRf 
Henry deuxiefme avoit nourry page de. 
chambre : lequel avoit un oncle qui eftoit- 
Cardinal Vitclly , un tres-habile homme, 
fa robe î quej'ay connu à Rome, 6c eftc 
bon parrifandudit Roy Henry, & point iii 
gratde lapenfion qu'il luy donnoic II ei 
une grande attaque une fois en plein Conj 
/îlloire, contre je Cardinal de Lorrainei 
qu'il dilbit eftre trop boiii liant pour le bie 
de la France, d*où il eftoit natif , 8c à qui î 
devoittantj j'en parle ailleurs. Il y a ei 
auflî de braves Capitaines 8c vaillans hom : 
mes de guerre des Vitellofi , fortis du m 
cftoc des Viteilis. 

BAR THE LEMY DALVIANO 

BArthcJcîTiy d'Alviano a efte' de fon tenips^i 
un trcs-grand Capitaine j maispourtan 
elhmé plus vaillant , hardy 8c hafardeux , qu 
fage , confideré , 8c prudent. Deux condi- 
tions contraires, quiontfcrvy à aucuns, 
nuit à d'antres: ainliqu'illuy arrivaà la b^ 
taille d'Aguadel , contre nortre grand Roy 
Lovis douziefme , fur lequel il donna 8c le 
chargea furieufemcnt 8c làns conlîderation , 
contre l'advis du Comte Petillano, Gene- 
ral de P.^ f f iée des Vénitiens 5 dont ils en eu- 
rent 
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?fent différent enfemble, & contre celuy de 
la Seigneurie, quil'avoitdeffendu exprefle- 
ment i ains feulement de temponler 8t amu- 
iferrarméeduRoy. Mais enfin comme bra- 
.ve & hazardeux ilvouloit combattre, Se a 
( fon dam : car il fut pris en combattant brave- 
ment , jufques a n'en pouvoir plus j 6c eftant 
^menë devant le Roy , il luy fit tres-bon re- 
y cueil, comme à un très- vaillant prifonnier de 
puerre:8c luy ayant demandé, ce qu'il penfcit 
faire , de hazardcr ainh une bataille avec tout 
i'Eftat Vénitien. H luy refpondit, qu'il n'euft 
fgeu jamais mieux faire, ny acquérir plus de 
gloire & honneur , à perte ou gam , que de 

(combattre un fi grand,brave & puiflantRoi 8c 
Prince , & que voulant eflayer la fortune,il en 
^ I «doit venu à ce combat. Et de fait luy &:fes 
mm gens pour la première pointe firent très- bien : 
J mais venantMonfieur de Bayard avec fes gens 
I de pied.qui eftoicnt à l'arriére- gardc,8c s'ad vâ- 
I cant bravemét,il donna fi à propos par le flanc 
k ? & aux codez desVenitiens,ditrHiftoire,qu'ils 
■ perdirent courage , & ne firent puis après rien 
L quivaille,finonquelquesb6sfoldats,efleusdu- 
dit Barthélémy, habillez deblancSc rouge,qui 
s'opmiaftrans au combat , demeurèrent fur le 
champ.Braves gens certes.LeRoiqui combat- 
toit vaillâment ne chauma pas de fon cofté:8c 
pource la bataille eftant gagnée,8t mis à mort 



Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 22 vol. 2 



m 



III 



îo6 MEMOIRES DE 

pour le moins quatorze à quinze mille hom 
mes i & ledit Al viano bleHe & pris, & tomb( 
entre les mains du brave Monfieur de Vande 
nèfle, fr.re de Monlieur de k Paljice U 
Comte Pvrtillano voyant Tes gens de pied dé- 
faits , fc retira un petit plus vilèe que le pas a 
vcc fa gendarmerie & Cavalerie redee delà 

mortalité i avec peu de perte de nos bravcsv; 
rrançois. 

Ledit Alviano eftant donc mené devant 
le Roy, & devifant avec là Majcfté, ce fut 
lors qu',1 luy dit ce quej'ay dit cy- devant. 
Elle avoit fait donner une fauflê alarme 
pourconnoiftrefifes gens eftoient tropdef' 
bandez , & pour les rallier . & les connoiftre i. 
s Ils feroient prompts & diUgms aufll-toft ic 
a unefi grande affaire, ou au grand befoing in 
s il furvenoit : & ainli qu'elle demanda audit 
Alviano, ce que cepouvoiteftre. Il refpon- 
ditennant, jenefçay pas, Sire , fmon que 
vous voulez vous combattre les uns les au- i 
très : car de nos gens, jç vous aflcure bien 
qu'ils ne vous vifiteront de quinze Jours. Le 
Roman deMonfieur de Bayard le ditainfi 
Il ne faut point douter, fi le Roy trouva ce 
mot-là bon, qui tendoit tousjours d'autant 
j>lusaiagIoire. 

Or tout ainfi que ce Capitaine eftoit Har- 
dy & vaillant, & comme la vaillance , har- 

dielle. 
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Mr. DE BRANTOME. 107 
. JtlTe , & l'ardeur de courage ne rit pas tous- 
jours à fon homme, félon que U fortune 
variable fait en guerre , Se qu'elle eft jour- 
laliere en hardicfle , aufa bien qu'en la p\i- 
Jllanimitë : il fut taxé d'avoir tailli en fon 
courage bouillant , & de s'eftre retiré par 
trop vifte à la bataille mémorable de Vin- 
cenze, contre le Viceroy Dom Raymond 
dcCardone, Profper Colonne, 5c le grand 
Svlarquis de Pefcayre , qui fut le principal 
aurheur du gain , comme difent les Efpa- 
gnols : lefquels ûifent aufli , que du com- 
mencement ledit Alviano 6c fes trouppes, 
ivec Paul Bâillon , bon & vaillant Capitai- 
ne aulTi , ainfi qu'en porte la race de long- 
temps , donnèrent fort furieufcment , 8c fi- 
rent un bon efchec i mais l'Infanterie Efpa- 
mole &. Allemande , conduite par ce grand 
larquis , arrivant à propos , attaqua la Ca- 
[valerie dudit Alviano avec telle furie, 
[qu'elle la def^rdonna aulTi toft , 8c la mit 
[en route de telle forte , que ledit Bâillon 
If ut pris , ainli qu'il courroit inconfidere- 
[ment 8c imprudemment, dilènt les Efpa- 
[gnols , pour chercher un chemin court pour 
attendre Alviano {qt4e huia à priejp*.^ Il 
t tomba daa=; un champ plein d'eau , là ou il 
Jut pris i 8c Alviano paffant le ruifleau Reron 
à grande prelfc , fe fauva à Padouë } non fans 

K. 4 fe 
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ù d^rpiter & maugréer Dieu , dit PEfpagnoI; 
De qf4e era cnemigo del nombre de los Italia» 
nos, y amigo de los Efpagholes. 

Qualî tel blafpheme cuiderent faire les 
pauvres Chrcfliens dans Antioche, cftans per- 
fecutcz d'une fi extrême famine , que les plus 
grands ne fçavoient oii trouver du pain , que 
pou voient donc faire les pctitsPSi que tous en- 
fembie dcdfperez de cette maie rage de faim, 
peu s'en fallut qu*ils ne s'addreflaflent à Dieu, 
6c ne le maugreafllnt,6c ne l'accuflaiTent d'in- 
gratitude, de n'avoir égard à leurs peines, 
maux & travaux , avec la perte de leurs biens, 
qu'ils avoient vendus & mis à l'abandon jny à 
la fincerité de leur dévotion 5 mais comme à 
un peuple eftranger, permettoit qu'il fufîent 
ainfî livrez & abandonnez es mains des enne- 
mis de faFoy. Voiez en le conte dans l'hiftoire 
de la guerre d'Orient. Il ne faut point douter, 
que par tel defpit & telle rage il y en eut plu- 
lîeurs, qui ou dans leur ame, ou ouvertement 
firent tels blafphemes : car qui eft celuy , qui 
pour telle rage 8c tel defefpoir ne dife davan- 
tage: fi ce ne font ceux, qui font confits en 
telle Religion & dévotion j 8c qui fe font bien 
rclignez à la volonté de Dieu : ainfi qu'il faut 
faire. Parquoy il ne faut point douter , que 
cet Alviano n'en ayedit pis encore, que je ne 
^is, tant en defpit, que par defefpoir: veu que 

de 
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,b de tout temps les gens de guerre fe dilpenfcnt 
-U aifcrr^ent à tels blafphemes ; P'>" f^'j 
<,u.u,ourd'huy -J^^v"™^^^ 

refo que ie fus en Italie. Je nelesveuxpas 
Wufer^ous-carilyenad-auffigensdebjc^n 

L'en tous autres Pays : & aufli autour.! huy 
Ln font fort corrigez. J'^nH"'"^""- , 
' Et peur retourner encor aud.t Mv.ano , .1 
rfaut pren.1re exemple en luy .que tont va,llant 

f&hardy Capit..inc,ou aucun autre, ne fepeut 
fcmais vanter tel en fav.c. V« ^^^"T'u- 
riaciuellc fcule couronne nos vies.Car bienti^u 
Kft celuy .. q«.; «a fait quelque efchapade 
' îeprochable en != guerresa.nfi q";en arr.va ce 
coup i ce vaillant 8c généreux Barthélémy. 
Zt vaillant comme l'efpée qu',1 eftoit. U 
euft mieux valu, qu'il luyru.arr.ve cequ. 
ar va cette fois mefme au Prov.d.tor Lore- 
àZ , qui avoir efté auff. le mot.f .avec led. 
Îlvia'no^de l'attaque du co-baf.leque eftanj 
pris , & promettant à que ques fokiats Efpa 
Tnol une grande quantité d'or pour fa ran- 
fon le traiftant les uns & les autres a qui 
î'iurôit, fut enfin jette de defpit dans un fofle 
pSe^uSc là fe Lya Ceft un inconvement 
qui arrivefouvent aux guerres a force honne- 

ftes «-ens , pris & débattus pour pareille alter- 
cation, àquilaura-.comme j'en parlea>lleu«. 

K 3 
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Ledit Seigneur Alviano pourtant ne per- 
dit pas courage pour tel malheur arrivé ^ 
maiss'eftant remis & reftauré mieux que ja'si ^ 
mais, il fc remet en campagne, & mieuru 
quejamais guerroyé & fatigue fes ennemis, ^ 
par rencontres , combats , courfes & furpri ' 
les } & notamment en une , où il cuida at- : 
trapper ce grand Marquis de Pefcayre,par une J 
grande & longue cavalcade ,qu'il fit un jour : - 
car plufieurs de fes Capitaines Efpagnols le 
voiant fort loing d»eux.& negligeans leur gar- 1 
de, ne la faifoient qu'à demy, fans que le Mar- 
quis (foit qu'il fedoutaft de cet homme tur- 
bulent, & qui n'eftoitjamais oifif , ou qu'un 
bon démon l'en advertift ) il fit ce foir U ren- 
forcerfes gardes, & redoubler;fcs fentinelles : . \ 
il bien que fans telle prévoyance ledit Barthe- - 
Jemy l'attrappoit, & luy enlevoit fon logis , à 
fa grande honte , & avec grande perte de fes 
gens:8c onquespuis après, dit l'Hiftoire Efpa- 
gnolc, ledit Marquis ne faillit de commander 
à fes Capita înes , de faire tousjours leur garde ' 
auffi ferrée, eftroite & renfoncée, comme s'ils ' 

eu/Tenteurennemy en telle, ou en queue, & • 

a cofté. Je vous JailTe donc à penfer , fî ledit ^ 
Barthélémy eut dépit d'avoir failly fon coup: 

car il en eftoit trcs-afreuré,fans ce bon ordre fie ÊÈà 

cette prévoyance dudit Marquis. ^"'•] 

A cet exemple dudit Alviano, force bra- J )H 



ves 
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es &vail!ans Capitaines , Cr.yall.ers , & au- 
esRensdeguerre.8c tv.efmesks^euncsgcn . 
dfivent bien pcfer 8c regarder: lefque s 
o«r ovoir fait un ou deu3< coups de va.llance. 
en deviennent funfoVns, & enfler comme 
crapau. de gloirc,o,«'il lex.r f mWe n-»yo,r,a- 

mJsdc peur . Se S^'i'^"'""""-"' ■ n te 
ble, s-il fe prefentoit devant eux : mais il ne 

fau qu'une mauva.a- heure.quc venans a fa.l- 
SL\aur,ilsprcr„enttclWfFO«v.«eaux 

plis belles & plus cfclairéesfaa.ors, qu'Us en 
Ltd«honoî.zàbonefcicnt : comme J en 
ay veu pluficurs en tr.a vie. Et ne cç^fderent 
ils pas , pauvres aveugles ou ils fçW , que 
tout hcmme c ft journalier . fo.t de le namre 
foitdela volonté de Dieu. Ne confiderent 
iispasauffi, que lesefpéesque nouspcrtons 
à nos ccftt z . 8< que nous tenons pour les plus 
luifintes , pour les plus affeurees , & 
plus efpvouvécs, nous viennent a faillir quel- 
nuesfois au plus grand befoing que nous les 
employons. Et ainfi rien ne nous eft afleure. 

par nous ny par nos efpées que nous çrtons. 
Lmefmes noscœnrsqui les veulent fere va- 

loir car tout bien nous doit venir d enhaut.W 
f, pour rabillcr leurs fautes & s'en nettoyer, 
les hommes reprennentles armes,il tâut qu Us 
y faflent des miracles de valeur & de 1 elpee } 
comme plufieurs grands Capitaines &. hom- 

K 4 
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mes de guerre ont fait , par de beaux combatsi 
& exploits qu'ils ont faitsrcomme je Jes nom- 
meroisbien : & comme fit ce brave Alviano 
en plufif urs belles occafions , qu'il chercha de 
luy mefme,ou qui d'ailleurs fe prefenterent à 
iuy :& melmes à la bataille de Mangnan où 
ne pouvant arriver (eftant General des Véni- 
tiens , liguez avec noftre Roy pour lors) avec 
ion Infanterie, & avec tout le reftede l'atti- 
rail de fon armée , ilprit l'eflitede fa cavalle- 
ne , & par une grande cavalcade il y arriva fur 
les dix heures du matin ; comme on eftoit aux 
tnains, & vint bien à propos. Car il n'y a fi 
grand Capitaine, ny fi vaillant homme de 
guerre , que voyant arriver à l'impro ville un 
nouveau fecours inopiné,qui n'en prenne J'a- 
larme & ne s'en eftonne, voire ncbranfle.Auf- 
dit- on de Juy,que ç'a efté le prcmier,qui par 
1:1 grande vigilance 8c diligence a eftc inven- 
teur des grandes courvées 8c cavalcades de 
gucrre,pour aller de bien loing chercher fon 
ennemy dans fon camp 8c fon logement-.ainfi 
que fit le brave Monfieur de Nemours en la 
reprife de Breflc j dont je parle en fon lieu. 

^ Le premier commencement de guerre du- 
ditAlviano, fut lors qu'il alla trouver, avec 
aucuns de As braves compagnons, 8c avec leg 
Capitaines des Urfms , le grand Confalve à 
NapIes:où s'eftant jette & referré , pour ne 

pou- 
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ouvoir bien tenir la campagne contre nos 
jraves François , &. fe voyant renforcé par ces 
nouvelles forces furvenuës , il dreffa une ar- 
mée de neuf cens hommes d'armes , & mille 
chevaux légers , avec neuf mille hommes de 
pied,fe mit aux champs,&: plus ne regarda à la 
deffcnfive, comme auparavant , ains du tout a 
l'offenfive : & depuis nos affaires allèrent tres- 
mal par delà. Voylace que nous vallut cette 
fois Alviano avec fes trouppes & fa pcrfonne, 
qui eftant fort jeune, 8i tout de feu, fit rage cû 
cette guerre . ce que le grand Capitaine Con- 
al ve reconnut très mal envers iuy j après que 
s'eftant mis à faire la guerre aux Florentins 
'onfalvc les vint fecourir contre luyi très mal 
reconnu du fervice paffé , que j'ay dit devers 
Naplcs : une grande ingratitude pourtant. 

Or pour venir à la fin dudit Alviano , a- 
prés pluiîcurs beaux faits, & plufieur bons 
ftTvices rendus à la Seigneurie de Venize, am- 
fi qu'il eftoit fur les deflcins de retirer ou 
reprendre Brefle &. Vérone , comme il l'eufl 
fait fans doute , il luy vint une maladie 
d'un flux de ventre , qui l'emporta , n'ayant 
pas encor atteint foixante ans. Les Véni- 
tiens le regrettèrent fort , Se tous les fol- 
dats de l'armée encore plus ; car ne fe pou- 
vans faoulcr de le reffouvcnir de luy , ils 
retindrcnt fon corps, vingt -cinq jours 
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durant auprès d'eux tousjours en l'armée.: 
ainfi qu elle marchoit , l'accompagnant tous-u. 
jours d'une pompe funèbre & trifte , pour» 
conduire en toute feurcte jufques à Venize, ' 
afin qu'il ne luy fuft fait aucun outrage. A \ 
luy dis-je , fur lequel fes ennemis mal difcreti 
euflentbicn voulu fe vanger : & comme les 
Vénitiens voulurent demander fauf-coa- * 
cuit a Marc Antoine Colonne , comman- •£ 
dant en Brefle & Vérone , pour le conduire en n 
leurete,TheodoreTrivulce, très- bon & brave 
Capitaine, ne le voulut jamais permettre di- 
fant qu'il n'eftoit pas raifonnabic , nybien- 
feant , que celuy qui en fa vie n'avoit jamais 
eu peur de fes ennemis, qu'en fa mort il fift 
ligne de les craindre. Et ainfi il fut porté feu- 
rementcnterre à Venize, avec grande ma- 
gnificence en l'Eglifede Saint Eftienne, où 
J ay veu encore de mon jeune temps ù fepul- 
turc , la première fois que j'y fus. 

Voyla la mort de ce grand Capitaine, qui 
nous fit en fa vie & du bien & du mal j & qui 
cftoit ores pour nous , ores pour d'autres; 
n'ayant pas reçeu la mort en la guerre , qu'il 
avoit tant recherchée , comme plufîeurs 
grands Capitaines, que j'ay nommez, 8c 
nommeray encor en mon livre. 11 faut 
louer le fufdit Théodore Tri vulcc en farefo- 
lution, de n'avoir voulu demander le fauf- 
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conduit ; il hazardoit bien pourtant ce pauvre 
; corps , s'il euft efté pris & enlevé de fesenne- 

""u pompe funèbre faite à Meffire Ber- 
trand du Guefclin fut bien auffi belle & hono- 
rable i car eftant mort devant le Challeau de 
Randan, ceux de dedans s'eftans rendus, U 
fut ordonné îcadvifé. par ceux de l'ormee 
qui commandèrent après luy, quonport^ 
^it furfonthau, oùeftoitlecori>s^escef , 
en figne d'obédience & d-hum.l.te.-beau tn.t 
certes. Les uns , comme Monfleur de SaïUan, 
le tiennent en ce Challeau ; & moy J ay vcu 
en un vieux Roman de fa vie ffcr"^^» 
Got.iques. que ce fut devant le Chai eau à: 
'Ternardieres ou de Condac , deux petits Cha- 
llleaux & bicoques en Perigord , qu. ne valen t 
"pas en pailer.qui font près de moy mefo^."" 
les bonnes gens & les bonnes vieilles femmes 
de là le difSit encor -. je m'en rapporte a ce 
quieneft .car c'eft le moindre de mes fou- 

" Tels convoys 8c telles pompes funèbres 
certes contentent certaines perfonnes , loit 
ou qu'elles leurfoient attribuées en leur vi- 
vant , ou tendans à la mort , que leurs parens 
8c amis les penfant plus honorer les taOent 
faire telles : bien contraires à ce grand ^la- 
din Soldan de Babylone , de Damas , îc Roy 
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d'Egypte , l'un des grands Capitaines à mor 
gré qui ait efté en Orient, tant pour fcs beaux c 
faits, que pour fcs gentilles façons, belles hon-i 
neftetez & courtoifics , li nous voulons croire 
Bocace en un des contes qu'il fait de luy , qui 
e/l très- admirable, pour avoir quafi traverfé 
toute la Chrétienté , defguifé en fîmplc mar- 
chand , pour venir connoiftre les Chreftiens, 
& fur tout les François, leurs formes & fa- 
çons de faire, & leur parler. Apres donc qu'il 
eut fait 8c parfait tant de belles chofes con- 
tr'cux, 8c fait trembler tout l'Orient devant 
ion nom 8c fes armes , mourant en la cité 
d'Afcalon , il ordonna qu*aprés fon trefpa?, 
fà chcmifeferoit portée fur une lance,à travers 
toute la Ville par un fien Efcuyer, Héraut, ou 
Trompette, faifant un tel cry à haute voix.Le 
Roy de tout l'Orient , qui l'a tant fait crain- 
dre fous foy , eft mort, 8c n'emporte de tous 
fes biçns avec luy que cela. Voila la pompe fu- 
nèbre , dont fe contenta ce grand Prince. Nos 
Roys , nos Empereurs , nos grands Princes ôc 
Capitaines Chreftiens ne fe contentent pas de 
fi peu , 8c font bien : car certes tels honneurs 
que l'on défère à leurs funérailles , font beaux 
& fort à eflimer j 8c je croy que telles magni- 
ficences n'ofïèncent point Dieu,puifque Mcf- 
fieurs les grands Supérieurs de l'Eglife le per- 
mettent, voire s'en veulent relfentir i comme 

Je 



1 

■î 



1 
1 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy oi Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 22 vol. 2 





Mr. DE BRANTOME. 117 
. l'ay veu en deux de nos Roys : qui font cer- 
>sbelles,devotieufes, contrites. & pitoyables. 
t,es anciens Empereurs Romains ont apporte 
la plus grande part de ces taçons de faire: mais 
nous en avons converty leur abus en une bon. 
^e, pure & fainte Religion , & pie cérémonie. 
J'en parle ailleurs. 

CESAR BORGIA, 
(itt le Vahntin. 

Pour retourner encor à nos autres grands 
Capitaines , que je ne veux encore dckif- 
. fer , Machiavel & fes bons adhcrans ont tort 
'louéCefarBorgia, & l'ont mis au rang des 
.grands Capitaines j comme certes en fon vi- 
^vantill'afaitparoiftrepar aucuns beaux ex- 
ploits. Voyez en les Hiftoires Italiennes & 
autres, 6cmefmes Guicciardin : Scpourceje 
ne veux faillir à le colloquer en ce rang , tant 
' parmvlesItaliens,quelesEfpagnols. llfut tils 
de Roderic Borgia , natif de Valence ; 8c puis 
Pape nommé Alexandre VI. Ce Cefar tut 
fait Cardinal parle Chapeau de fon Pcre, qu il 
eut après la création de fon Papat. Il le fit par- 
tifan de la France , où il fe marria avec Made- 
moifelle d' Albret , l'une des belles Filles de la 
Cour , qui y avoit efté nourrie , comme j en 
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parle ailleurs en un difcours de cela. I! eut^ ' 
cent lances des ordonnances du Roy Louysi . 
douziefme, bien entretenues. Il eut aufllla 
Duché de Valantinois avec giofle penfion. ^ 
Il fit en fon temps du bien & du mal , comme • 
jediray.Sonditpereeutunfilsaifné, qui fut . 
Duc de Gandie j & Cefar Borgiafutle fc-â; 
cond , quifutfiiit Cardinal , & eut le cha- fir 
peau de fon père après eftre créé Pape. Mais fch 
defgouftantdelarobbe, & ayant lafantaifîot 
drefleeaux hautes enrrepri£-s & conceptions n 
du monde , il la quitta, & portant envie à ^ 
ion ditfrcre , que le pere efievoit de tout ce c 
qu'il pouvoit en l'eftat temporel, i! le fit une i»; 
nuit, par des me fchans garnemens Ces fc mbla- -r:'.' 
bles & à ce apportez , tuer & jetter dans le Ty- 
bre : dont le Pape en conccut une extrême 
fafchcrie , pour tel fcandale & raiferable tour. 
Il difiimula pourtant le fart & aida ce Ce-* 
iàr en ce qu*ilpeut, pour le faire grand au 
inonde ; dont il commença de plein abord 
à exterminer en la Romagne, & és terres 
du patrimoine de Saint Pierre, tous ces pe- 
tits Seigneurs particuliers & tyrans, qui pil- 
loient & ruïnoient tous leurs pauvres peuples 
& fujers , par une infinité de cohcufiTions. 
rançonnemens , 8c pillcries , de forte qu'enfin 
il les mena fi bien & beau , qu*il les reduifit 
au petit pas. Il reduifit aulfi en fujett/on I3 

Ro- 
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Mr. DE BRANTOME 119 
Sdomagne , Boulogne , Raven ne & Ci v,^^^ 
ilCaftellana , qu'il fortifia par le moyen de 
^onpere dételle forte, 6cla Ville & le Cha- 
Sleai, quejepenfe n'avoir veu jamais i^^^ 
le terre ferme plus forte que celle a. Si bien 
,ue les Ferruccis , qui auparavant la tenoient 
n fuiettion, n'ofcrent onqucs plus rcye- 
,ir ny lever % tefte. Il remit encor plu- 
Hieurs autres places en l'EftatEcckfiaft.que; 
& il ne fe parla onques plus de ces petits 
tfynnneaux^: dont VEgUfe luy en eut cette 

?!nt| bonne obligation. 

A propos de ces tyranneaux , il taut que 
Ven dife ce mot : & en voulez vous un 
^ plus grand quafien ces mefmes temps . que 
i Li&ônd Malatefta, Seigneur d'Anmini> 
; crand homme de guerre certes , mais très- 
liai conditionne ; qui ne fe contentant de 
faire mille maux aux hommes, il sadurel- 
fa à fes propres femmes. La premurc tut 
fille du Comte Crimignolla, qui luy apporta 
un tres-beau & grand mariage, belle Dame 
& bien bonnette : après fon pere mort il la ré- 
pudia imaispafreceluy-là : car ilfift mieux 
invers elle qu'il ne fit à la féconde , qui eftoit 
fille de Nicolas d'Eft Duc de Ferrare , tres- 
fage femme , bonne Se chafte ; il la fit mourir 
de poifon-.latroifiefme fut fille de Francif- 
<iue Sforce Duc de Milan . une tres-belle 
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110 MEMOIRES DE 
femme auffi j &pour combler la mefure d 
fcs mefchancctez, il l'eilrangb de fcs propre 
mains. 

^ Or Cl la fortune eullry autant à ce Valan- H 
tin fur la fin,qiîe fur le commencement , il 
ne faut pas douter qu'il euft tout gardé j 
luy , 8c fait fort petite part de tout fon buua 
a Monfieur Saint Pierre , tantTil eftoit ambi- 
tieux & avare. 

On dit que le Dragon fe fait Se Ce for- i| 
me d'un gras Serpent , devorable qu'il dî, 
en dévorant & mangeant plufieurs autres 
Serpens & Serpenteaux : 6c pour ce on don- 
na à ce dit Ccfar pour divifcun Dragon de^ 
vorant plufieurs Serpents , avec ces mots : 
V?2iM compendium , aliertw flipendtum, 
Ainfi devint puilîante & s'accrcut jidis 
Rome par les ruines de la Ville d Albe i 8c 
ainfî ledit Cefar devint opulent 8c enricliy 
des defpoiiilles de ces tyranneux : 8c on 
Je pouvoit brocarder de mcfmes , comme 
fît le Roy Louys onziefme une fois f un 
de fes Capitaines , qui en fes guerres avoit 
picoré quelques Calices 8c vieilks Reliques 
d'Eglife , d'or 8c de perles 8c de pierreries } 
dont il fit faire un fort beau Se riche collier, 
qu'il portoit ordinairement au col. Etainlî 
qu'il pai'ut un jour devant fa Majefté 8c fa 
Cour, il y eut aucuns courtifans, qui vou- 
lu- 
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,.rent toucher ledit collier en & Ff 
koY s'efcria auffi-toft.en leur d.fant : ha ! n y 
Xuchez pas , ce font des Reliques , vous ferez 
T^communkz. De n^^meseuft-on peu d.re 
, les defpouaies qu'avoit gagne ledit Celar fur 
■EglH-e.qu'ilfitparoiftreenplufieurstaçom 

c mefme] en une que je vay dire. 11 faut donc 
Loir, que lors qu'il vint en France pour 
Lufer Mademoifelle d'Albret . comme^ ay 
& qu'.l fit fon entrée i la Cour du Roy 
A;ysdouziefme , pour lorseftant a Chmon 
Fl'en ay trouvé 8c veu le d.fccurs dans le tre- 
'For de noftre maifon. afUz bien ef rK& en 
.rime telle quelle pour ce vieux '^"^f '«^ ff 
^roffiere ; 8c pourceje ne m'en fu.s jcy voulu 
,tyder:car elle pourroit importuner le leacur. 
*ije l'ay mifeen profeduplus cla.r& net 
s, langage, où il eft dit) qu'il entra amli le Mer- 
- credy dix-huitit fme jour de Décembre . mil 

quatre cens quatre-vingts d,x-huit .Première- 
ment marchoient devant lui Monl.eur le Car- 
dinal deRoiian.Monfieur de Raveftain.Mon- 

fleurie SenefchaldeThoulouze, Monfieur 
de Clermont , accompagnez de pluheurs Sei- 
gneurs Se Gentils-hommes de laCour.jufques 
au bout du pont, pourluy 
fon entrée ; devant luy il y avo.t vingt-quatre 
mulets fort beaux , chargez de bahus , coffres 
bouges (ainfi porte l'original) couverts de 
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iii MEMOIRES DE 
couvertures , avec les efcuffons^ armes di 
dJt Duc j après cncor venoient vinPt-cual 
autres mulets avec des couvertures de r<| 
ge & jaune mi-parties, car ils portoie 
ia livrée du Roy , qui eftoit jaune & rou^< 
comme j'ay vcu la Reyne Marguerite c ^ 
jourd'huy.fa peritc fille,les porter Jong-tem, 
par i« Pages & Laquais. Puis après fuivceic 
douze mulets avec les couvertures jaunu 
de latin , barrées tout à travers. Puis v< 
noient dix mulfts ayant couvertes de dra 
d'or , dont l'une barre efloit de drap d'or f i 
ze, & l'autre ras : qui font en tout foixante ô 
dix par conte. Quand tous les mulets fu 
rent entrez dans la Ville, ils montèrent ton.: 
auChafteau. Et après vindrent feize beauii:^ 
grands courfiers , lefqucJs on tenoit en mairs: 
couverts de drnp d'or rouge & jaune, ayan ^ 
leurs brides a la gennette & à lacounum/ 
du Pays, comme dit l'original. Item apré 
ttla venoient dix-huit Pages, chacun furur 
beau courfier: dont les fcize eftoient vcûu 
de velours cramoify , & les deux autres de 
drap d'or frifé. Penfez que c'eftoient, difoitl 
le monde , fes deux mignons , pour eftre ain- 
li plus braves que les autres. De plus , par 
lix Laquais eftoient menez , comme de ce 
temps l'on en ufoit fort , fix belles mules, 
richement enharnachées de fclles, brides & 

hir- 
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Mr. DE BRANTOME. 213 
ois , tout complets de vtlours cramoify, 
les Laquais vcftus de mefmes. En après ve- 
ientdeux mulets portans coffres, & tous 
«verts de drap d'or. Penkz, difoitlemon- 
que ces deux là portoicnt quelque chofc 
'e plus exquis que les autres, ou de les belles 
: riches pierreries pour fa Maiftrtfle & 
^ur d'autres , ou quelques bulles & belles 
dulgences de Rome , ou quelques faintes 
leliques , difoit ainfi le monde. Puis après 
iyenoient trente Gentils-hommes , vellus de 
3rap d'or & de drap d'argent. C'elloit une 
trop petite trouppe, difoit la Cour, veu le 
rgrand attirail précèdent ; il en falloit pour 
fe moins cent ou fix vingts , les uns veftus 
f:àlamode de France les autres à celle d'El- 

p^gne. X 
Item il y avoit trois Meneftriers , c'eft a 
•^' Icavoir deux Tambours 5; un Rebec, dont 
l'on ufoit fort en ce temps-là , comme au- 
^i jourd'huy font les grands Seigneurs d'Aile- 
I magne , & les Généraux d'armées , qui uknt 
& de leurs tymbales quand ils marchent, que 
l'on appelle Heerpauque en Allemand : ainfi 
que fit le Baron d'Ome par grande often- 
tation. Mais ce brave & grand Monfieur de 
Guife les luy calfa , & en fit taire le fon à fa 
grande honte. J ay veu auffi ce gn>nd 
Roy de Navarre , Antoine Pere de noftrc 
^ Roy, 
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2i4 MEMOIRES DE 
Roy, en ufcr de mcfmes à l'imitation 
lemagne , lors qu'il fut Lieutenant GeneS 
du Roy Charles neufiefme, quand il mi' 
choit i ce qu'il failoit beau voir à la guen 
fbnnant tousjours devant luy j & cela 
donnoit beaucoup de plaifiren chemin, q,,. 
nous foulageoit d'autant. On diCoit que j 
Duc de Saxe luy en avolt fait prefcnt. Et poi 
retourner encore à la mulique dudit Ctfl.,- 
Borgia, ces deux tabcurineurs de cy-dtlTiL 1 
eftoient vertus de drap d'or, ainfiqu'eftoitlivl 
couftume de leur pays, dit le texte de l'ori»'- 
ginal i & leurs rebecs accouftrez de fil d'orj fi^ 
auffi les inflrumcns €{loît!îtd*arffent avec de ^ 
grofTeschainesdorj&alloient lefdits Menctr 
ftriers entre lefdits Gcntils-hommcs & le Du^CT. 
deVaIcntinois,fonnans toufiours. Item quatr<fîl 
Trompettes 8c Clairons d'argent richtmcn)ij 
habillez, fonnans tousjours de leurs inftruîfl 
ments. II y avoitauflî vingt-quatre Laquaisif 
tous vertus de velours cramoisy my-party dcM 
foye jaunei 8c eftoient tous autour dudit Duc: fl 
auprès duquel ertoit Monfieur le Cardinal de 
Roiian, qui l'cntretenoit. 

Quant audit Duc, il ertoit monté fur un w,, 
gi'os 8c grand courfier, harnaché fort riche-M, 
ment, avec une robbe de fatin rouge 8c deN" 
drap d'or my-party (je ne puis pas bien com- 
prendre quant à naoy cette eftoffe } 8c brodée 

de 
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force riches pierreries & grofles perles. A 
.-, bonnet eftoicnt doubles rangs de cinq 
l' fix rubis, gros comme une grofle feve, qui 
ontroicnt une grande luëur.Sur le rebras de 
barette, yavoitaulTi grande quantité de 
•"erreries.iufques à f.s bottcs,qui étount tou- 
lardées de cordons d'or,Sibordées de perles. 
Et un collier pour en dire le cas , 
Qui valoit bien trente mille ducats, 
înli dit la rime dudit tfcrit. ^ 
Le cheval qu'il montoit eftoit tout charge 
feuilles d'or , 8c couvert de bonne orfèvre- 
, avec force perles Se pierreries. Outre ce- 
il avoit une belle petite mule pour fe pour- 
-iiener par la Ville , qui avoit tout fon har- 
^ois , comme la fcUe , la bride , & le poitrail. 
Itout couvert de rods de fin or efpais d'un 
Idoiet. Et pour faire la queue de tout, il y a- 
Lit encor vingt-quatre mulets, avec des cou- 
Jvertesrougts, ayans les armoiries dudit Sci- 
' gneur iavec auffi force cariage de chariots, 
' qui portoicnt force autres befoignes , comme 
' des lits de campagne , de la vaiflllle , & autres 
I chofes. 

Ainfi entra , pour avoir grand renom , 
Ledit Seigneur au Chafteau de Chinon. 
te dit la rime. . ^ 

Voyla l'équipage du galant , dont je n ay 
\çn changé du f^tis de l'original Le Roy 
° eftant 



II 
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125 MEMOIRES DE 
eftant aux feneftres le vit arriver : dont il i 
faut pas douter qu'il ne s'en mocquaft, & lu 
Scfcscourtifans, 6c qu'ils ne dilTent que c\ 
ûoit trop pour un petit Duc de Valentinois. 

Je croy que le Roy Louis XI. en euft bie 
ditfonmot , ScTeuIlbien brocardé avec 1 
robbe de bure,8c fon chappeau de laine veli'j 
& avec fon image de plomb de noftre Danui 
qui y eftoit attachée: & fur cette vanité dè 
parade je m'en vay faire une petite digrei: 
fîon, dont il me fouvient; 

Noftre dernier Roy Henry III. faifant ur 
jour la diète à S- Germain en Laye , où il s*c 
ftoit retiré à part hors de fa Cour , qu'il a 11^ 
voit lai/fée à Paris avec la Rey ne fa M ère , &, ' 
moy y eftant un jour pour luy demander ucr 
petit don, duquel on m'avoit donné ad vero^ 
tiffement, il me fit cet honneur, de melaifTein* 
entrer en fa chambre à fon difner,8c rhuiflTier îl 
luy en ayant demandé congé, ainfî qu'il /et 
p^-rmettoit à plufi urs , & non à tous, je le vis ' 
difnerj où eftoit Monfieur d'Arqués, nefai- 
iîint qu'entrer en faveur,depuis appelle Mon- f 
fleur de Joycufe : durant fon dilher il fe mit 
à parler de la grande dcfpen(è,que faifbient les;? 
Gvrnrils-hommes de fon Royaume , & prin- 
cipalement ceux de fa Cour : que bien qu'il 
.fiftdegrandsdonsàfaNoblefle, &non pasij 
encor tant qu'il voudroit, que pourtant il ne >i 

fal- 
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Mr. DE BRANTOME. 117 
oit pas qu'elle en abufift, 8c quMle mift 
itendelpenfes fi fupcifluës 8c exceflivea 
Velle failbit , tant pour les habillemcns , que 
:ur les grands trains de fuitte , de chevaux, 
'oileaux , de chiens , 8c d'autres chofes. Car 
falloit efpargner au bon temps de la paix i 8c 
md il viendroit un voyage 8c quelque bon- 
aftaire de guerre, il talloit alors defpen- 
bien à propos , en luy faifant fer vice , 8c à 
.ut le Royaume, tt fur ce il s'addrefla à 
lonficur d'Arqués , luy remonftra 8c le re- 
rima de ce qu'il avoit d'ordinaire quatre 
îuiets, tant de grands clievaux , courtauts, 
féaux, 8c chiens, 8c qu'il falloit ft retran- 
^er déformais de tout cela : Scfurccilluy 
Jlegua le train du Roy Charles fon frère 8c 
!uy , l'un eftant Duc d*Orleans , l'autre eftant 
uc d'Angoulefme , qui n'a voient tous deux 
ue fix mulets . 8c quatre petites hacquenées 
ur leurs montures , 8c demie douzaine de 
tcourtaurs pour leurs Efcuyers. Il allégua 
auffi avoir oiiy dire à la Rey ne fa mere , que 
' le Roy François fon grand pere, qui com- 
mença les pompes 8c magnificences , n'eut )a- 
: mais que douze mulets , tant de fa première 
(| que de fa féconde cTiambre : 8c que Monteur 
' le Dauphin avant qu'il fuft marié n'en avoit 
: que quatre i 8c puis luy 8c Madame la Dau- 
phine en eurent dix.Monfieur d'Orléans aufTi 
^ n'ea 
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228 MEMOIRES DE ' 
n'en eut plus que quatre : mefmes . il c ' 
que fon train cftoit trop grand , & qu'il 
vouloit retrancher. Bref, le Roy en fit u l 
ample difcours , addreflànt tousjours là p; 
rok à Monlieur d'Arqués, d'une fi belle fpi»*^^' 
çon &. grâce ( car il Tavoit tres-bonne , ave ^ 
l'éloquence qui lui étoit fort familiere)qu*uâ.; 
chacun des afliftans admira & loiia fort 
remonftrance j qui eftoit fondée fur la vcTittr.:évi 
& fur des bonnes raifons, non pas fans qu( 
ledit Sieur d'Arqués en rougift,&: n'en fuft ur s 
psueftonne'. Aucuns difoient, qui euftjamai. i 
creu que ce grand Roy , remply de toute i 
grandeur , libéralité & magnificence , û i 
fiift misainfi furl'ceconomie, ou fur le re- .» 
glemcnt&la parcimônie. Ah que cela ne 
dura gueres : il eft trop généreux , libéral & ^ 
magnifique. Comme de vray, il ne pût com- . 
mencerenluy pour donner exemple aux au ' . ^ 
très, ny régler Monfieur d' Arques, ny fesj1 ^ 
autres favoris : car il les remplit défi grands 
dons 8c bien-faits , qu'un feul d'eux avoit 8c | 
menoit plus grand train , que ne firent jamais ^ 
les Roys François, Henry, 8c autres enfans de 
Fmnce.Si ce grand Roi eût fait ce règlement, 
il euft fait beaucoup pour luy 8c pour fà No- ^ 
blcfle. Car quelle raifon, que tant de Sei- ' 
gncurs , 8c petits 8c grands , veulent imiter les ^ 
Princes du temps pafle } voire les furpifler : 

nous 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibiiotheek, Den Haag. 

224 B 22 vol. 2 



Mr. DE BRANTOME. 229 

»us en voyons à la Cour par milliers. Je me 
«viens, moy cftant petit garçon, nourry 
,k Cour de cette grande Reine deNavarre , 
iarguerite (fous ma grand* Merc , fa Dame 
.'honneur Se Sencfchalle de Poitou ) ne luy 
ivoir jamais veu que 3. mulets de cofïre,8c 6. 
le fes deux littieres,la première & la féconde:^ 
Hcn avoit-elle 3. ou 4. chariots pour fes fille?, 
Lujourd'huy on ne fe contente pas de Ci peu, 
ly hômes,ny femmes. Mais c'eft le moindre 
i mes foucis : bien qu'on me pourroit obje- 
:er,d'avoir fait cette digrclTiô.Je ne l'ay faite 
me pour autant déprimer la vaine gloire 8c 
la bombance fotte de ce Duc de Valentinois : 
auquel pour retourner ,je veux conter fa fin. 
Apres qu'il en eut bien fait des liennes , 6c 
ufé de fes tours inconftants 8c peu affeurez de 
fafoy, il fe fit haïr à noftre Roy , quieftoit 
fon principal appuy : & puis au Pape Jule : 
ne fçachant où fe recourre , il envoya au 
grand Capitaine Confàlve , pour luy deman- 
der un pafTeport & fauf-conduit , pour l'aller 
trouver en feureté à Naples , 8c pour conférer 
avec luy de beaucoup de belles chofes. L'au- 
tre le luy envoia fort librement bon 8c ample, 
où eftant , 8c luy propofànt de grands deffeins 
pour s'emparer de toute la Tofcane j un joiu: 
luy ayant donné le bon foir en fa chambre 
pour fe retirer en la lienne , & ledit Confalve 
Tom.U, L l'a- 
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l'ayant embralTe de bon cœur par un 
femblant, aufli-toft en fortant de k 
breilfut conllitue'Si retenu priibnn. . ...a 
le Chafleaujoc Confalve envoya à l'hcvre mé 
me en fon logis oflcr 8c prendre le fauf-con 
duit, qu'il luy avoit donné auparavant (i 3 •?! 
n'eftoit point beibing de faire cette ceremax-^^ 
nie) & pour excufe ledit Confàlve dit, quctij^^j 
Roy Ferdinand fbn Maiftre luy avoit mandifii^ 
& commandé de le tenir prifonnieriSc quclop^s 
commandement pouvoit plus que fon finfu^^ 
conduit : parce que la feureté, qui fè bailloit 
de Tauthorité du ferviteur, nevaloit rien, fi 
la volonté du Maiftre ne la ratifîoit. Mefme< 
il luy reprocha , que ne {e contentant pas de» ?â 
fes mefch:încetez paflees , il alloit allumer^' 
(félon les deflcins qu*il avoit entendu de luy) _4 
un feu , qui alloit embrafer & ruiner touteftialH 
ritalie. Quelle confcience de ce grand Ca-r^' 
pitaine Confalve, 6t furquoy fondée ! Câp|^ 
s'il l'euft peu furprendre autrement pour luy cq 
6c pour fon Maiftre, il l'euft fait fans doute, & 3î 
fans aucun fcrupule. M 

En ces fauf-conduits pîufîeurs y doivent 
bien regarder , comme ils fc donni^nt 8c 4" 
fè reçoivent. J'en fais un difcours fur ce 
fujet, en celuy de Monfîeur de Nemours 
Jacques de Savoye. Enfin il n'y a que de les 
aroir des Roy s , Supérieurs 6c grands Sou- 

vc- 
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■5aa*verains : car ils font fujets à révoquer ceux 
que leurs Serviteurs donnent ; 3c fe doivent 
tféer à un trait que fit le Duc Stbrce , le der- 
nier Duc de Milanj lequel bannide fon Ellat, 
& réfugié à Venize, obtint par le moyen du 
; J Pape , des Vénitiens Se d'autres de les Amis , 
un ûuf-conduit de l'Empereur , pour le ve- 
nir trouver à Boulogne à ion couronne- 
ment , ians fe fier à aucun , que îuycuft 
peu donner Antoine de Levé , pour lors 
Gouverneur de l'Ellat. ou autre de fes Ca- 
pitaines ; 8c ainfi qu'il fit la révérence à 
fa Myefté, il dit, voila mon fauf-conduit, 
qu'il vous a pieu me donner pour venir à 
vous, 6c me jctter à vos pieds , pour vous ren- 
dre conte de mon ignorance , lors que je vous 
le dcmanday.ce n'cit point pour aucune mef- 
"fiance que j'eufle de vous , Se de vodre gene- 
reufc bonté, vertu , Se mifericorde : mais je 
me defiois de vos Capitaines 2i Généraux » 
qui m'ont fait tant de tort, 8c m'en euflent 
fait de mefmes , m'eftant mis en chemin fans 
voftre feureté , bien qu'ils me vouloicnt don- 

inerlaleur j mais j'ay eu plus de fiance en la 
voftre : à cette heure que je fuis auprès de vo- 
ftre Impériale perfonné & facrée Majellé , je 
ne crains rien,8c n'ai plusbefoingde fauf-con- 
duit : 5c pource je vous le rends, me tenant en 
toute franchife, puifqueje fuis auprès de vous. 
L z L'Em- 




i;i MEMOIRES DE 
L'Empereur trouva ce trait fort beau , & 
l'en ayma davantage , 8c luy remit fa Duché, 
qu'il ne garda gueres; car il mourut toft a- 
pres, commej'ay dit ailleurs: ôcilfitencor 
plus , il luy donna une tres-belle & honnefte 
femme , Chriftine de Dannemarc , l'une des 
belles 8c honneftes Dames du monde : dont 
je parle ailleurs. Voilà comme lefauf-con- 
duit de l'Empereur fervit bien à ce Duc , 8c 
celuy de Confalve mal au Duc de Valcnti- 
nois. Pourtant il n'eft que de bien tenir Gl 
foy , en quelque façon que ce foit pour ré- 
gner : mais pour ofter la vie à un pauvre 
Diable, desja abbatude la fortune, ou luy 
faire efpoufer une prifbn perpétuelle , com- 
me vouloit faire le Roy d'Arragon. Par 
ainlî Confalve fit mal , 8c il y alla de fa répu- 
tation : car l'honneur d'un grand Capitaine, 
voire de tout autre , cfl: un grand cas j 8c là 
où il marche , il faut fermer les yeux à tout, 
fi ce n'eft qu'on vueille s'armer du dire , que 
c'eft la raifon , par la volonté mefme de Dieu, 
qu'à celuy qui rompt fa foy , on la luy peut 
rompre fans reproche. Ainlî que ce Valentin 
fut fort touché de ce vice en fbn temps en 
plufieurs endroits , deiquels fans en alléguer 
beaucoup , je ne diray que celuy , qu'il fit au 
petit Roy Charles huitiefme , en allant à Na- 
ples , luy ayant juré 8c donné fà foy fi invio- 
lable. 




i 
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ÊÊk, Mr DE BRANTOME. l^^ 
iKc , avec celle de ion Vere le Pape Alexan- 
_Jre il la luy rompit £c la quitta tout a plat. 
1 Encorun autre plus grand & plus énorme 
ii"^ftt-;i , c'eft qu'ayant affiegé Aftor , Seigneur 
M Faenza , dans cette fienne ville & Payant 
fprifeparcompolition, la vie & bagues fau- 
' ves de luy 6t des fiens , fous ombre d un bon 
traittement pour quelques jours ; & après 
en avoir abufé 6c l'avoir vilamcment gafte, 
fcomme eftant d'une extrême beauté & en- 
' cor ieune garçon , il le fit fecrettenjent mou- 
tir," ^pluficurs autres des fiens. Quelle vi. 
lainie ! Ainfi Bajazet ayant pris Conflanti- 
nople, apresavoir abufé Se viole l'Impéra- 
trice, &fes filles, 8c les avant proftituees a 
d'autres, il les fit puis après aufli mourir mef- 

:hamment. , r ^ 

Voila comme il en prit à la hn ace Va- 
lentini lequel ayant tant de fois rompu fa 
jFoy , & aux uns £c aux autres , Dieu voulut 
qu'onluyenfitdemcfmes : & je croyque 
fa vie eut couru fortune, ce me dit une 
fois un vieux bon homme , Maiftrede la 
pofte de Medina del Campo : lequel me 
monftrant la Roque, oùavoit efté empri- 
fonné ledit Valentin , 5c ferré fort cftroit- 
tement , il me dit : Senor , pcr aqm fe 
frlvo Cefar Borgia por gran MiUgro, 
Comme de vray , ce fut un grand miracle : 

L 3 car 



i54 MEMOIRES DE 
car s'edant fubtilement dévalé par une cor- 
de de ce grand précipice , il s'enfuit " 
Royaume de Navarre, vers le Roy Jean foi 
beau frère : 8c ce fut un grand cas auffi, de s'e- 
flrcainfi fauve par le beau milieu de toute 
Caflille. Toutesfois le Mailïrc de Porte iïm 
ditauffi, que quelque fitn cfprit familier 
avoit opéré, 8c l'y a voit aidé , comme on te-!i 
noit pour lors en Caftille qu'il en avoitu 
un. 

Eflant donc en Navarre comme defèl 
peré , le Roy Louys dousiiefme ne le voulan! 
plus recevoir , pour ne defplaire au Roi 
d'Arragon , 8c parce qu'il cftoit mal-content 
de luy , il fe mit à faire la guerre contre l'Ef-| 
pagnol au camp dcViane, place du fufditîl ^ 
Royaume , où il fut tué d'une zagaye , pari 
les ennemis fortans d'une cmbufcade , non| 
fans avoir bravement 8c vaillamment com- „ 
battu. En quoy furent trompez plufîeurs ri- 
François , Italiens , 8c Efpagnols , de ce ): 
qu'il avoit fait une fi belle 8c honorable >' • • 
fin, là où l'on penfoit qu'il en deuft un D 
jour prendre une mifcrable 8c honteufè 
par l'efpéedcjuftice , pour expier les grands î • • 
maux 8c les cruautcz, qu'il avoit fait en 1' • 
£à vie. Il cft à prefumer que Dieu eut mi- tiEtttji 
fericorde de luy , par quelque repentancc f urà 
qu'il en fit : ainfi lîi bonté toute divine s'e- - 

flend ' 




'il 
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bons, félon q«'>l^l^'^«'^"^'^"'''^ 

Untancc p.opcs c<.n- 

V O'-P-^', L iero'envayrappor- 

ltre,.cesviolateur.ûetoy,.iem ,^ 

; ter imeaftionadmnable riu ? ^^^^^ 
p,.s redouté Pape P<>- K^^^ 
, l'Italie ; duquel & de U ^^^^.^ p^j, 

;loit qu'elle n'cfto,t Du- 
|hvandà^rei;avo.tqum f , ^^^j, 

pas long-temps que lafeni V ^^^^ 

ïfté lavandi-re comn^^^^^^/fot fi en 
^iCm de 1-annob ir. quiconque 
tolère , qu'ilfit taire un ban , ^ue q ^ M^.^ 

Luroit pelant, qu'il 

kit luy-melme , en le i«y ^^j, ^f. 

Ly donncrnit -^fj^^^^nt & fi défi- 
eus. L'Autheur fut f. '"^L,e fe vint accu- 
frcux du gain , -t':^ Sranchen^ent 
fer a fa Samtae , ^^^J^^^^^ ^y^e pro- 
<)u'ill'avo,tfa.t, ^ d^;;^"",^ , ,rdant luy 
mis par le ban Le Pape e 6 ■ 
dit , c-efllaraifon, «''."V^ie.cL voudvois 
teletiendray ; & P^^'' e "e donne la 

pastefauflern^afoy ; f '^1"°/.^ efcus: 
vie, Scviftc qu'on luy donne d.xmiue 

h 4 
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a3<5 MEMOIRES DE /HH 

mais aufli ce que je ne t>ay pas promis . je tç 
Je tiendray i qui eft qu^on te couppe le poing 
& la mam,qui a fi mal efcritiafin qu'il te re^ 
fouvienne de n'efcrire jamais plus de paro- 
les il fcandaleufe & touchant de fiprcs. PJu- 
lîeurs grands Pcrfonnages n'cuflent pas fi 
Itroitement, en un tel fait fi fcandaleux& 
injurieux, gardé leur parole : &pour ce il 
faut louer ce grand Pape, montrant en cela 
qu'il importe beaucoup fou vent à garder & 
rompre fà foy , & qu'il y va de la confcience, 
ce de la grande confequence de l'honneur, 
d'aller à l'encontre ; ainfi que j'en fay un dif- 
cours ailleurs , affcz beau & remply de beaux 
& bons exemples de nos temps. 

JEAN J A C QJJ E S 

T R I V u L c £. 

LE Seigneur Jean Jacques Trivulce fut 
un grand Capitaine Italien , toutesfois 
tres-bon François, & qui fitdetres-grandes 
montres d'armes pour le fervice de la France, 
mais pourtant mal reconnu du Roy Fran- 
çois premier} qui ayant conceu quelque lé- 
ger foubçon contre luy , par la fufcitation de 
Monfieur de Lautrec,qui luy porta de Tenvie 
8c le desfavorifa fort de fes bonnes grâces : de 
telle façon que ledit Roy eftant un jour à 

Char- 



ru 

91 
/p 

as 



Mr. DE BRANTOME. 

Chartres , & par un matin retournant de la 
Mefle , s'eftant fait porter ledit Jean Jacques 
dans une chaire (par ce qu'il eftoit tort boi- 
teux , eoutteux , & ûgé de quatre vingts 
ans , comme aufli fort calfé des grandes cour- 
•vcesde guerre, qu'il avoit fait ^fouffert en 
fa vie) ainfi que le Roy vint a palTer fans tai- 
re fcmblant de l'avoir veu , ledit Jean Jac- 
ques s'efcriant , luydit: Sire, ah Sire, au 
moins un mot d'audience ! le Roy tournant 
la tefte de l'autre collé , ne le voulut ouir. 
Dont ce bon homme conçeut un fi grand de- 
pir, que delà il s'alla jetterdans le ht, & 
n'en releva iamais, jufques à ce qu'il tut 
mort. Et comme durant fa maladie on en 
ditlacaufe au Roy, touché en fa confcien- 
ce , il l'envoya vifiter : mais pour toute ref- 
ponfe il dit : Helas « il n'eft plus temps : le 
defdain duquel il a ufé envers moy , 6c mon 
dépit, ont dcsjà fait leur opération en moy: 
je fuis mort. Le Roy en fut puis après fort 
marry , & s'excufa fort de ne l'avoir bien re- 
connu en fes fervices notables, qu'il avoit fait 
aux Roys Charles huit , Louis douze , & à 
luy mefme. Monfieurde Lautrec futcaufe 
de fa desfaveur , comme j'ay dit , par le mo- 
yen de Madame de Chafteau-briand, fa faur, 
que le Roy aimoit. Auffi quelque temps 
après, Dieu permit qu'il euft fa venue. 
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MEMOIRES DE 
après qu*il eut perdu l'Eftat de Milan : & 
tout ainfî que le Roy ne fit cas dudit Jean 
Jacques , & le dcfdaigna tant, de ne vou- 
loir parler à luy ; de mefmes le Roy en ufa 
envers Monfieur de Lautrec : car voulant tai- 
re fesexcufes de la perte de Milan , fa Majc- 
fté ne le voulut voir ny ouïr, que par {Inon- 
de perfonne au commencement, & puis après 
il parla à luy tellement quellement Ainfices 
deux perfonnes furent traitées de mefme fa- 
çon , félon la volonté de Dieu ; mais à l'un le 
dépit luy tranfperça le cœur , dont il mou- 
rut i 8c Pautre traifna quelque temps après , 
non f^ins en porter longuement le dépit & le 
defdain en l'ame : car ces deux fujets font 
deux maux certes incurables à un homme gé- 
néreux. 

Ce brave Capitaine donc , le Seigneur Jac- 
ques , mourut ainfi & pn dit de luy,que lors 
qu'il voulut mourir, il avoit oiiy dire à quel- 
ques Philofophes , que les Diables haiïToient 
fort les efpées , & en avoient grande frayeur , 
& s'enfuioient quand ils les voyoient blan- 
ches en Pair & flamboyer. Tel fut l'ad vis de 
la Sibille , quand elle mena Encas aux enfers , 
& qu'elle le vit à l'entrée de la porte avoir 
peur de MeOicurs les Diables. Non , non, dit 
elle , n'ayez point de peur, tire (èulement ton 
efpée , njagim^ue eripe firrum. Aufli ledit 

Sei- 
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Mr DE BRANTOME. 
eigneur Jean Jacques, fondé tdleopi- 
nion, lors qu'il voulut mourir il fefit met- 
tre fon cfpëe fur le lit toute nue auprès de luy, 
&tant qu'il pcutillatint au lieu de la croix, 
laquelle luy fcrvoit d'autum i &c auffi afin que 
cependant qu'elle rcnvoyu'oit les Diables, 
iuv voyans ainlien la main i H ayanspcur 
ils nes'approchaflent de luy pour luy enle- 
cr 8c emporter fon ame avec eux i 8c par 
ainfi que n.» s'.fans approcher de luy, elle euft 
oifir de s'efclvapperScpalllrpar la porte de 
'erriere, ec s'envoler ville en Paradis. L in- 
vention 5c la rufe n'en eufi pas efté mauvaife, 
s ileuilpcutrcmpcTde cette fiçonces Met- 
fiLursles Diibles ,. qui fe méfient de tromper 
les pauvres humains. Voyla donc ce grand 
Capitaine mort, ayant ordonné que fon corps 
fuft porté à enfc vclir à M ilan : ce qui fut fait ; 
& fort honorablement fur fa kpulture tut 
mis : Hic quiè[à[ qui nunquam qme-vit. Icy 
repofeccluyquine repofa jamais. Monheur 
dcMontluc, après fa mçrt Se fur fon exem- 
ple, a pris cette devife, ainfi qu'on la voit 
dans fon Livre. 

L'Occafion principale , qui efmeut le Roy 
à difgracicr ledit Jean Jacques , fut qu il 
s'efioit fait recevoir Bourgeois des Can- 
tons des Suiffes-.Que pouvoit-il moins tai- 
r „ , qu'ayant perdu la bonne grâce &i Tappuy 
' ^ ' L 6 
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i4o MEMOIRES DE 
de la France , il falioft qu'il en cherchaft ail- 
leurs. Mais le Roy Je connoilTant homme 
prompt, remuant, &de peu de repos, U 
craignoit qu'il ne fit quelque mauvais re- 
muëment, avec fes gens prompts & légers 
de ce temps là contre luy & fa Duché de Mi- 
lan i voire au cœur de la France. S'il fe dou- 
toitdecela, il avoit occafion de fe défier de 
luy. 

Le Roy Louys douziefme n'en eut pas tel- 
le défiance, quand il luy donna le Gouver- 
nement abfolu de fadite Duché. Et quand 
on luy remonftra qu'il faifoit une faute , de 
donner une telle charge à un homme étran- 
ger , & qui cftoit de la Patrie mefme, fur une 
nouvelle conquefte 5 il refpondit qu'il fe fen- 
toit fi affeuré de fa fidélité & preud'hommie, 
qu'il avoit desjà fi bien manifeftée au Roi 
Charles huitiefme, qu'il croyoit fort bien 
qu'il ne luy feroit pas des faux bonds : & 
quand bien il l'entreprendroit , il fe tenoit af- 
fez courageux & puiflant pour luy rompre la 
tefte, & au Duc de Milan , s'il fe conferoit 
avec luy. Davantage le naturel de ce Roi 
cftoit fort inclin à l'ûimer , & il avoit grand 
crédit auprès de fa Majefté , jufques là que le 
Koile fitfon Compère, aiant tenu fur les 
fonts fa féconde fille , Madame Renée de 
France, depuisDuchcfTçdeFerrarei ce qui 

luy 



1»* 
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iuy fut un tel honneur, qu'un des plus grands 
Princes de U Chreftienté s'en fut fortcon- 
V tenté 8c fort glorifié. Voilà enfin ce grand 
Capitaine , après pîufieurs beaux exploits , 
faits de fa main 8c de fa cervelle , mort en 
,râge de quatre vingts ans. 

THEODORE TRIVULCE. 

ILeutunCoufin, qui fut Théodore Tri- 
vulce. Marquis de Pifcgueton, General 
du Royd'Efpagne premièrement, puis des 
Venctiens, 8c en après du Roi François pre- 
mier i qui pour fes valeurs 8c mentes com- 
manda pour le Roi en Italie , 8c fit fi bien que 
le Roi le fit Chevalier de fon Ordre , 8c puis 
Marefchal de France , en après Gouverneur 
de Lion, comme l'avoiteftc auffi auparavant 
Itean lacques . 

Ti bien en cette dernière adminiftration de 
Ville,que le peuple en demeura fort content. 
Ce Théodore mourut le mefme jour de fa 
nativité, âgé de foixante 8c quinze ans. Le 
Roi luy fit de grands biéhs, 8c à fon Frère 
le Cardinal Trivulce , lequel il fitaufli Evel- 
quede Perigueux. 



LE 



♦♦Il 
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24* MEMOI RES DE 
LE PRINCE DE MELFE. 

Onfieur le Prince de Melfe a elU- l\ 
un bon ôc fage Capitaine , bien renuiu- 
mé parmy les fiens & les noftres. 11 fut de 
cette grande Maifon de Carraciolle. faite par 
la Reine Jeanne fecondç de Naples, qui ad- 
vança le Seigneur Carraciolle , dont eft forty 
le fufJit Prince. Elle le fit fon grand Senc. 
fchal, 8c l'aima par dclTus tous fes fivoris. 
J'en parle en la vie de ladite Jeanne ^ fplon 
l'Hiftoire de Naplcs : puis elle le défit,, fans 
que j'en parle plus. 

Poiu- venir donc à noftre Prince Carra- 
ciolle , Monficur de Lautrec ^en fon voyage 
deNaples, envoya Don Pedro de Navarre 
a/fieger fi place de Melfe, comme j'ay dit ^ 
cy-dcvanr , où eftoit ledit Prince cna-rmé , 
pour s'aniurtr mieux avec fa femme & fes 
enfuns. li y foufiint le iicge Ij vaillamment, 
& les alfiuts qu*on luy donna , qu*enfin il y 
fut pris au dernier affaut. On dit &. il fe lit 
que cette prife cuift bic^n la mort à cinq mil- 
le perlbnnes. 

Les autres places à cet exemple craignant 
pareil carnage fe rcn.iirent toutes, fors que 
Naples , Gayette, & Manfredonià , & quel- 
ques autres petites places de la mer , fort 
efloignécs du camp. 

Ce 
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Mr DE BRANTOME. 
Ce ?i ince pris , fcs biens & moyens pris. 
iUez , 8c faccagez comme fa place , il eut re- 
-oursà l'Empereur pour payer fa rançon, 
nui la refufa , 8c luy en fit de mefmes que 
fon ay cul fit à Dom Pedro de Navarre^ Que 
pouvoitdonc moins faire ce brave Prince 
après avoir fi bien fait , combattu . battaïUe, 
&efté mal reconnu, que davoir recours au 
Roi fon ennemy , 8c fe réconcilier avec luy ? 
lequel le receut très- humainement , le remit 
en la grâce, luy donna fa rançon , luy fit^s 
bienstantà luy qu àflscnhns ,enbRnsd E. 

elifc 8c autres , 8c fe fervit de luy ; qui de fon 
cofté point ingrat le fervit aulVi tr^s-bicn aux 
ouerres de Frlncc ,3c mefmes en la Duché de 
Luxembourg,5c en la ville d'Arles, qu il tint 
à la barbe de l'Empereur , au voyage de 1 ro- 
vcnce. 8c luy fit recevoir la honte entière, 
pour avoir entrepris ce voyage, pari advis 
^ n^ocquerie qu'il donna à Antoine de Levé, 
qu'il fe donnaft bien garde de s'amulcrau 
Picdmont , 8c d'attaquer Thurin , comme 
eftoit fon dcffein i ains qu il tiraft droit en 
France , 8: fe ruaft fur la Provence ; que ja- 
mais il n'avoit fait fi beau 8c fi bon i 8c luy 
alléguant des raifons h belles 8c peremptoires, 
que ledit Antoine y prenant gouft , penlant 
qu'il en pai'laft à bon efcient , pour hire fcn 
accord avec l'Empereur : par ce moyen il le 
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^44 MEMOIRES DE 
creut, & y fut fi bien trompé 6craocqué 
quM en mourut de dépit , voyant que fçs 
affaires alloient tout à rebours à Aix , & 
qu'il n'avoit peu atteindre faint Denis en 
France, oîà ij avoit propofe d'eftre enterré j 
mais ce fut en celuy de Milan. J'en paile 
ailleurs. 

Certes ce Prince fit là deux bons fervices ' 
au Roy, celuy-là & la garde d'Arlesj où il eut i 
bien de i'afîaire pourtant pai' le dedans , à 
caufe de là fedition des foldats, qui s'y ef- i 
meut où il monftra bien qu'il eftoit un très- ' 
fagc & politique Capitaine. Voyez-cn nos 
Hjftoircs.Du depuis il fervit bien en plufieurs 
endroits de la France, & fur tout en la Du- i 
chedeLuxembourg, comme i'ay dit. Enfin I 
pourfes mérites le Roi le fit Marefchal de ] 
France , Capitaine de cent hommes d'armes. 
Chevalier de fon Ordre , 6cfon Lieutenant 
General en Piedmont : où il trouva certes 
bien de la befoigne taillée parmy les bandes 
des gens de pied , qu'il trouva fort déré- 
glées j fi bien qu'elles refiTembloient mieux 
des bandes de brigands que de foldats , encor 
que ce grand Monfieur de Langeay yeufl 
paffé , & mis quelque règle & police mais 
ils avoient difcontinué un peu de temps. Il 
y mit donc fi bon ordre, & unedifcipline 
il rigoureiife , que puis après la milice de 

par 
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Mr DE BRANTOME. lAf 
Sarae.là,fembloit mieux une ^^cole biea 
reformée de fages EfcoHers , que de foldats. 
Ce que fceut très-bien faire après luy Mon- 
fieur le Marefchal de Briffac.comme j en par- 
le ailleurs. Si bien que j'ay oUy d;rc d une pu- 
nition d'un foldat , qui avoit pris une poulie 
à un vivandier, laquelle on luy fit manger 

toute roftie avec la plume. Je ne fçay s il ett 
yray, mais cela eftoit impoflible. Etunau- 
I trefoldat, de qui un barbet avoit pns une 
poulie en cheminant, cuft efte pafle par les 
pioues , fans qu'il prouva que fon gou^t qui 
[e menait, l'avoit laifle efchapper. Amiik 
brave Capitaine Maificrcs, dont je parle ad- 
leurs, qui fut défait en la conjuration dAm- 
boifc-, ayant rencontré une trouppe d Oisons, 
en rejouant & riant,il leur demanda , s i s ne 
vouloient point venir foupper avec luy?ll luy 
fembla (où il le fit accroire)qu'ils luy avoient 
refpondu en leur jargon 8l en piolant , ouy. 
CUV, oUy: commede vray alesouir pioler, 
oh diroit qu'ils difent oliy, oiiy: il en prit 
deux , 8c les mena foupper avec luy. H tut 
pris & mené dans le C hafteau de Thurm , 8c 
y demeura quinze iours prifonnier. Et il y 
euft demeuré plus longtemps , fans qu on 
trouva le trait plaifant a derifeei &: auQi 
d'autant qu'il avoit l'humeur fort bizarre 5 
tres-bravc foldat pourtant. De mefmes un 

Cor- 
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Corporal n'ayant pas pofé les fenrinelles 
comme il devoit:8c l'un penfoit qu'il alK 
fes raifons bonnes, meilleures pt.frihic que ûn 
Capitaine ne pouvait produire j il fut arquc- 
bule cftant armé de toutes fcs armes. Encore 
cettuy-là pafTe: car il ne faut jamais aller 
contre le commandement de fon Capitaine, 
ny entreprendre fur luy , encore qu'on fad^ 
mieux que luy. Jeconterois plufieurs autres 
rigueurs &: punitions, faites en Pic-dmoni 
fous ce Prince & fous Monfieur de BrifTac, 
qui vint après: maisje n'aurois de longtemps' 
fait : tout esfois j'en dis d'autres ailleurs. 

Or avant que ledit Monlîcur le Prince 
allaft en Piedmont,le Roy l'envoya en Guy- 
enne , & fur tout à Perigueux , fur la révolte 
de la Gal^lle j où ils avoient bleffe a mort le 
Commiflaire du Roy j qui yeftoit elhbly 
pour cela , nommé Brandon. Le Roy luy 
donna pour CommilTaire 6c adjoint le Prdi- 
dentCotel, très habile Auvergnac & grand 
Sénateur, que ne crioit que fang & corde i là 
où Monfieur le Prince parloit de clémence 
& mifericorde. Voilà que c'eft d'une ame 
genereule. Luy qui efloit étranger & point 
François aimoit la vie du François i & l'autre 
Auvergnac & François , aimoit la mort de 
fon femblable François. Enfin la douceur 
de l'un emporta la rigueur de l'autre i 
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; ce bon Prince s'y comporta A 6g^™;« ' 
•il y eut peu de fang rcfpandu . encore 
u'il y euft fi grande quantité de pr.fonn.ers, 
,uelesprifonsde Pcrigueuxn y pouvant fut- 
ire à tetenir enfermez , ilen talut envoyer 
,lus d'une centaine en la groffe tour de Bor- 
feiUe ; mon Pere ayant elle commande pii 
,e Rov,d'afiin:er Sx. d'accompagner la mondit 
Sieur le Prince. Dont pour obéir au Ro^.par 

ce que c'eftoit un Roy à q""' "<^f»"°" Pf 
conledire.ilyalla, iicauffi d'autant que k 

Roy l'aimoit ; &il diloit que quanu 1 Empe- 
reur fccut la mort de Moniteur de Bourbon , 
il ne le regretta gueres , Se dit que c'cfto.tune 
belle dépêche pSurluy : car.'.l tut cfchappe 
, , viaorieiTx de Rome.iUe fat rendu fi glorieux 

îc fi grand , qu'il luy euft donne bien de I af- 
faire! le contenter ; ou que de uy melmes^ 
ayant les cartes en main, il fe fut contente 
fur les terres & les biens du dit Empereur : il 
n'en faut pas doutor. v r i. 

Or pour retounier encor a Monficur le 
rince de Melfe, ileuttres-iufteoccafionde 
e contenter fort du Roy : car outre les biens 
qu'il luy fit, il le carcflbic, luy pcirto.t de 
l'honneur, St luy faifoit tres bonne chère ; ce 
que demande fort un pauvre eftrangev: & lur 
tout de n'eftre point deUaigne , mocque & 
baffoiié. Car ce f.-roit pour le dclefperer du 

tout i 
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voire pour faire un coup de i 



248 

tout j 
jnâin. 

Cette grande Reine de Navarre , Mar 
guente, l'honnoroit fort j & le plus fouvcnt 
elle commandoit à Dame d'honneur , qui 
cftoit Madame la Senefchallc de Poitou de 
lamaiiondeLude, ma grand' Mere, de le 
mener difner ou foupper avec elle , en fa 
féconde table , ainfi que c'eft la coullume 
& Ja grandeur de la Dame d^honneur , de 
manger tousjours à une autre tabl. . la 
mtlme fale ou faiette de la Reine iuMai- 
ItrclTe , quand elle mange : & le plus fouvcnt 
iadite MAjcflé envoyoit tousjours quelque 
chofede bondefon plat à mondit Seigneur 
Je Pnnce , pour en manger & rafter pour 
1 amour d'elle. Dequoy ledit Prince fe réf. 
fentoit tres-honoré & favorifc. Car , di- 
foit-elle, ces pauvres Princes & Seigneure 
étrangers, qui ont quitté tout pourleferr 
vice du Roi mon frère , ils n'ont pas leur or- 
dmaire ny leur train de Cour , Se leurs corn- 
moditez comme ceux de la Patrie : il les 
faut gratifier de tout ce qu'on peut , bien que 
la table du grand Maiftre ne leur faut point. 
Mais encore cette gracieufeté que je leur 
fais , leur touche plus au cœur. Et fouvcnt 
elle luy envoyoit dire quelques ho nncftes pa- 
roles de fa table à Pautre , & quelques deman- 
des 
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8c advis : à quoy ce bon Prince refpondoit 
.-pertinemment, au grand contentement 
4v la Reine. Le Roi François en aimoit 
brt la Reine fa Sœur, qui par de pareilles fa- 
L/eurs avoit accouftumé de Uiy gagner & en- 
tretenir fes bons ferviteurs. Du depuis ce 
bon Prince aima tousjours uniquement ma 
grand' Mere, 8c le monllra à l'endroit de fon 
petit fils , le Capitaine Bordeille mon frère , 
. quand il alla enPiedmont, âgé dedixhuit à 
i îdixneuf ans i à qui il faifoit tous les honneurs 
& les bonnes chers du monde , & ne l'ap- 
éelloit ïamais que fiiol mio di EordeilU. 
Et bien qu'il fut un jeune homme fort 
bouillant & promt de la main , jamais non- 
oblVant fes ordonnances il ne le fit mettre 
dans le Chafteau prifonnier , comme beau- 
;coup d'autres , qui eftoient d'auffi bonne 
Maifonqueluy. Mais il le faifoit venir de- 
vant luy , luy faifoit à part quelques répri- 
mandes , petites menaces 8c remonllrances, 
afin qu'il n'y retournall: plus : mais pourtant 
les mains luy demangeoient tousjours; 8c fans 
[l'amitié 8c le refpe^, que ce Seigneur portoit 
à fa grand' Mere, fon Pere , 8c fa Mere, il 
l'eull unpeuchaftié i mais jamais il ne luy 
fit pis que cela. AufTi peu à peu il le creut, 8c 
fe corrigea tant que ce bon Seigneur vef- 
cut : mais après fa mort, 8c que Monfieur de 
^ Brif. 
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BrifTac fut entré en û place , il ne fut pas fi fa- 
ge, 6c toufiours frappoit : mar's de rt 
qu'il eut de la mort dudit Prince,8c craignant 
que ledit Monlieur de Briflac ne fupportaft 
pas fcs jeuneffes , comme avoit fait le Prince, 
il^uitta le Piedmont , & s'en alla à la guerre 
d'Hongrie 6c de Parmeid'où il retourna cncor 
en Piedmont,oii il avoit une Compagnie dans 
Montevis : & puis le quitta là tout à plat, 
8c s*en vint à la guerre d'Allemagne, que 
le Roy Henry drefla j où il fut blelîc à 
mort devant Chimay à l'allaut j puis encor 
au fiege de Mets blelfé de trois grandes arque- 
bufades , dont il p.nfa mourir , lans un bon 
fccours qu'il eut. Et pour la troifiefme fois il 
fut tué au liege de Hcfdin , d'une canonnade 
qui luy emporta la telte. |e me fufle bien 
paffe, dira quelqu'un, de taire cette petite 
digrciTion : tel a elle mon pluifir : la lilequi 
voudra. 

Or pour finir le difcours de noflrc Pnnce, 
il mourut à la fin en Piedmont , cou- 
ronné de beaucoup de vertus 8c de louan- 
ges î où il fit place à Monlieur de Brifl 
iac , qui eut fon Gouvernement 8c là Ma- 
refchauflee , avec la moitié de fes gens 
d'armes , pour faire les cent gens d'armes 
d'un Marelchal j car il en avoit auparavant 
autres cinquante. J'ay ouy dire que quand 
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venu en fiedmont 
: avoir donné beaucoup de fon vail- 
àt , ôc t]u'il eult peu conférer avec mondit 
ïicrneur le Prince deux jours avant la mort, 
pur apprendre de luy beaucoup de belles in- 
^Judions , afin de s'en llrvir en ù charge. La 
defîus Monlicur Ludovic de Birague & le 
PrcTident de Birague , depuis Chancelier , luy 
dirent : Monfieur, ii n'y a rien de perdu; con- 
férez Se conlulrcz vous fouvcnt avec les bons 
Capitaines, qui eilans fait de là niuin font re- 
liez icy , il vous enfcigneront 8c vous en di- 
iront prou: mais ii vous les dcfdaignez, & vou- 
:lez faire tout de voftre tefte,il vous en ira mal . 
.t de fait il les creut 8c s*en trouva tres-bien, 
immeilaparu. 

Ledit Monfieur le Prince laifla après luy 
jnfils, qui fut AbbédeSt.Viaor les Pans, 
pine Abbaye de dix mille livres de rente i& 
puis Evefque de Troye en Champagne : 8c 
par après il fe fit de la Religion reformée. 
Contre lequel je vis un jour , aux premières 
guerres , Monfieur le Cardinal de Ferrore, 
Hypolite, fe courroucer fort en la chambre 
delaReync, mais non en fa prefence , luy 
remontrant fa faute, 8c luy difant s'il luy 
feoit bien de tenir une fi grande dignité Ec- 
clefiaftique, 8c en exercer la Religion con- 
traire. 11 lùy dit fort bien fes railons fans 



l dit qu'il 
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s'eftonner, ôcnefc rendit point, diûnten-i^ 
tr'autres que c'efloit Dieu qui Tavoit infpiré. 
Mais ce ne fut pas fans difputes : car ce Prin- 
ce Evcfque eftoit fort fçavant. 

Il fit un bon fer vice au Roi Se à Paris , lors '•" 
que l'Empereur vint en France 5 car il fit & 
dreffa tout à coup deux régiments , l'un dEf- 
coliers , 8c l*autre de Moines 6c de Religieux, 
des plus propres à porter les armes : dont il 
s*en trouva dix à douze mille , qu'il aguen'it 
fi bien , qu'ils aidèrent à faire un bon corps 
de ville , pour faire guerre & dcfence. De . 
forte que cela donna à fonger à l'ennemy i 
avec Monfieur le Cardinal du Bellay , qui e- 
ftoit un autre brave homme d'Eglife ôc de 
guerre } voire bon Capitaine. Afleurez vous 
qu'ils euflènt fait honte & peur à l'Empe- 
reur , avec d'autres ns aguerris , s'il fe fuft t 
approché des murailles , qu'il avoit tant 
menacé . Mais ceft affez parlé de ce fujct. 

LE MARESCHAL STROSSY. 

Ncor quej'ayc parlé de Monfieur le Ma- 
-^refchalStrozzy au Chapitre des Colon- 
ncls, fi faut-il que j'en parle encore : car un 
fi grand Capitaine ne fe peut contenter de fi 
peu d'efcriture, ny de fi peu de gloire. Il fut 
en fes premiers ans bien nourry ôc inftruit 
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lUX bonnes lettres par le Seigneur Philippcs 
Strozzy fon Pere , de forte que pour y eftrc 
Très - parfait , fon Pere le voiia à l'Eglife. 
Mais pour avoir efté refufé d'un chapeau de 
Cardinal, il quitta tout de dépit, & prit les 
armes i non pas pourtant qu'il difcontinuaft 
' jamais les fciences , encore qu'il fuft à la 
guerre, 8c qu'il ne leutSc n'efcrivift tous- 
jours , à l'imitation de Jule Cefar 8c d'autres 
grands Capitaines Romains î lefquels parmy 
leurs plus grandes armées fc fervoient tous- 
i jours de quelque heure du jour ou de la nuit 
t pour lire , ainlî qu'en tel eftat fut furpris 
• Brutus, par fon mauvais ange, le foir avant 
la bataille de Philippes. Voire quelques 
jours avant , ainfî que faifoit ce grand Ma- 
refchal, ne voulant oublier ce qu'il fçavcit. 
Et aufTi il fçivoit grandement faire fon pro- 
fit de ce qu'il lifbit , pour les expéditions de 
guerre ; 8c s'en fcrvoit , difoit-il , autant que 
h de l'art 8c pratique. Ce que me dit un jour 
le bon homme feu Monficur deSanfac , le 
reprenant pourtant de ce qu'il s'amufoit trop 
à pratiquer ce qu'il lifoit dans les Hiftoires. 
Car autres modes 2c autres formes de guerre 
font aujourd'huy qu'alors : mais pourtant la 
pratique de plufieurs inventions anciennes, 
8c plufieurs fintfles 8c llratagemes & fubti- 
litcz ne font point mauvaifes, qui ks fçait 
Tom, IL M bien 
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bien i lire valoir en temps ôc lieu. J'enalle- 
guerois beaucoup , que les Capitaines de nos 
temps ont emprunte des anciens , & les ont 
renouvelle oc mis en œuvre : mais je ferois 
trop long , Ôc ce difcours doit eftre mis à 
part i car il faut qu'il foit ample ôc long. Je 
m'en remets au chapitre que j'elpere de faire, 
touchant les ftratagemcs ôc aftuces militai- 
res. 

Pour plus grande preuve , que j'aye jamais 
veu du grand fça voir de mondit Seigneurie 
Marefchal , bien que je n'aye jamais conver- 
féavecluy (car j'eftois trop jeune quand il 
mourut) ç'ont efté les commentaires de 
Cefar, qu'il avoit tournez de Latin en Grec, 
& luy melme efcrit de fa main , avec des 
commentaires Latins , des additions & in- 
ftruaions pour des gens de guerre, les plus 
belles que je vis jamais, 8c qui furent jamais 
efcrites. Le langage Grec eftoit très - beau, 
6c tres-eloquenr , à ce que j'en ay ouy dire à 
des hommes trcs-fçavans, qui l'avoient veu 
6c leu : comme Monlieur de Ronfard,ÔC 
Monfieur Durant, s'eftonnans de lacurio- 
lltédecet homme, à s'eftre amufc de faire 
cettetraduaion;puifque l'original efloiten 
û bon Latin i ôc ils difoient que le Grec 
valoit bien le Latin. Voila cequcjeleuren 
ay oii V dire. Car pour moy j'entends autant 
/ ' le 
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le Grec que le haut Allemand : mais fçachant 
un peu de Latin , jetrouvois fes commentai- 
res trcs- beaux , Se dignes d' un grand homme 
de guerre. 

Monficur Strozzi fon fils m'a montre 
fouvent ce Livre , &: permis délire dedans 
devant luy j mais non jamais de le tranfpor- 
ter ailleurs j ce que j'eufTefort voulu, pour 
en defrober les plus beaux traits : mais en- 
core que nous fuffions fort grands amis , il 
m'en refufoit tout à trac i tant il en eftoit 
jaloux. Je ne fçay ce que ce Livre eft devenu, 
mais cell grand dommage qu'il n'eft impri- 
mé , pour les gens de guerre. 11 paroifToit 
bien aufli que ce grand Capitaine eftoit bien 
Amateur des Lettres j car il avoit une trcs- 
belle Bibliothèque. Dont on ne fçauroitdire 
de luy, comme le Roy Louys Xl.difoit 
d'un Prélat de fon Royaume , qui avoit une 
très- belle Librairie 6c ne la voyoit jamais, 
qu'il reffcmbloit à un buflu , qui avoit une 
belle groffebofle fur fon dos, &:nelavoyoit 
pas. Mais Monfieur le Marcfchal vifitoit, 
voyoit&lifoit fouvent fa belle Bibliothèque; 
qui luy eftoit venue du Cardinal Rodolphe, 
& toute achetée après fa mort, lequel eftoit 
un tres-fçavant Prclat. Elle eftoit eftimée 
plus de quinze mille efcus , pour le rareté des 
beaux 6c grands Livres qui y eftoient. Apres 

M 2 la 
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la mort dudit Marelchal , la Reyne Mcre la 
retira avec promcfle de recompenfer fon 
fib, 8c de la luy payer un jour : mais ja- 
mais il n'en a eu un loi. Je fçay bien ce qu'il 
m'en a dit d'autres tois, en eftant foit mal- 
content. Je croy qu'elle eft encor à Chenon- 
ccau. 

Si ce Seigneur eftoit exquis en belle 
Bibliothèque , il Teftoit bien autant en ar- 
murerie 6c en beau cabinet d'armes : car il 
en avoit une grande fale 8c d'eux cham- 
bres, que j'ay veu autresFois à Rome, en 
fon Palais in Burgo i 8c fes armes eftoient 
de toutes fortes, tant à cheval qu'à pied , à 
la Françoife, Efpagnole , Italienne , Alle- 
mande, HongroifeSc àlaBoèmienne : bref 
de plufieurs autres nations Chrclticnnes 
comme auflTi à la Turqutfque , Morefque, 
Arabefque, 8c Sauvage. Maisce qui eftoit le 
plus beau à voir , c'eftoient les armes à l'an- 
tique mode des anciens foldats 8c légionnai- 
res Romains. Tout ce!a eftoit fi bc^au , qu'on 
nefçavoitque plus admirer, ouïes armes, 
ou la curiofité du perfonnage, qui les avoit là 
mi fes. 

Et pour plus orner le tout , il y avoit 
un cabinet à part , remply de toutes fortes 
d'engins de guerre , de machines , d'efchel- 
les, de ponts, de fortificâtians , d'artifices, 
^ 8c 
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& d'inftrumens : brtf de toutes inventions 
de guerre , pour offenfer 6c défît ndre : &: 
le tout fait Se rcprefenté de bois lî au naïf 
&au vray , qu'il n'y avoit là qu'à prendre 
le patron fur ce n:îturel , 6c s'en fervir au bc- 
foing. 

J'ay veu depuis tous ces cabinets a 
Lion, où Monfitur Strozzy dernier, fon 
fils, les fit tranfporttr , pour n'avoir cflé 
confervcz fi curitufcment, connme je les 
avois veus à Rome. Auflî je les vis là 
tous eafitz Se bvoliillez, dont j'en eus du 
dcuifau cœur. Se c'en eft un très-grand 
domma^^e : car ils valoient beaucoup i Se 
' un Roy ne les eut fçeu trop acheter: mais 
Monfieur Strozzi brouilla 8c vendit tout i 
ce que je liiy remontruy un jour : car 
il laiflbit telle chofe pour cent efcus, qui 
en valoit plus de mille. Et entre autres 
chofcs rares, que j'y ay remarqué , il y 
avoit une rondelle de coque de tortue ma- 
rine fi grande , qu'elle euft couvert le 
plus grand homme qui fut depuis la tefte 
jufquts aux pieds, Se fi dure qu'une arque- 
bufe l'eufi mal-aifement peu percer de loing i 
Se pourtant un peu pcfantc. Il y avoit auf. 
fi deux queues de chevaux marins , les 
plus belles, les plus longues, les plusefpaif- 
fcs. Scies plus blanches que je vis jamais. 

M 3 Mon- 
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Monfieur Strozzy m'en voulut donner une à 
Lion, mais je n'en voulus point , parce 
qu'elle efloit bien différente de celle que 
j'avois autresfois veu à Rome: carpourn'a- 
voir cfté contregardée , elle avoit quaû desja 
laifle tout le poil , tant elle avoit efté man- 
gée de teignes Se vermines. J'auray pcflî- 
ble cfté trop long 8c fafcheuxàparler de ce 
cabinet d'armes : mais certes fi je m'euf- 
fê voulu amufer à en raconter des par- 
ticularitez , l'on y euft trouvé du plailir à les 
lire. 

Pour parler à cette heure de la perfbnne 
de ce grand Marefchal , il eftoit un bel hom- 
me de corps & de viiage , plus furieux pour- 
tant que doux 5 encore qu'il aimaftàrire êc 
à boufïbnncr , 8c à dire le mot : ce qu'il fça- 
voit très- bien faire , 8c mieux en fon langage 
qu'en François j lequel il ne parloit pas fi 
fouvent quelefien. Surtout il aimoitfortà 
fe jouer avec Brufquet, 8c luy faire la guer- 
re 8c des bons tours: aufli Brufquet luy ren- 
doit bien fon change,& luy en faifoit de bons. 
Une fois mondit Seigneur le Marefchal 
eftant comparu le jour d'une bonne fefte de- 
vant le Roy , fort bien en point , 8c mefmes 
avec un beau manteau de velours noir , en 
broderie d'argent à manches , comme on 
en portoit en ce temps-là ; Brufquet qui 

avoit 
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avoit envie de ce manteau , alla foudam faire 
provifion en la cuiiine du Roy d une lardoire 

Tde force lardons , & ^^i^"'^ rT^fon 
le Roy, Brufquet luy larda quafi tout fou 
rfnanteau par derrière de ces lardons, fans 
Çu^ils'cnapperceuft ; Scpuis Brulquet tour- 
nant Monfieur le Marelchal t^ar derrière 
devers le Roy, il luy dit : Sire , ne voila pas . 
de belles aiguillettes d'or, que Monlieur le 
Marefchal porte à fon manteau 11 ne faut 
point demander, file Roy sVn mit a rire. 
& Monfieur le Marefchal a uffi , 8c fansfe 
fakhcr autrement ny le frapper i car U 
ne le frappoit jamais, & prcno.t touten 
ieu ce qu'il luy faifoit : mais il ne fa.foit que 
fonger pour lui rendre le change , & il ne 
lui dit autre chofe en fon langage , finon, 
va Brufquet. tu voulois avoir cemanteaui 
prends le i 8c va dire à mes gens qu'il m'en 
apportent un autre : mais je falleure que 
tu le payeras. Au bout de quelques jours, 
que Brufquet n'y penfoit pas , Monlicur 
1^ Marefchal le vint voir en fon logis Gela 
pofte ; où il avolt efté pluûeurs fois , & avoit 
bien vcu , efpic , 8c reconnu fon cabintt , eu 
il mettoit fa vaiflelle d'argent ( car il en avoit 
beaucoup le galant , moitié par dons qu'on 
luy faifoit , moitié par rapine qu'il fufoit 
aux Princes 8c aux grands ) 8c mena avec 

M 4 '"y 
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26o MEMOIRES DE 
luy un matois deferrurier, il fin & ha' ' ' 
àcrochetter les ferrures, qu'il n'en fut ja- 
mais un tel. Il avoit efté curieux de le trou- 
ver par la ville de Paris, & l'avoit fait ha- 
biller comme un Prince. Eftant donc venu 
au logis dudit Brufquct, il fe mitàdevifer 
» un peuavcc luy , ayant embouché aupara- 
vant ledit ferrurier i & en fe pourmcnant 
dans la chambre dudit Brufquet avec luy, 
il fit figne audit ferrurier ôc luy montra 
où clloit le nid i & puis il prit Brufquet 
pai' la main , le mena en fon jardin pourme- 
ner 8c voir fon efcurie j 6c lailîa en fa 
chambre fes Gentils- hommes , 6c quelques 
Capitaines bons matois qu'il avoit emprun- 
tez , qui ça qui là j Ôc leur ayant recom- 
mande' le jeu , il s'en alla ; les autres n'y fail- 
lirent point : car en un tour de main le fer- 
rurier eut ouvert le cabinet : où ils prin- 
drent ce qu'ils peurent emporter de plus 
beau 6c de meilleur, le plus à couvert qu'ils 
Çeurent : 6c ayant poulie 6c referré le cabi- 
net fort bien , qu'il ne paroifToit pas qu'on y 
euft touché, ils Ibrtirent, les uns avec leur 
butin , les autres fans rien , pour accompa- 
gner leur Maiftre j lequel voyant que le jeu 
cftoit bien fait , s'en va 6c dit adieu à Bruf- 
quet , fms vouloir prendre la collation , qu'il 
luy prefenta. Quelques jours après ledit 

Bruf- 
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Brufquet vint au lever du Roy trifte , mor- 
ne, Scpenfif, F^ir ce qu'il avoitdcfcouvert 
fon larcin , dont il fit fes plaintes au Roy 8c 
à tout le monde , dont on fut bien marry j 
lais Moniieur le Marefchal s'en mit à rire 
_ à luy faire la guerre , que luy qui tror. ^ 
poit les autres, avoit efté tn.mpé. Mais Brui- 
quet, qui ne peut jamais rire, parce qu'il 
eftoit fort avare de nature , failoit tousiours 
du marmitcux. Enfin Monfieur le Mare- 
fchal luy demanda, ce qu'il! uy vouloit doa- 
ner , 8i qu'il luy i'eroit recouvrer ce qu'il a- 
voit perdu : dont il fit tant avec luy , qu'en 
baillant la moitié de la vaificlle, ilquittoit 
l'autre : mais Monfieur le Niarcfchal n'en 
retint que pour cinq cents efcus , là où il y en 
avoit bien pour deux mille. Il luy fit rendre 
tout, diiant qu'il failoit donner le droit au 
Serrurier , & aux enfansde la matte , qui a- 
voicnt fait k coup,ce qu'il fit auflltoft , 6c luy 
rendit tout fon fait, fors ce qu'il donna aux 
matois , ccmm.e il avoit refervé en faifant le 
marché. Et voilà Brufquctrtr njoycjuf- 
ques au rendre. 

Une autre fois Monfieur le Ntarerchal e- 
ftant venu au logis du Roy , en hcufi'^ de ve- 
lours belle & riche de broderie tl'argent , fur 
un beau Courfier , qu'il n'eut pas donne pour 
cinq cens tf' us i- car il en avoit tcusjours 
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de fort beaux j ainfi qu'il fut dcrcendu,& 
qu'un de fes Laquais le tenoit à la porte du lo- 
gis du Roy, attendant fon Maiftre , Brufqu 
fortant du Louvre vit ce beau Cheval , & alla 
auflîtoft dire au Laquais,que Monfieurlc Ma- 
refchal iuy mandoit d'aller quérir quelque 
chofè en (on logis,qu*il avoit oublié ; cepen- 
dant qu'il luy laiflaft fon Cheval, & qu'il le 
garderoit bien. Le Laquais ne fit point de dif- 
ficulté de le luy donner : car il le voyoit or- 
dinairement caufer avec Monfieur le Mare- 
Ichal. Cependant que le Laquais va tn com» 
miflîon, Brufquct monte fur le Cheval , & 
L- mené en fon logis , luy fit coupper auffîtoft 
le crein de devant , & la moitié d'une oreille, 
êc le rend ainfi difforme , le défelle , luy olle 
la belle houffe 8c le harnois j là dcfTus il vient 
comme un Courricrà quatre chevaux pren- 
dre la pofte avec une gn fle malle i il le fait ac- 
commoder avec une felle de Pofte &: un 
couflînet, charge la malle fur luy , fait brave- 
ment la poftejufquesà Longumeau : puise- 
ilant de retour il Tcnvoye en tel appareil à 
Monficur le Marefchal , où eOantjle portillon 
luy dit par le commandement de fon Maiftre: 
Monfieur , mon Maiftre fe recommar»deà 
vousjvoiià voftre Cheval,qu'il vous renvoyé, 
il eft: fort bon pour la porte , il voii«: mande Ci 
vous le luy voukz laiflcr pour cinquante 

Efcus, 
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Efcus , ii les vous tnvoycra. Monfieur le 
Marefchal voyant Te n Cheval ainli difforme, 
en eut pitié, inédit autre chofc rmcn, 
va, mene-leàtonMainre, h dis luy qu il 
le «Tarde iufques au rendre. Au bout de que - 
qu'^.s jours Monfitur le Marcichal voulut al- 
ler trouver le Roy en porte, mandant a Brul- 
quet qu'il luy envoyât des bons Chevaux,au- 
trement qu^ils ne fcroient pas amis j & lur 
tout trois bons mailliers : il n'en retint pour 
luy que fept, & un maillier i les autres qui e- 
flaient des meilleurs il les donna à quelques 
pauvres foldats des Tiens , qui eftoient a pied 
pour aller i l'armée , fans que le PoftiUon s en 
apperceut,luy faiiant accroire qu'ils venoient 
après , 8c les deux bons mailliers il les fit ven- 
dre à deux Meufniers du pont aux Meufnitrs, 
pour porter la farine , qui les achetèrent très- 
volontiers , à caufe du bon marche qu'on 
leur en fit ; 8c quelques jours après ils turent 
trouvez par les Portillons en la rue , qui por- 
toient de la farine : on les fit ftifir par la 
lurtice i mais le proccz courtaplus que ne 
valoient les Chevaux. Q.uand aux autres 
Chevaux , que Monfieur le Maréchal tîvoit , 
il les menaïufques à Compiegne , tant quMU 
peurent aller , 8c demeurent là outrez De 
forte que Erufquct acheta bien le Cheval 
de Monfieur le Marefchal par telle perte . 
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6c le tout fe faifoit en riant jufques au ren- 

dre. 

Un autre jour Brufquet alla prier Mon- 
fieur le Maréchal d'accord , & qu'ils fllfent 
au moins trêve de fcs jeux nuifans Se d'im- 
portance j mais de légers &de nul mal tant 
qu'on voudroit j & pour en boire le vin du 
marché il le pria de vouloir venir un jour 
prendre fon difner chez luy , 8c qu'il le trait- 
teroit en Roy, qu'il y conviaft feulement une 
douzaine des galans de la Cour , Ôc qu'il leur 
feroit une tres-bonne chère. Monlîeur le 
Marefchal ne faillit au jour promis, & y 
mena fon convoy. Quand ils furent arri- 
vez, ils trouvèrent Brufquet fort empefche', 
qui vient au devant d'eux pour les bien re- 
cueillir } avec une ferviette fur l'efpaule, fai- 
fant mefmes le Maiftre d'Hoftel. Or lavez 
les mains MelTieurs , dit-il , & foyez les 
très- bien venus, je vous vay quérir à man- 
ger : ce qu'il fit: ôcpour le premier fervice 
il apporta pour le moins fans autre chofe 
une trentaine de paftez, qui petits, qui mo- 
yens, qui grands, qui tous chauds, &qui 
lentoient très - bon j car il les avoit fait 
feire tout exprés , touchant la fauce du de- 
dans, fans y avoir efpargné ny efpices ny 
canelle , non pas mcfme du mufc. Apres 
qu'il eut aflîs ces premiers mets , il leur dit : 

Or 
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Or Meflicurs , mettez vous à table , je vous 
vay quérir le refte : & cependant vuidez moy 
ces plats pour faire place aux autres. Luy e- 
ftant hors de la file prend fa cappe 8c fon 
efpée , 8c s'en va droit au Louvre advertir le 
Roy de fon feftin ; 8c comme il avoit laifle 
fes gens bien eftonnez à l'heure qu'il par- 
loit. Or dans ces partez aux uns il y avoit 
des vieilles pièces de vieux mors de brides , - 
aux autres des vieilles fangles , aux autres de 
vieux contrefanglons , aux uns des vieilles 
croupieres,aux autres des vieux poitrails , aux 
uns des vieilles boflettes , aux autres des vieil- 
les teftieres, aux uns des vieux pommeaux 
de felle , aux autres des vieux arçons : bref 
les partez eftoient remplis de toutes vieilles 
pcnailleries de fes chevaux de porte , les uns 
en petits morceaux 8c en mcnufailles , les 
autres en grandes pièces en forme de Ve- 
nailbn. Quand ces M elTieurs furent à Table, 
qui avoit nt tous grande faim , 8c s'atten- 
doient à bien carreler leur ventre , tous 
fort avidement fe mirent à ouvrir ces pa- 
rtez , qui fumoient 8c fentoient bon, 8c 
chacun le fien comme il vouloit. Je vous 
laifle à penfer s'ils furent eftonnez , quand 
ils virent cette bonne viande fi exquife. 
Encore dit -on qu'il y en eut quelques- 
uns qui mirent quelques morceaux de ces 

me- 
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menufailles en leur bouche , pcnfàns que ce 
fuft quelque friandife, mais il^ les en oftcrent 
bientoft , & puis de cracher. Enfin touss'ef- 
crierent , voicy des traits de Brufqutt : mais 
pourtant ils elperoient encor tousjours qu'a- 
près cette baye il leur donneroit delà benne 
viande. Cependant ils demandent à boire ; 
dont on donna d'un vin le plus exquis qu'on 
euft fccu trouver, dans de petits verres , en 
façon d'hypocras , lequel ils trouvèrent fi 
bon qu'ils en demandèrent à boire un coup. 
Mais les Serviteurs & Pcftillons , qui 11 r- 
voicnt tous à table avec leurs huchets , di- 
rent que leur Maillre avoit fait cela, afin 
qu'ils difent quel eftoit le meilleur &. Icquc ' 
ils vouloient , & qu'on en iroit quérir de 
celuy qu'ils auroicnt choifi pour le meilleur 
Cependant la compagnie caufe & rit de ce 
trait , 8c ne voyant pas venir Brufquet , 
Monfieur le Marefchal demande où il eftoit : 
en luyditque le Roy l'avoit envoyé quérir 
à la hafte , & qu'il avoit pafle la porte. Ce- 
pendant la compagnie s'enquerrcit H on n'a- 
voit point autre chofe : on leur fit refpon- 
qu on penfbit que non. Si bien qu'ils fu- 
rent contraints dcfe lever de table & aller à 
la cuifine , où ils ne trouvèrent ame vivante, 
6c le feu tout mort , ce les landiers froids 
comme ceux d'ui4.* Conl'rairie. Ainû ces 
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Mtffieurs furent contraints de dt^floger, & 
fe refolurent de prendre leurs efpées & leurs 
cappts , ÎJc d'aller chercher kur difner ail- 
leurs où ils pourroient ; car il eftoit plus de 
midy, 8c ils mourroient de faim. 

J'avois oublié de dire , que quand ledit 
Brufquet porta ce premier fervice , il entra 
Tuivy de tons fcs Poftillons , dont il en avoit 
d'ordinaire plus de trente , fonnans leurs 
huchets , comme s'ils fuflcnt arrivez à la 
pofte pour faire accouftrer les chevaux j & 
fonnans ainfi en mode de fanfare ils entrè- 
rent en magnificence. Aufli lors qu'il convia 
Monficur le Marefchal avec fa trouppe , il 
luy dit qu'il luy feroit bonne chère , & n'i- 
roit point prendre ny emprunter rien ail- 
leurs comme d'autres, finon de ce qu'il pren- 
droit chez luy : comme il leur dit la vérité , 
& le leur fceut très- bien rcmonftrer , quand 
il les vit devant le Roy. Ce ne fut pas funs 
rire , 8c fe mocqucr des Feftinez } mais Mon- 
ficur le Marefchal , quienrioit tout le pre- 
mier fon faoul, la luy garda bonne : car quel- 
que temps après il luy fit dérober un beau 
petit Mulet , allant à Pabbreuvoir , par ce 
qu'il alloit tousjours attaché à la queue des 
autres Chevaux de porte,ce quiefloit fort aifé 
à faire. Auil'itort qu'il l'eut fu , ilU fii tuer 
îk cicorchtr , 5; le fit accouilrtr comme une 
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bonne viande , en faiûnt faire divers paftez, 
les uns d'aflîette , les autres à la fauce chaude, 
& d'autres en vcnaifon : & après cela il con- 
via ledit Brufquet à venir difner avec luy, 
TafTeurant qu'il le traitteroit bien & fans 
tromperie. Brufquet y va, qui avoit bon- 
ne faim , & qui mangeoit bien de fon na- 
turel, fe mit après ce pafté d'aflîette & de 
fkucc chaude à en manger fon faoul i & 
puis fur celuy de Venaifon prétendue. Apres 
qu'il fut bien faoul Monfieur le Marefchal 
ïuy demanda , hé bien Brufquet , ne t'ay-jc 
pas fait bonne chère Je ne t'ay pas trom- 
pe', comme tu me fis l'autre jour, en me 
faifant mourir de faim. Brufqiitt luy ref- 
pondit , qu'il, eftoit tres-content de luy, 
& qu'il n'^ivoit jamais mieux m;T Sou- 
dain il luy fit apporter b tefte de Ujii mu- 
let fur la table , accommodé en forme de 
hure de fanglier , & luy dit : Tien Bruf- 
quet , voilà la viande que tu as mangée i 
tnreconnois bien cette befte. Qui futdlon- 
né , ce fut Brufquet , dont il en rendit fur le 
champ fi fort fà gorge , qu'il en cuida cre- 
ver, autant du mal de cœur qu'il en con- 
ceut, que de defplaifir d'avoir ainfi dévoré 
ion pauvre petit Mulet, qu'il aimoit tant , 5c 
qui le menoit fi doucement aux champs & à 
iâ ville. 

Une 
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, Une autre fois la Reyne eut toutes les 
) envies du monde de voir la femme de 
Brufquet , que Monfieur Strozzy luy avoit 
dépeinte fort bide , comme de vray elle 
L. l'eftoit : elle luy dit dont un jour , qu'elle ne 
l'aimeroit jamais s'il ne laUiy ammenoit,cc 
qu'il fit, la luy mena parée, attitfee Se 
accommodée , ny plusny moins que !e jour 
defesnopces, avec fes cheveux ny p.us ny 
moins refpandus fous fon chapptron 8c 
fur fes efpaules, comme une jeune efpou- 
fée. Sur quoy il luy commanda de tenir 
toute telle mine comme une efpoufee , & luy 
mefme la tenoit par la main Ôc la mena ain- 
|Ê dans le Louvre devant tout le monde, qui 
en creva de rire : car Brufquet auffi fai- 
y^it tout une mefme mine douce 8c affait- 
^éed'un nouveau marié. Mais notez qu'il 
avoit auparavant ad ver ty la Reyne , quefi 
femme c'ftoit fifour.ie, qu'elle n'auroit nul 
plaifu- de l'entretenir i neantmt)ins c'eftoit 
tout un, la Reyne la vouioit voir, parfol- 
licitation de Monfieur Strozzy , 8c parler à 
elle , îk l'entretenir de fon nufnage&du 
traittemtntScde la vie de fon mary . Et de 
l'autre cofté Brufquet avoit dit à fa femme, 
que la Reyne eftoit fourdc , 6c quand el- 
le luy parleroit qu'elle luy parlaft le plus 
haut qu'elle pourroit j la menaçant fi elle 
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faifbit autrement. Outre tout cela il l'in- 
ftruit de mefmes de ce qu'elle diroit &fe- 
roit , quand elle feroit devant la Reine ; dont 
il ne faut point douter , les inftruélions plai 
iàntes qu'il luy donna , kfquellts de point 
en point elle enfui vit très- bien : car elle 
eftoit faite de main de maiftre. Quand elle 
fut donc devint la Reine , après luy av* ir 
fait la révérence bien balîe, accompngiice 
d'un petit Minois bouffon nefque, fdon la 
leçon du mary , & qu'elle eut dit , Madame 
la Reine , Dieu vous gard' de mal : la Reine 
commence à l'arraifonner , 8c à luy deman- 
der le plus haut qu'elle peur,quellc chère elle 
fa/foitjôc comment elle il- portoit ? Alors 
fon mary Payant laiflee dés l'entrée de la 
porte , elle commence à parler & crier haut 
comme une folle : & fi la Reine parloir haut, 
cette femme le faifoit encore plus , de forte 
que la chambre en retcntilToit fi haut , que 
le bruit en refonnoit jufquesàla baflecour 
du Louvre. Monfitur Srrozzy arrivant là 
deffus , fe voulut méfier de luy parler , mais 
Brufquet l'avoitadvertie , qu'il eftoit aufll 
fourd, ou plus que la Reine, & qu'elle ne 
parhft jamais à luy, que fort prcsàToreille 
& le plus haut qu'elle pourroit. En quoy elle 
ne faillit à tout de point en point : dont 
Monlieur Strozzy fe doutant des bayes ac- 

cou- 
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-DnïluméesduditBrufquet, 8c ayant misla 
efteàlafeneftrcilvit en la balTe cour un 
f ^alet de limier, quiavoitfa trompe penduè 
m col i il l'appelb , &: luy bailla une couple 
3'efcus , pour fonner de la trompe à l'oreille 
de ladite femme , tant qu'il pourr oit )ufqucs 
à ce qu'il diroit hola. Puis Payant fait en- 
trer dans le chambre , il dit à la Rcy ne, Ma- 
dame, cette femme eft lourde , je m'en vay 
la guérir ; 8c luy prenant la tcfte il comman- 
da au valet, de funner toutes chaires de Cerf 
aux deux oreilles de cette femme i ce qu'il 
. fit : 8c Monfieur Strozzy la luy tenant par 
c force tousiours, il y foima tant qu'il l'eftour- 
i. dit fi bien 8c cerveau &. oreilles , qu'elle de- 
T meura plus d'un mois eftropiée du cerveau 
V & del'ouye fans jamais entendre mot, juP 

iques à ce que les Médecins y apportaffent 
remède i ce qui coufta bon : 8c par ainfi Bruf- 
~ quet, qui avoit donné la peine aux autres de 
crier fi haut après fa f<rmme fourde préten- 
due , il l'eut tout à trac i 8c de mefmes à par- 
ler à elle : dont fon mefnage ne s'en porta pas 
mieux , quand il luy en commandoit quelque 
l choie. 

f Une autre fois Monfieur Strozzy eftant 
venu en pofte à Paris , h veille de Pafqucs, 
& s'eftant retiré à la defrcbéc en fon Icgis, 

au Fauxbourg Saint Gtrmain, pource qu'il 
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vouloit qu'on ne le vift, ny qu»onIefçeu/l , 
en ville qu'après la fefte : mais Brufquet » 
Payant fçeu, par le moyen du poftillunqui 
l'avoit mené , le jour de la bonne fefte il 
alla loiier deux Cordcliers pour cette ma- 
tinée i & leur ayant donné chacun un bel 
efcu, leur dit, qu'ilyavoit un grand Gen- 
til-homme au Fauxbourgfaint Germain, où 
il les meneroit , qui eftoit un peu tenté du 
mauvais cfprit , tellement qu'il ne vouloit 
faire nullement fes Palques} non pas feule- 
ment voir Dieu ny fis Miniftres quil'admi- 
• nîftroient : pource qu'ils feroient un œuvre 
fort charitable, de l'aller viiiter, luy porta 
& donner de Peau benille , & le conjurer 
luy &. fon Diable , de quelques bonnes & fain- 
tes Oraifons, Suffrages, & Litanies. Les Cor- 
dcliers s'accordent fort bien à ttut cela, 8c 
marchent ref{)lus avec Brufquet, pour taire 
ce bon & faint Office ; & qnoy que Bruf- 
quet leur cuft remontré que c'clloitun Dia- 
ble d'homme, ils rcfpondirent qu'ils en a- 
voient bien veu d'autres , & qu'il ne le crai- 
gnoient point. Brufquet les ayant donc con- 
duits jufquesàla porte de la chambre, fans 
aucun empefchement des fcrviteurs j car il 
les connoilfoit comme painj & auffi il leur 
avoit fait accroire , que Monfieur Stroz- 
zy luy avoit commandé de les luy amener 

pour 
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ur chofe d'importance , pour laquelle il 
vouloit ayder d'eux j & auffi qu'il fe fen- 
oit atteint de quelque péché, dont il fe 
rotiloit purger avec eux ; & que perfonne 
l'entraft en la chambre finon les deux Cor- 
deliers : par ainfî chacun fe tint coy , 8c Bruf- 
quet à la porte de la chambre. Quand ils 
furent entrez ils vindrent au lit de Monfieur 
Strozzy , qui lifoit dans un livre j eux après 
luy avoir demandé , comment il luy alloit 
du corps & de l*ame , il les envifage furieu- 
fement , & s'avançant fur le lit leur de- 
manda ce qu'ils venoient faire là , & leur 
commanda auifi-toft de vuider la chambre : 
car de fon naturel il n'aymoit gueres ces 
gens là. Mais euxfe mirent à luy jettcr for- 
ce eau bénite , qu*il n'aymoit pas non plus 
encor j 8c commencèrent puis après à fai- 
à re leurs exorcifmes 8c Oraiions : à quoy 
Monfieur Strozzy fe voulant tourner pour 
Cf prendre fon efpée du chevet de fbn lit, 
unCordelier s'enlâifit par l'advis de Bruf- 
quet , qui le leur avoir dit auparavant. Mais 
Monfieur Strozzy s'tftant levé 8c mis en 
place , fe mit en devoir de recouvrer fon 
efpée, il fe tait un bruit 8c s'efleve un tin- 
tamarre en la chumbr^.- , que fes fervitcurs y 
accoururent j 8c Bruf]uct luy mefme le pre- 
mier entre l'efpév.' au poing, avec fa main 
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gauchere fait du compagnon , crie hola ho- 
la, fecours fecours , me voicy pour vous eu 
donnerj 8c là delTus il prend fes deux Corde- 
liers , &, les emmené gentiment : &. puis il 
pafle l'eau & s'en va faire- le conte au Roy , qui 
ne fçavoit point la venue dudit Munlieur 
Strozzy, lequel la tenoit cachée. Ainli elle 
fut publiée i ce qui ne fut pas fans rire : 8c 
auffi-toft il fut envoié vifiter du Roy , 6c lujr 
demander comment il fe trou\ioit des Co 
deliers, & s'il luy avoient donné meilleure' 
créance que devant. Monfieur Strozzy au 
bout de deux jours s'en alla plaindre àl'ln- 
quifiteurdela foy(qui eftoitlors Monfieuif^ 
noftre Mailtre d'Oris ou Benedidi , ou Di-^ 
volet ) de l'opprobre qui avoitefté fait à 
Dieu , & de l'injure faite à luy , fie mefmes 
de fe fervir ainfi des MiniftresdeDieu & de 
l'Eglife pt)ur faire des chofes de rifée i 8c du 
grand fcandale qui en eftoit cuidé arriver , 
parce qu'il avoit penfé tuer ces gens de bien : 
6c pource il le prioit d'y avoir t%ard , Se que 
c'elloit un trait d'un h.retique. Mais Dieu 
fçait s'il fe foucioit beaucoup, ny des Cor de- 
liers , ny de leur Eglife , ny des Inquifiteurs j 
&, il demandoit qu'ils luy en fiflcnt raifon , 
8c qu'il s'en rendoit partie» ainiî qu'il s'en 
eftoit plaint au Roy i lequel vouloit qu'on 
enenquift, 8c que ledit Brufquetfuft appré- 
hendé 





I 
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hendé au corps : ce que Meflieurs les înquifî- 
ij teurs firent aufli ; & allans à la bunne toy , Se 

furlebondueduditMoiificur Strozzy,ilsen- • 
t ' voierent prendre Brulquet par llpt ou huit 
Sergeans,5c iltutmcnecn prilbn j où il de- 
meura quelque jours. En lliite de cela on 
vouloir advifcr à faire fon procez^ mais Mon- 
ficur Strozzy ayant le tout defcouvert au 
v." Roy, alla luy mcim.- le tirer de priibn avec 
; un Capitaine des gardes ; dont il Fut bien aiiè: 
Carildilbit qu'il n'eut jamais libelle p^ur, 

V craignant ces M-flicursles Inquiliteurs plus 
; que toutes autres gens. Aufîî pour en parler 

au vray , telles gens font dangereux , & il ne 
i fait pas bon fe trotter à eux , foit .n bourdes " 
ou à bon efcient. 

Une autrefois Brufquet eftant allé avec 

V Nîonfieur le Cardinal de Lorraine à Rome, 
: lors qu'il y fut pour la rupture de la trêve , 
t Monficur Strozzy attiltra un courrier , pour 

venir en poftcporrtr les nouvelles de la mort 
t de Brufquet, avec fon ttftament qu'il avoit 
fuppofé 8c fait faux , en difpofint de tous (es 
ci biens i en iceluy il prioit le Roy de vouloir 
b donner & continuer fapofteàfafemme , à 
condition qu'elle cfpouful ce courrier , qui 
eftoit à luy d'ordinaire & à fonfervice, 6c 
non autrement. Ce que le Roy accorda fort 
facilement , en la faveur de mondit Seigneur 

Stroz- 
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Strozzy. La femme ayant fceu la mort de 
fon mary, par le mefme coumer , & veu 
fon teftament , & entendu la volonté du Roy 
fur la continuation de la pofte , & à condition 
de mariage , après avoir célébré des obfeques 
de fon mary , & fait fcs deuils , eftant foUici- 
téc de mariage par ledit courrier , ils fe mi 
rient 8c il couche avec elle , pour le moins 
un bon mois , & tire d'elle des bons efcus par 
bon contrat de mariage : mais fur ces en- 
tre-faites , Brufquet qu'on tenoit pour mort 
par tout , eut nouvelle de ce nouveau mari i- 
ge, &enfutbien esbahy. Car ils'eftoitforc 
bien porté en fes voyages & devenu bien co- 
cu : 8c fçachantqueç'avoiteftéuneeftrette 
de Monficur Strozzy , il fongea à luy rendre. 
Parquoy un jour il fait une lettre , 8c addreffe 
un pacquet par la voye de l'ordinaire de Lion , 
en laquelle lettre il manda à Monficur le 
Cardinal CaralTc'C qui l'aimoit fort 8c l'avoit 
veu à Rome 8c en France ) comme Monfieur 
Strozzy, mal-content du Roy , s'eftoitdef- 
party d'avec luy, fi defpité qu'il avoit pris 
deux de fcs Galères dans le port de Marllille , 
8c s'en eftoit allé pour le fcur trouver ce grand 
CorfaireDragut en Alger, 8c vouloit là fe 
. renier 8c prendre le Turban : 8c pource qu'il 
prift garde à luy, 8c qu'il enadvertiil fa 
Sainteté. Car à fon départ iliuy avoitouy. 

jurer , 
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jurer, qu'il s'en alloit prendre la ville 8c le 
port d'Oftie, 6c Civita-vecchia , oùilavoit 
dedans fi bonne intelligence, qu'auflî-toft 
qu'il y feroit arrivé il les prendroit , & aufli 
Ancone : 8c de là il alloit piller TEglife de 
Noftre Dame de Laurette , 8c la rafer de fond 
3 en comble ; 8c que devant peu de temps ii 
.. 1 rendroitle Pape bien eftonné. Monfieur le 
i-O Cardinal ayant eu cet advis , le confère avec 
. ï fà Sainteté i 8c pour ce en toute diligence il 
• c advife à y pourvoir , fe met en frais , y en* 
voye des gens , 8c y donne ordre. Mais après 
ils fceurent qu'il n'en eftoit rien , 8c que lors 
de la lettre il eftoit occupé à la prife de Ca- 
lais. Toutes - fois les nouvelles vindrent a 
Monfieur Strozzy , de ce que l'on a voit creu 
de luy en la chambre 8c au palais du Pape ; 
dont il ne fit que rire , 8c en accufèr BruC- 
quet. Mais je n*aurois jamais fait, fi jevou- 
^ lois conter tous les tours qui le font paflez 
I entr'eux deux : car il y en a eu tant 8c tant , 
qu'on n'en verroit jamais la fin. Que fi 
Monfieur Strozzy eftoit fin 8c.fubtil, in- 
I genieux 8c induftrieux ; Brufquet l'eftoit 

I autant en matière de gentillcrfès : car il 
I faut dire de luy, queç'a efté le premier 
homme pour la bouffonnerie qui fut ja- 
mais , 8c qui ne fera , n'en defplaife au 
Morel de Florence j fuft pour le parler , fuft 




pour 
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pour le gclle, fuft {XHirefcrire , ^tifT rourlc^ 

inventions : bref pour tout , fj^n. ' f r 

defplaire. 

Son prcua.i adv'an...ii.^nt fut ... ^-n-i^ 
d'Avignon i où il fe jctta venant de fon pays 
de Provence, pour gagner la pièce d'argent : 
Sccontrefaifantlc Médecin, il Ce mit pour 
mieux jouer fon jeu , au quartier des Suiflcs 
&desLanlqucnets,deftpelsiî tiroir grands 
deniers. U en gueriflbit aucuns par hazard i 
les autres il les envoyoit ad Patres , drus com- 
me mouches. Penkz qu'à ceux qu'il gucrif- 
foit il leur donnoit pareille recepte , qu'il 
donna une fois à Remorantin à un Ambaffa- 
deurdeVenife , quivtnoit de frais vers le 
Roy François II. J'y eftols alors. C'eftoit 
une règle infaillible pour ledit Brufquct , 
que quand il y venoit quelque grand Seig- 
neur ou AmbalTadeur à la Cour , il l'alloit 
voirauffi-toft, pour en efcroquer quelques 
bons brins ; car il eftoit très fçavant en ce me- 
ftier d'efcroquer. Eftant donc un jour aile 
voir Monfieur l'Ambafladeur , lequel il avoit 
dé jà veu plufieurs jours auparavant, U le 
trouva qu'il eftoit fort malade d'une colique 
venteufe ; & le voulant faire rire il ne peut , 
parce que le mal le prelToit trop : & Mon- 
fuur l'Ambafladeur luy ayant demande une 

recepte . s'il n'en f^avoit point. U luy dit que 

pour 
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pour luyiln'cn fçavoit point de meilleure, 
qu'une dont il ufoit fort fouvent , Se qu'il e- 
Âoit tort fujet à cette maladie : 8c ce remcv 
de cftoit , que quand ce mal le tcnoit, il met- 
toit un doigt fort avant dans le cul, & l'autre 
dans la bouche , &en les remuant changeoit 
fouvent lefjirs doigts d'un lieu en l'autre, 
c'eftàdirs celiiy du cul dans la bouche , 8c 
celuy delà bouche au cul: ii bien que les 
remuant 6c changeant toulîours ainiî l'efpa»- 
ce d'une demie heure les vents fe diiïipoient, 
& en f()rtoicnt par les deux trous, qu'on 
ouvroitainfi fouvent. Monfr;:ur l'Ambafïà- 
deur le creut , y voyant de l'apparence, en fit 
l'eflay une bonne demie heure bien à bon 
efcient. Je ne fçay s'il s'en gucriti mais je le 
vis venir dans la chambre du Roy , qui en fit 
le conte à tous ces Princes Se Mcflîeurs, qui 
en rirent bien. 

Il faut donc croire que ce Monfieur le 
Médecin Brufquet , en ce camp d'Avignon, 
donnoitde pireiiicsreceptes a fes malades, 
8c les drogues de mefmcs : mais depuis fut 
defcouvert , par le grand degaft qu'il fai- 
foit parmy ces pauvres Diables , 8c qu'il 
fut accufé. Car la connoifTance en eftant 
venue à Monfieur le Conneftable , il le 
voulut faire pendre : Mais on fit rapport 4 
Monfieur le Dauphin , qui elloit lors là , 

N z ^ue 
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que c'eftoit le plus plaifant homme qu'on 
vit jamais i qu*il le falloir fauver : là dcïïus 
Monfieur le Dauphin , qui fut depuis no- 
ftrc Roy Henry II. le fit venir à luy , le 
vit , & le connoiflant fort plaifant , 8c 
qu'il luy donneroit bien un jour du plaifir 
(ce qu'il a fait auflî ) il Tofta d'entre les 
mains du Prevofl: du Camp , & le prit à fon 
Icrvice. De telle façon que pour fes plai- 
Hmteriesil parvint à eftre valet delà garde- 
robe du Roy , puis valet de chambre i 8c 
puis , ce qui eftoit le meilleur , Maiftre de 
1^ poftede Paris î qui valoit de ce temps-là 
ce qu'il vouloit. Car il n'y avoit pour lors 
encor point de coches de voitures , ny che- 
vaux de rclay , comme il y en a pour le 
jourd'huy. Aufli pour un coup je luy ay 
conté cent chevaux de pofte, & ce d'ordinai- 
re : qui eftoit la caufe , qu'en tiltres & qu ' 
litez il s'intituloit Capitaine de cent Chc 
vaux légers. Je vous afleure qu'ils eftoient 
bien légers en toutes façons i tant de la 
graifle , dont ils n'eftoient gucres chargez, 
que de la légèreté à bien courir & moucher : 
aufquels chevaux & portillons il impofoit 
tres-plaifamment les noms des bencfios, 
offices , dignitez , charges , 8c eftats que l'on 
court ordinairement en tout diligence par 
Icspoftes. Jevouslaifleà penfer le gain qu il 
-* pou- 
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pouvoit faire de fa pofte , n'y ayant alors 
point de coches,ny de chevaux de relay ny de 
louage que bien peu dans Paris , comme j'ay 
dit j 8c prenant pour chaque cheval vingt 
fols il l'homme eftoit Fran9ois , Se vingt cinq 
s'ileftoitEfpagnol ou autre étranger. Aufli 
devint-il fort riche , tant pour cela , que par 
une infinité de prattiques & rapines qu'il 
exerçoit fur les Princes, Seigneurs & Gentils- 
hommes , qui çà, qui là ; & s'ils ne luy vou- 
Joient rien donner gratis, bien fouvent quand 
il ciloit dans leur f de ou chambre , & qu'il y 
voyoit qut-kjue beau baflin ou buye d'argent, 
on voyoit qu*aufli-toft & à l'improvifle il 
mettoii l'efpée au poing , & faifoit accroire 
qu'ils luy avoienr donné un defmenty , ce 
qu'il avoit querelle contre eux , Scleschar- 
geoit d 'e/loc & de taille , & ainfi il les gaftoit 
tous: Se puis fans autre forme de procezil 
Jes ferroit fous fa cappe &: de flogeoit. Ainfi 
qu'il fit à Bruxelles chez le Duc d A!be , lors 
que le Cardinal de Lorraine y alla jurer la 
paix. Ayant mené ledit Brulquet avec luy , 
ce voyage ne luy fut pas inutile , mais il y 
gaigna b.^aucoup : & il plailanta fi bien de- 
vant le Roy d'Efpagne , qu'il le trouva fort 
plailant bouffon, &. à fon gré. AufiTi il par- 
îoit alTez bien l'Italien & TEfpagnol , & li il y 
avoit fort bonne grâce boulTonnefque , plus 

N 3 qua/i 
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c]uafiqu*enfon parler François. Et pour cela 
le Roy Philippes le prit en amitié , 8c luy fit 
beaucoup de biens , defquels ne fe contentant 
pas encor , un jour d'un grand fcftin qu'il fit , 
où eftoit Madame de Lorraine , force Dames 
& Seigneurs, cjui eftoicnt là tous conviez 
pour la folemnité du jurement de la paix } 
ainfi qu'on eftoit fur la fin du fruit , 6c qu'on 
vouloit deflervir , il fe vint lancer fur la table , 
fans aucune apprehenfîon de fe blefler des 
coufteaux ; 8c prenant le bout de la nappe, fe 
vint à entortiller de ladite nappe ; 8c fe con- 
tournant toufiours d un bout à l'autre, 8c a- 
inafTant peu à peu les plats par une telle & 
fubtile induftrie , qu'il en accumula 8c en ar- 
ma fon corps , 8c en fortant à l'autre bout de la 
table il s'en troiwa fi chargé , qu*à grand' pei- 
ne pouvoit-il marcher : 8c ainfi chargé de fon 
butin il pafla la porte par le commandement 
du Roy, qui dit qu'on le laifTaftfortir, riant 
fi extrêmement , 8c trouvant le trait fi bon , 
plaiftnt, 8c induftrieux , qu'il voulut qu'il 
euftlctout. Et ce qui fut uncasd'eftonne- 
mcnt , c'clV qu'il ne fe blefla jamais des cou- 
fteaux , qui s'entortillèrent avec le reftc. Au{ri 
Dieu aide aux fuis 8c aux enfans. 

Le Roy d'Efpagne avoit pour lors un 
bouffon Efpagnol , mais il n'y cntcndoitrien 
au prix de Brufquet i 8c c'eftoit un vray 
^ maigre 
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maigre IxHiffon , aVvC fa guiternc & fon brail- 
lement de chanlbns à l' Eipignole , qui plai- 
foit fort maigrement, 6c neparoifloitrien 
au regard de Brufquet , qui le trompoit tou- 
jours. Le Roy d'fc'f^agne l'envoya au Roy, 
pour luy rendre le change du lien , qu'il luy 
avoit envoyé. Le Roy le donna à Brufquet 
pour le gouverner , le loger , 6c le trait- 
ter bien : ainfi qu'on voit les grinds Prin- 
ces à la Cour, venans en AmbalTade , eflre 
donnez 5c recommandez à d'autres grands 
Princes , les grands Seigneurs à d'autres 
grands Seigneurs , les moyens à des mo- 
yens, les Evefques à desEvefques, les Pré- 
lats à des Prélats, les Ecclefîaftiques médio- 
cres à d'autres médiocres : aufli le bouffon 
Brufquet eut la charge de gouverner 8c en- 
tretenir l'autre boufton ; mais il le trompoit 
touliours. Ce Bouffon Efpagnol avcit qua- 
tre bans chevaux chez Brufquet ; mais il les 
faifoit courrir la poftc la nuit , par le premier 
courrier qui palfoit, fans que luy ny fcsgens 
s'en apperccuflent j car il les faifoit bien boire 
6c bien dormir .iprés ; 6c quand il lestrouvoit 
fi maigres de force de courir , il luy faifoit ac- 
croire que Teau de la Rivière de la Seine les 
amaigriflbit ainfi , ]ufqucs à ce qu'ils l'euf- 
fent accoutumée deux mois i 6c que cela 
ariivoit couilumierement a tous les chevaux. 

N 4 Par 
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Par cas fortuit il s'en apperceut un matin, s*e- 
ftant levé pluftoft qu'on ne penfbit , & que le 
poftillon avoit un peu tardé : 8c les voyant 
tous trempez, il femità s efcrierauditBruf- 
quet. Como cuerpo de Dios^ Brufquet, mts^a» 
uallos todos fon bxnados y moyados , juro k 
Vios que han corndo la poila. Mais Brufqutt 
l'appaifâ en luy difant, qu'ils s'eftoient cou- 
chez dans l'eau en allant boire. Bref, il le 
trompoit en toutes façons. 

Maisla.meilleure fur ,, que le Roy Henry 
luy ayoit donné une belle chaîne d'pr , qui 
fclôit trois cens efcus. Bfuiqucten fit faire 
une toute pareille de laiton, &. la fit bien 8c 
fubtilement dorer avec trois oju quatre tou- 
ches, puis la changea contre celle de cet Es- 
pagnol , qui fe quarroit aulîi bien de la mef- 
chante, que delabonne. Et quand il partit 
pour s'en aller cii Flandres, Brufquet efcri- 
vit une lettre au Roy Philippes. fort plaifati- 
te , 8c remplie de toutes les bayes qu'il avoit 
fait à fon bouffon , 8c que c'eftoit unfatôc 
unfot : 8c qu'il le fift fouettera fa cuifine, 
pour s'cftre ainfi laifTé tromper de la chainc j 
8c luy en conta toute l'hiftoire. Mais le Roy 
. Henry 1 ayant fçeu , n'en fut trop content , 
craignant qu'on penfîiftque luy-mefmeluy 
en euft donné une telle , pour fe mocquer 
de luy i pource il commanda à Brufquet 



NI 
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de la luy renvoyer & radoubber bien le touti 
ce qu'il fit , 8cle Roy l'en recompcnfa d'ail- 
leurs. 

Je croy que fi l'on euft efle curieux de re- 
cueillir tous les bons mots , contes , traits , & 
tours dudit Brufquet , on en euft fiit un 
gros livre j 8c jamais il ne s'en vit de pa- 
reils , n'en dtfplaife à Pinan , à Arlot , à Vil- 
lon , ny à Ragot , ny à Morct , ny à Chicot, 
ny à quiconque a jamais clV.^'c rc s r' '"lans 
compagnons. 

Enfin le pauvre Diable fur foubçonné de 
la Religion j & que peur la favorilcr ilfai- 
foit perdre 6c fouftraire pîufieurs parquets 8c 
defpefches du Roy , qui eftoient contre les 
Huguenots : mais ce ne fut pas tant luy, 
comme fon gendre , qui eftoit Huguenot , fi 
jamais homme l'a elle : par ce moyen il fit 
perdre &. fon beau Pere, &fa malien , qui 
fut pillée aux premiers troubles -, & il fut 
contraint de fort ir de Paris, & de fe fauver 
chez Madame de Bouillon à Nogent j qui le 
retira de bon cœur , Se Madame de Valent 
tinois» par fouvenancedu feu Roy Henry. 
De là il efcrivil une fois une lettre à Mon- 
fieur Strozzy , qui me la montra j hiquelle 
eftoit tres-bien faite. Il le prioit & le con- 
juroit, parla grande amitié que luyavoit 
porté feu Monfieur fon Pere, d'avoir pirié 

N S de 
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de luy , 5cl uy taire pardonner i afin qu'il peuft 
parachever le rcfte de fes vieux jours en paix 
Se repos : mais il ne la fit gucres longue après 
cela: car il y mourut bien- toft après-. Mais 
c*ertafftz parlé de luy & cncortrop, ce di- 
ront aucuns, qui pourront m'en blalmer, & 
dire que j'cftois bien de loifir quand j'efcri- 
vis cecy : mais ils feront bien plus de loilir de 
le lire pour me reprendre. Tant y a que ce 
que j'en ay fait , c'a efté autant pour me di- 
vertir &. pour me donner du plaiflr 8c con- 
tentement. 

Retournons maintenant cncor à Mon- 
fleurie Marefchal Strozzy &à fes valeurs, 
qu'il a bien fait paroillre en ces dernières 
guerres , pour les fervice de nos Rois : auf- 
^uclles il a eftë heureux, 8c mal- heureux auf- 
Çy, mais pourtant plus mal- heureux qu'autre- 
ment. AufTi la fortune 8c la vertu ne s'aflem- 
bîent gueres fouvcnt enfembîe , depuis ces 
braves Romains de jadis , qui en firent 3c 
achevèrent l'alfemblement. Toutesfois fi la 
fortune luy aefté contraires la guerre, ce 
n'aefté jamais à faute de courage : car il a 
bien autant battu , qu'il a efté battu. 

Ufervitbien le Roy François en Italie, 
tantoft avec bonne , tantoft avec mauvaife 
fortune : 8c d'autant qu'aucuns Magiciens 
tenoient , que le changement de lieu change 
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la fortune ; il quitta l'Italie & s'en vint en 
France trouver le Roy au camp de Maroles, 
avec la plus belle compagnie qui fut jamais 
veuë , de deux cents arquebufiers à cheval , 
les mieux montez , les mieux dorez, &ks 
mieux en point qu'on eu ftfçeu voir : car il 
n'y enavoit nul , qui n eulldeux bonsche- 
vaux, qu'on nommoitcn ce temps- là ca va- 
lins , qui font de légère taille j le morion 
doré, les manches de maille, qu'on portoit 
fort alors , h pluipart toutes dorées , ou bkn 
la moitié : les arquebufes & fournimensdc 
mefmes. Us alioient fouvent avec ks che- 
v.tux légers & c<jurreurs : de forte qu'ils hii- 
f4>:'.nt rage. Qiielquesfois ils fe fervoient de 
la pique, delà bourguignotte ,&ducorcc- 
letdcré, quand il en eftoit befoing : êc qui 
pîuseft, c'tftoient tous vieux Capitaines oC 
ioluats , bien a<juerris fous ies bannières Se 
ordonuanGcs de ce grand Capitaine Jeannin 
de Medicis, quiavoientquali tousefté à luy. 
Tellement que quand il falloir mettre pied 
à terre combattre à pied, on navoiî pas 
grand befoing de commandement pour les 
ordonner en bataille ; car d'eux mefmes 
ils fe rangeoient Ci bien , pour eftre li bien 
aguerris , qu'on n'y trouvoit rien à Sire, 
tant bien Içavoient ils prendre leur pla- 
ce. De ce nombre eftoient ces braves gens , 

N 6 San^ 
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San PctroCorfo , Johan de Thurin , kCa- 
pitaine Moret Calabrois , le Senor Petro 
Paulo Toufin , le Capitaine Bernardo , le 
Capitaine Michel de Candie, le Capitaine 
Mazin , le Capitaine Jacques Femrois , 8c 
tant d'autres gens de bien & d'honneur , qui 
fe font fi bien fait connoiftre en nosguo 
pafTées. 

Quand le François vit cette belle trouppe, 
il la loiia fort , & en fift grand cas à Madame 
laDauphine, qui cftoit Coufine dudit Sei- 
gneur Strozzy, lequel elle ay moit, & elle s'en 
penfa perdre de joye , de voir ainfi fon C oulln 
paroiftre , & faire un fi beau fervice au Roy, 
le tout à fes propres defpens. Car comme 
j*ay oiiy dire audit Capitaine Michel de Can- 
die, qui eftoit un ficn. vieux fervitcur, cette 
compagnie luy coufta plus de cinquante mil- 
le efcus : mais il avoit de fort grands moyen c, 
8c en avoit beaucoup fauvé à Venife i oiul U 
tint quelque temps, 8c y eut fon fils Mon- 

fieur Strozzy. 

Helas ! ce brave Seigneur a bien broiiillé 
8c defpendu tous ces grands moyens au fer- 
vice de nos Roy s : car à ce que j'en tiens de 
fon fi Is , 8c de fes anciens fcrviteurs , de plus 
de cinq cents mille efcus, qu'il avoit vail- 
lant quand il vint au fervice de nos Rois, il 
eftmort n'ayant pas lailTé à fon fils vaillant 

vingt 
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vingt mille eicus. C'eft defpenfer cela : &ce 
fans avoir de grandes reconipenfes ny bien- 
faits de nos Roys. Car il n'elloit point im- 
portun ny demandant : & les biens d'Eglifè 
qu'eut Moniieurle Cardinal Strozzy fon frè- 
re, vindrent pluftoft de la libéralité du feu 
Roy Henry , & de la folicitation de la Reyne 
eur parente , que par importunité 6c deman- 
des dudoit Moniieur Strozzy , d'autant qu'il 
avoit le cœur fort noble , généreux , 6c fplen- 
dide. 

Q^and Guignes fut pris , le Milord Grey , 
un très- bon 6c grand Capitaine A nglois de 
{on temps, commandant dedans , y tut pris. 
Le Roy 6c Monfieur de G uife fon General 
le donnèrent audit Monfiiur Strozzy , pour 
en tirer rançon , 8c faire fon proffit, 6c quel- 
que recompenfw- de la peine qu'il avoit eue à 
la prife de cette ville, 6c de Calais , où il avoit 
très- bien ftrvy le Roy. 11 fe tint plus content 
de ce prefent , venant ainli de la bonne volon- 
té 6c libéralité de fon Roy &. General , que lî 
on luy euft tait d'ailleurs un don dix fois plus 
grand que celuy-là : car il ne tira de ce prilbn- 
nier que huit mille efcu«; , queMonficurle 
Comte de la Rochefoucaut luy fît donner, 
pour taire cfchange de luy à luy , qui elloit 
prifonnicr en Flandres depuis la journée de 
laint Quentin. 

Or 
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Or de raconter la valeur & les faits d'urmes 
dudif Monlieur Strozzy , ce n'cft qu efci ire 
en vain : car l'on fçait alTcz , & par Its livres, 
& par oiiy dire , & pour l'avoir veu, comme 
il y en a encor plufieurs vivans qui l'ont veUj 
ce qu'il fit durant la vie de nos Rois François 
& Henry en Italie , en France , en Efc( 
Pc:rme , en Tofcane , y eftant Lieutenant du 
Roy : fi bien qu'on ne fçiuroit luy rien re- 
procher. 

Il a cfté combattu , av.fll a-il comli^attu 
les autres j il a battu, auflî a il eftë bùttu , 
comme j'ay dit. Mais heKîS ! qui eft le grand 
Capitaine de guerre, à qui les mal-heurs 
n'arrivent ? Nul ne fçauroit autrement e- 
ftre grand Capitaine , s'il ne luy mcfarrive 
aufli quelquestbis : non plus qu'un pilote 8c 
marinier ne peut eflre bon îk. expert, s'il n'a 
jamais veu tourmente ny tempelle, Scrien, 
ii non toufiours bonnace : Si diray-je enco- 
re ce mot de luy : en le tcnoit plus propre à 
forcer , defFendre, fortifier, 6c aflaillir des pla- 
ces, qu'à combattre en campagne : car il 
y eftoit mal- heureux ; & aulïi plus nay à 
obeïr fous un grand General , que d'eftre 
Chef &. General luy nufme : ainfi que j'en 
ay connu quelques-uns de ce naturel: témoin 
Mets, Calais, Guignes , Theonville , &. divers 
autres lieux. Car il elloit un très- grand in- 
génieur, 
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gcnieur.Sc fort laborieux i ainfi que dit une 
vieille chanfon d'un avanturier François, qui 
fut faite durant le ficgc de Mets : dont un des 
couplets eft tel. 

Monfieur de Guifè eftoit dedans. 
Avec beaucoup de Nobkfle, 
De Vendofme les deux enf ins. 
Et de Nemours, plein de proiiefTe, 
Et le Seigneur Pierre Eftorle, 
Qui nuit & jour ert fur remparts, 
Faifant remparts de* grand addreife, 
Et ramparant de toutes parts. 
Si la rime n'en eft pas trop bonne, lefujetSc 
le fens eft bon. Mais tant y a que ce Seigneur 
fcrvit là de beaucoup. 

Apres tant de bdles chofes ce brave Seig- 
neur vint à mourir , au liege de Theonvilie : 
là où il travailla & fervir de beaucoup : 8c y 
eftant dans la tranchée il fut blefie d'une 
grande mouf^]uerade, dont il tomba : 6c aufll- 
tôft il fut relevé par Monfieur de laVieville 
8c par d'autres} 6c Monfieur de la Vieville 
luy difmt , que ce n'cftoit rien, Ôc qu'il prift 
courage, il luy refpondit , ha ! Monfieur de 
la Vieville , ne me donnez point de courage, 
j'en ay prou , prenez le pour vous , je croy 
que vous me voudriez faire accroire que je 
ne fuis point homme , 6c que je n'uy point de 
fcntiment ; fi fuis , ôc en ay : car je fens bien 

mon 
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mon mal, &; que je fuis atteint au vif : ôcil 
difoit tout cela en fon langage. Puis il conti- 
nua encor ainfi : or je fuis mort : je vous prie 
de faire mes humbles recommandations au 
Roy 8c à la Rcyne , &. leur dire qu'ils perdent 
aujourd'huy un tres'bon fcrviteur & loyal 
dites en autant à Monfieur de Guife. Adieu. 
Et puis il trefpalîa , au grand regret du Roy 
& de la Rey ne » & de Monfieur de Guife , qui 
l'avoitpris en fa grande confidence. Mon- 
fieur du Bellay pour fcrs fit ion epitaphe en 
vers Latins, dontlafubftance eft telle. Au- 
tant de belle Milice & de fou cy de la guerre 
qu'a efté en Pirrhus , autant de courage qu'a 
eftë en Alexandre , autant de patience qu'a 
cfté en Hannibal , autant de vertu qu*a elle 
enScipion & Marius, autant de vigilance 
qu'a elle en Ctfar j bref ce quia elle en tous 
ceux-là , s'eft trouvé en ce Seigneur Strozzy , 
qui s*eft trouvé en tout cela efgal à eux. 11 ert 
vray que la fortune luy a efté inelgalle , tant 
elle luy a ellé contraire : toutes- fois cette for- 
tune qui ne Pa peu vaincre vivant, à cette 
heure qu'il eft mort il l'a vaincue. Et il a 
encore plus fait ; il a vaincu l'envie, de la- 
quelle il a elle aulfj bien alfailly que de la for- 
tune. Ainfi a vefcu , &: ainfi eft mort ce grand 
Capitaine. 

U lailfa après luy le Seigneur Philippes 

Strozzy , 
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Strozzy , dernier mort , duquel je parle en 
fon lieu > & la Segnora Clerice Strozzy , l'u- 
ne des honnellcrs , belles , bonnes , & coura- 
geufes Dames, qui foentlbrtiesdefai^xce, 
fans faire tort aux autres. Elle fut mariée au 
Comte de Sommerive, depuis Comte de 
Tende j & elle mourut fort jeune : dont ce 
fut très-grand dommage pour fon mary , & 
pour toute la Provence ; là où elle eftoit fort 
aymée. A ufli avoit-elle grand moyen de bien 
fervir 5c l'un 6c l'autre , veu qu'eiU.* avoir un 
grand efprir &. un grand coeur. Cette hon- 
nclU" Dame ne fit jamais plus fon proffit , de- 
puis qu'elle tomba dans la mer , & y plongea 
fort avant, bien qu'auflî-toft elle fulHècou- 
ruè , non fans avoir beaucoup beu , lors que le 
Roy 8c la Reyneeftoicnt à Marfeillc. Car 
ainà qu'ils eftoient dans la Reale, 6c qu'elle 
voulut monter après à l'efcale, l'efquif luy 
faillit , ôc le pied par confequent. Du depuis 
l'intérieur de fon beau corps ne fut en bonne 
fanté , cncor que l'extérieur ne monftrail rien 
de change de fi beauté , ny de fa bonne grâce 
6c belle apparence. 

Monlieurfon pere avoit aufli eu un ba- 
•ftard, très- brave & vaillant, s'il en fut on- 
ques, 6c de grand entendement , 6cquipro- 
metioit un jour d'ellre grand Capitaine, lè- 
lou fon commencement. Car il avoit efté 

donné 
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donné parfonpere à Monfirur le Pr-" 
Capouë , pour leflever &. l'inftruirc 
quel il prùffita beaucoup. Il mourut en 
de vingt deux ans à Porthercule, c]i: 
cinqoufix jours avant Monfieur le Pi i- :r 
fon oncle : 8c fa mort preligea celle de l'v :i- 
cle, lequel trefpafTa peu aprésjdu regret (; 
en porta , alnfi qu'il le dit. Monficur le h ; ;- 
refchal fon père le regretta fort , parce qu'il 
l'aymoit fort, pour la bonne opinion qu*il 
avoit conceuë de 1 uy . 

Ce Monfi"ur Strozzy avoit eu troib h i-rcs , 
fort honneftes gens. Mon fieur le Prieur de 
Capouë , duquel je parle plus amplement ea 
fon lieu, Monfieur le Cardinal , & Robeit 
Strozzy, perede cette belle honnt.fte&.fage 
Dame, la Comtcfle de Fiefque Alfouzine 
Strozzy , qui fut Dame d'honneur de h Rcy- 
112 M jre. Après la Princelfc de la Roch?- fur- 
yonileutunefœur Religieufe , & Abbelle 
d'une Abbaye en Italie , tres-honncfte Dame , 
trcs-fçivante en lettres divines & humai- 
mes, 6c furtoutenpoëfieLîtine Elle fit en 
vers Latins plufieurs beaux hymnes 8c canti- 
ques fpirituels , qui fe font chantez autres-fois 
aux Eglifes d'Italie, par grand admiration 
& dévotion : encore ay-je oiiy dire , qu'ils fc 
chantent en aucunes Eglifes. Elle eut auffi 
une autre Sœur , la Segnore Madelaine 

Strozzy , 
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IStrozzy , femme très- habile , fpiritueiie , hors 
du commun, 8c fort belle, quej'ay veuëcie 
mon jeune temps à Rome. Elle avoit efpoa- 
féle Seigneur Flaminio , Comte de l'Angui- 
lare , qui commandoit à des Galcres avec le 
Prieur de Capouë fon bc:ui frère : lequel 
comte fut fils de ce brave Comte d'Anguila- 
re, qui fut tué au ftrvicc du Roy François 
premier. 

Si faut il que je dife encor cecy de ce 
grand Monlieur Strozzy , que le Roy Henry 
fécond fit une grande faute , comme je tiens 
d'un grand pcrfonnjge de ce règne là, lors 
qu*il luy donna cette guerre de Sienne à ma- 
nier : d'autant que le Duc de Florence fe 
voiant aflailly de luy , {on ennemy mortel 5c 
fon banny, 8c qui ne le menaçoit de rien 
moins , que de le dLfpoflTcder de fon Eftat, 8c 
de fi Duché mcfmes, qu'il avoit dé- jàpro' 
mife à la Reine fa bonne parante, de la re- 
mettre dedans i ou qu'il mourroit en la peine. 
Car ce brave homme n'avoit point faute de 
difcours, dedcflcins, 8c de belles entrcpri- 
fes i ce qui fut cauf.- que 1 1 Reine prefla fort 
le Roy, de luy donner cette charge. Cela 
futcauf? que ce tres-habile Duc fc mit à ad- 
vifcr mit-ux à ion affîire que devant . d'autant 
qu'en la première guerre 8c révolte de Sienne 
cela ne le touchoit pas tant que l'Empereur , 

com- 
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comme eftant ville Impériale. Il en prit 
donc l'affirmative j & à communs frais 8c 
defpens ils mettent leurs forces 8c moyens en 
campagne : dont la fin s'en enfuivit telle, 
qu'on l'a veué , 8c quej'ay dit ailleurs. Il eult 
mieux valu certainement, que le Roy euft 
continué fes deux Généraux, Mtflieurs le 
Cardinal de Ferrare 8c de Termes , ou qu'il 
y en euft mis de nouveau quelque autre ^ 
François non paflionné , 8c qui ne fe fuft 
point amufé ailleurs , qu a faire la guerre es ' 
pais &. terres de l'Empereur , 6c non aux au- 
tres. 

En ccttegu.ii. monditS. .i^.i.ur Strozzy ! 
fit pluiicurs belles cliofcs j 8c li la fortune ne » 
luy euft manqué, non plus que le courage, I 
intailliblcment il fut parvenu à lesdefîeins, 
ou bien à la moitié , pour beaucoup de raifons 
que j'en alkguerois. Il avoir mis fort fon ef- | 
perance en quelque bataille gagnée j oc pof- 
fibleeneuft-ileulavidoire, s'il eufteftéfe- • 
couru de quelques nouvelles forces du cofte 
delà France, ou de.Monfieur le Marefchal 
de Briflac , duquel il en requerroit , ou par fa 
valeureufe prcfence , ou par quelqu'un de Tes i 
vaillans Capitaines. D'un cofté cela ne fe 
pou voit, n'eftant pas fon devoir d'abandon- 
ner fa charge ; de l'autre il fe pouvoit , veu 
mefmes qu il luy otFroit de luy rendre la pa- 
reille a j 
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reille, par un mefme fijcours, quand il luy en 
} demanderoit une autrefois j voire jufques-Ià, 
que ne pouvant mieux il iroit le fervirquel- 
qiies mois en fimple foldat , avec l'arqucbufe 
( ou lapicque fur l'efpaule.Mais il eut beau dire 
< 6c faire , il ne peut rien obtenir de luy, pour 
y {on gouvernement , fans diflipcr fcs forces : 
i dont Monfieur Strozzy fe mefcontenta fort, 
P, 8c ne l'en ayma jamais gueres depuis , ny la 
Rey ne non plus , pour perdre une fi belle oc- 
cafion : car il ne fut jamais qu'elle n'aye efté 
tres-ambiticufe8c courageufc. Enfin mondit 
Seigneur Strozzy fut contraint de donner h 
bataille, & de la perdre. 

J'ay ou y dire à des vieux Capitaines de ce 
temps- là, que ce fut pour n'avoir pas bien 
choili&ord jnnéfa place de bataille , 8c ne 
l'avoir mife parmy des foffez , où l'arqutbu- 
ferie certes pouvoit mieux jouer (on jeu , 
quefts piquiers 81 fi Cavalerie. Je m'en rap- 
porte aux Grands Marefchaux de Camp, fi 
c'eft le meilleur de combatre ainfi : 8c com- 
me fit Dom Pedro de Navarre en la bataille 
de Ravenne:ou s'il vaut mieux combattre en 
pleine campagne rafe j comme j'en parle ail- 
leurs. Tant y a que pluficursbons Capitaines 
8c autres fe font fort cftonncz de ce grand 
Capitaine , fige 8c advife ( que l'on tenoit en 
ces temps-là le plus digne Marefchal de 

Camp 
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Camp qui fuft point , ainfi quej'en parle aiU 
leurs ) d'à voir là manqué en ce pouit tant 
important. Qujl y aye bien combattu , il ne 
s'en faut enquérir ; car il y fit ce qu'un va il* 
lant 5c hardy Capitaine 8c Ibldat pouvoit fai- 
re, 6c y fut fort bleae, n'en pouvant plus. 
J'ay ouy dire auffi à aucuns, quepoffibL- 
quand ce vint l'heure du combat, il fe trou- 
bla , 8c qu'illuy vint telle apprehenfion , que 
fi par cas fortuit il venoit à eftre pris, 8c à 
tomber entre les mains du Duc de Florence , 
fon ennemy mortel , qu'il n'en efchapperoit 
jamais , 8c qu'il le feroit mourir de mort 
cruelle i 8c que pour cela il pe rdit le juge- 
ment. Car il en arriva de mefmes au Marquis 
du Guaft à la bataille de Cerizole , venant de 
frais du maflicre des AmbalTadeurs du Roy , 
qui n'en cuft point çu de mifcricorde , s'il fuft 
tombé entre f^s mains , non plus qu'il n'eu 
âvoitcudefes Ambafîadeurs : j'en ay parle 

ailleurs. * 
Telles apprehcnfions certamement oltent 

fou vent le Cens , le bon jugement , ^ les bon- 
nes rtfolutions aux grands Capitaines, qui 
font entachez de pareils crimes, Icfquels fç 
troublent 8c ne fc^avent que faire. Maisceh 
n'arriva pas à Monfieur l'Admirai de Cha- 
ftillon, lequel encor qu'il fceuft 8c connuft 
bien, que s'il venoit à eftre pris en fes corn- 
* batJ 
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bûts çc batailles qu'il donnoit , infaillibic- 
T ment il cuft cftc tué de fang froid fur le 
j champ de bataille > ou auprès i ou ce qui cft: 
4| le plus certain , qu'il eull efté exécuté pur le 
glaive de juftice, comme il parut depuis après 
ù mort , Se que fon corps icroit porté igno- 
minieullment au gibet. En quoy il eft digne 
delpiiange immortelle, pour n'avoir jamais 
eilé atteint de ces craintes &; frayeurs. Ce fut 
ainfi que fit jadis ce grand Hannibal , lequel, 
comme raconte Tite Live, après avoir rai- 
£bnné bravement avec Scipion avant fà der- 
, nierc bataille, & perdu tout efpoir de paix , 6c 
J retourné vcrsfts gens, jamais on ne le vit 
lî afleurc, jamais mieux choifir fon champ 
de bataille, jamais mieux ordonner fes gens , 
mieux les exhorter à bien faire, mieux les me- 
ner au combat , jamais mieux les fecourir au 
grand bdoing , Se remplacer les rangs lors 
qu'ils s'efclaircilToient , jamais mieux les ral- 
lier, & qui plus cft jamais mieux combattre 
de la perlonne , 8c faire aéie de foldat & de 
Capitaine. Bref jamais moins s'cftonner. Et 
I puis après tout fait & defefperé delavi£ioire 
jamais mieux fe {àuver, & fortir de fa perte, 
• fan: aucune peur 8c apprehenfionqu*il tom- 
baft vif entre les mains de fes ennemis , qui 
l'eulTent tait mourir très- cruellement , de 
mefmcs 8c pofiible pis , que ceux de fa nation 

avoient 
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avoient fait auparavant au pauvre Rcgu!us: 
Ce font des œurages 8c des jugemens Ceux- lù, 
bons, bien fains, affeurez j comme fut tout 
pareil celuy de Monfieur l'Admirai , dont je 
parle en fa vie. 11 faut aufli confiderer une 
chofe , qu'en ces grands hazardsSc defordres 
ilfaittres-bonfe recommander à Dieu aupa- 
ravant, qui fçalt donner le fens, & afTeurer les 
efprits en ces extrêmes nccelTitez, quand on 
rinvoque : 6c non point faire comme beau- 
coup de bons Capitaines , que l'on a veu pre- 
fumans tant d'eux mefmes, que fins l'aide di- 
vine il leur fembloit pouvoir batailler 8c 
vaincre tout le monde. Mondit Seigneur le 
Marefchal Srrozzy eftoit bien de ce nombre : 
auffi par permiffion divine le bon-heur n'ac- 
compagna gueres les belles 8c illuftresquali- 
tez qu'il eut d'un tres-grand Capitaine. Or 
c'eftalfez parlé de luy . puifquej'en parle en- 
cor ailleurs. Et c'eft aulTi alfez parle des bons 
Capitaines 8c grands perfonnages ^cftran- 



F I N. 
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